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l'orientale. 


s purtèrent grec eL s'oecupi 








parce qu'ils s'entretuèrent parfois d'assez brutale 
trop d'intrigue n les à k 
dormir en leurs sarcophages, méprisés et oubliés. Flagrante 
plus grandes et des plus 
encore, sans doute, sur lt 
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la culture intellectuelle comme par les traditions politiques, 
apereurs by s qu'elle le doit. S 











c'esten parti SK CUX, 
l'islam eût passé sur nos Lerres, détruisant les trésors artistiques 
et littéraires de l'antiquité, imposant la force à nos pères 
une chilisation qui n'était point faite pour eux, eréant pour 
des siècles peut-être. en mos états d'Europe, une société factice 
dans laquelle l'Arabe eût été le maître et l'ind 
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e organisé. en poses: 
ation et d'une sève de vie tr 


à ses tra 








bus si 





on d'une très 





Bosphore an grand em 
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se développer on du ‘moins à sé maintenir, apportant à la 
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sa foi religieuse, formant ainsi, bien plus (ôt et bien plus direc- 
croit d'ordinaire 
. EL cepen 


es, loue 





riche, continuait à 











lement qu'on ne yen âge el 





at. aujourd'hui encore, 


iomphes et ous € 


celle des temps moiles 





. toutesces L 





Lous ces cffoi 


revers, sont ensevelis en de méchants lextes, souvent mal 


dits. La France du 
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pour que de jeunes 
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s'aventurassent en celte forêt presque vierge. Le premier fut 
M. Rambaud, Il ne filque passer. Ge furent MM, Schlumberger 
et Diehl qui, en France, ont véritablement attaché leur nom à 
cos éades eL ont ainei préparé la voie à leurs élèves présents el 





futurs. Pour moi, disciple de l'un el de l'autre, j'ai cherché en 
ee travail à retracer lout à la fois l'histoire du fondateur de la 
maison macédonienne cl à esquisser une élude méthodique des 
inslitutions byzantines à la 
encore élé lenté. Sur la seconde partie de celle élude, je ne me 
fais aueunc illusion. Mieux que personne je saisce qu'elle ad'in- 
complet, d'incerlain, d'hypothétique. Pour la mener à bien, il 
eût fallu reprendre chaque institution à son point de départ el 
la suivre en ses développements succes 
espérer que celte élude ne sera pas tout à fait vaine et qu'elle 
pourra servir désormais de jalons en attendant de plus décisifs 
Lravaux. Si ec buLest atteint, je me croira 
pensé d'un travail qui fut long mais qui 
d'intérêt, ni d'imprévu, 
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ÉTUDE CRITIQUE DES SOURCES 





Une étude très longue et très détaillée des sources qui ont 
servi de base au présent travail serait ici sans objet, attendu, 
d'une part, que ln chose a lé faite — et bien faile — dans deux. 
ouvrages de premier ordre : eclui de M. Hirsch qui a pour litre 
« Byrantinische Studien o el dans « l'Histoire de a litiérature 
byzantine » de M. Krumbacher, auxquels on peut ajouter les 
ouvrages de M. Kambaud « l'Empire byzantin au x° siècle, 
Constantin Porphyrogénèles, de M. Dichl « Etudes byzantines » 
et de M. Gay « L'Tulie méridionale et l'Empire byzantin » ; 
attendu, de l'autre, que plusieurs sources, et non des moindres, 
se_ trouveront étudiées au cours de ce travailen des chapitres 
spéciaux : telles les sourees juridiques. IL suffira done de rap- 
peler brièvement les principaux documents qui ont élé le plus 
fréquemment employés, d'en indiquer la date et la valeur histo- 
rique. renvoyant pour plus ample discussion aux {ravaux que 
nous venons de signaler comme à ceux que nous pourrons 
indiquer au bas des pages quand l'occasion s'en présentera 

Nous pouvons grouper sous quatre chefs les principales 
sources que nous avons consullées. Ce sont : 1 les historiens ct 
s chroniqueurs ; 2° les livres juridiques ; 4 les documents 
religieux : 4° enfin les œuvres diverses des écrivains du temps. 
comme les ouvrages de géographie, de stralfgie, ete. auxquels 
nous joindrons les sources monumentales, 
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1. La première ct la plus importante souree de renseignements 
que nous possédions se Lrouve être, sanseontredit, l'œuvre des 
historiens ct des chroniqueurs. Pour l'époque qui nous occupe, 
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une œuy grande importance «e présente loul d'abord à 
c'est la Vie de Basile que composa son petit-fils. l'empe 
reur Constantin VIL !. Écrite entre g/ y * par un ho 
qui fut suriout un souverain de cal) il fat historien, 
a pour but di 






















nne, de la diseulper de tous les 
imes qu'en secrel on Lui im putait et de la donner comme une 
leçon vivante el féconde en héri x futurs Empercurs qui 
naïlraïent de son sang *. 
Cetle vie nous es! parvenue, 
dansla collectiondes « biographi 
x sièle celui qui se fit le « continuateur de Thé 
se trouve au chapitre V. Mais il n° 
longue et minutieuse étude pour sapercesoir qu'elle n'es 
de la même main que les autres « Vies n. À 









sérée à sa place chronologique, 
rialesn que compose ant 
hane ». E] 
1 pas néces 


















notices qui l'encadrent, elle se présente à nous comme une 
œuvre littéraire complète qui ne relève nide ce qui lapricède ni 
de ec qui la suit, Elle a un exorde et une fin, elle contient des 
récits qui ont déjà été faits daus d'autres parties de la chronique, 
enfin, chose remarquable, son auteur se nomme, ee qui n'est 
le cas pour aucune des œuvres simi accompagnent 
Aussi celle vie a-t-elle u er. Par certains 
côtés, elle possède, évidemn 
car son impétial auteur était en bien meilleure situation pour 
rappeler Les faits et gestes de son grandi 
historiens ou chroniqueurs, Il avait à son service les récits qui 
lui furent rapportés dès son enfar 
trouver encore vivaces au Palais et malgré ses plaintes el 
sex regrets «ur la pauvreté des archives el sur le peu 
de renseignements qu'il y trouva 4, les actes olficiels du règne 
qui devaient être nombreux. Mais aus, cl précisément pour 
toutes ces raisons, l'œuvre de Constantin Porphyrogenèle, 
doit-elle être lue avec précaution, voire même avec défiance: 
Certes, il est bien rensoin is aa biographie est un pané 























que les simples 





€, les mditions qu'il put 
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4 CT Harnbaud, op ci. pi 14 














gyrique, un hymne de louange à la gloire de son grand-père, 
peut-être une réponse à d'antres biog il 
lantes. Dès lors, il n'est pas étonnant qu'il voile certains faits, 
qu'il explique de façon pou véridique certains autres et qu'il 
embellisse à plaisir les très réelles qualités de son aïeul. Sans 
parler des nrigines fabuleuses qu'il assigne à sa famille, qu'on 
cherche, par exemple. ce qu'il dit des meurtres de Bardas el de 
Michel LL et l'on verra que, d'après sa version, Basile ne fu 
coupable ni de l'un, ni de l'autre asainat, qu'il n'y prit 
même qu'une partirès indirecte, bien mieux qu'il chercha de 
tout son pouvoir à sauver la vie de son bienfaiteur. Qu'on 
cherche. de même, comment est racontée la très grave affaire 
du mariage de Basile et l'on trouvera qu'il n'est jamais fail 
mention de Marie. première femme du futur empereur, jamais 
de son divorce el que, sous sa plume, Eudoeie Ingerina devient 
une épouse accomplie, aussi belle que vertueuse, véritable mère 
de tous les enfants dont Basile dut se charger. Si un affreux 
mystère pèse sur les origines de la famille macédonienne, si Les. 
Empereurs qui un temps régnèrent sur Byzance eurent Lous, 
pour père, un bâlard, ce sont là des questions sur lesquelles il 
ne faut pas aller chercher éclaircissements el solutions dans le 
récit de Constantin VIL L'auteur ne pose pas de semblables 
problèmes et ne paraïl pas se douter que d'autres, autour de lui, 
les posaient pour les résoudre contre lui. — Ceci dit, il n'en 
resle pas moins que la Vie de Basile 1 est un document de pre- 
mière valeur par les renseignements qu'elle fournit sur un 
grand nombre de questions, par les détails do tous ordres dont 
elle abonde, par le souci des choses administratives qu'elle 
manifeste, fait unique à colle époque !, par la thèse enfin 
qu'elle soutient et qui permet aux historiens de contrôler les 
récits qui sont parvenus par la plume des chroniqueurs. 

I. Indépendamment de la « Vie de Basile », nous devons à 
l'activité littéraire et scientifique de Constantin VII deux autres 
ouvrages d'histoire : le Livre des Thèmes el celui de l'Adininis- 
trulion de l'Empire. Certes. on à beaucoup médit de ces deux 
documents. — du_ premier surtout — el les historiens qui les 
dans leur attente, lrompés par ce que le 
. se sont vengés en criliquant 
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Constantin VIE avait eu des prédéresseurs qu'il connaissait. el 
reste, suffisamment pour les copier. para 
and dommagede la vérité: Etienne de By 
On à conjceturé avec raison. ee semble 2 quece livre des 
Thèmes fat un exercice d'école que Constantin composa 
jcunesse. Ce qui est sûr. Cest qu'à Int seul, il n'inspirerait 
aucune confiance. Trop souvent, en effet, l'auteur ne 
reproduire La notice de Iiéroklès, le «rés v. Gcrile sous 
Justinien. sans s'oceuper de savoir si l'état de choses evistint 
au ve siècle était Le même au 7: trop souvent, il parait étre — 
chose qui serail étrange pour un souverain — d'une incroyable 
ignorance surl'organisation de son empire trop sonsent entin, 
ses renseignements consistent ehercher desétymologies Fantai 
sistes. à fabriquer des histoires invruisemblables à décocher tes 
rails malicieuxà l'adr 
qu'un empereur en fonclion se Mt gardé dde faire, ap 
ment. Mais, heureusement, Le livre des « Thèmes s roue ail 
leurs correctifs où confirmations, Les se 
arabes, surtout le livre e dé l'Administration de LE 
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est peu de else, La plupart du lemps, le nou de la 
ae. parmi les villes qui fig 
sur la liste propre à éhaque Uème, il arrive plus d'une fois 
qu'il sades er sauter n que quel 
est le gouvernement qui préside aux destinées de la provinee, 
Fadininistiation provineale. quelle ét 1 
richesse où l dé chaque partie de | 
dérèt du livre des « Thèmes » réside surlout pou 
fit que, par lui, nous pouvons none rendre comple des pre 
viners existant ann Vsièele et. pur voie d'éliraination, grâce aux 
ignements qu'il fournit, de celles qui n'esistaient pre 
néore au 14°. Pour le reste, les renscignements dé Constantin 
sont à peu près sans inté 
HL. Taen va pas de mème du livre de L léinistration de 
l'Empire. Cetouvrage que Constantin VIE composa pour son fils 
« couronné de Dieu ». Romain le Jeune, âgé de quator 
environ, fut probablement publié en 933 2 L'Empereur avait 
quarante ht Ji 
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le bat et le content du ivre 
de manuel diplomatique qu'à 
nese, Constantin VIE & voulu prépare 
mélier de voi. D ae tr 
est guère question d'autre chose que d'administration: ad 
istraion ou politique étrangère, puisqu'il indique quels sont 
les peuples en rapports avec Byzance et quel genre de rapports 
entretiennent entre eux les gouvemements, quelles sont 
les origines, l'histoire, les mœurs, les institutions, les veus 
deces peuples : administration intérieure, puisqu'il six 
changements comme les faits qui se sont produits à la Cour et 
dans l'Empire. Ans extee pare que l'éerivain à voulu fair 
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œuvre, d'une 
institutions byzantines, fut done romposée, si l'on en croit 1e 
ütre. en parie du moins, soux le règne du petiliils de Basile. 
añu de rehausser le prestige de la personne impériale aux yeux 
des élrangors comine des nationaux ?, Il no sa Atrer 
le cadre de nos recherches de diseuter cette aUribution comme 
la date approximative de son apparition : anssi bien. du reste. 
questions m'ont-elles pas pour le règne de Basile une 1rès 
rande importance, Ce qui le serait beaucoup plus, assurément 
U de pouvoir duler chacun des chapitres dont se corn 
Le étrange eneyelopédie, faite de pièces el de morceaux 
de lous âges ct de tous genres 3, Or avail erilique m'est 
pas toujours li ans doute, il arive que les source 
sont expressément — tels les chapitres empruntés au 
patrice Pierre, par exemple — ou que les évènements racontés 
datent d'eux-mêmes tout un chapitre : mais, le ph 
nous n'avons aucun indice qui nous permelle d'assiguer ane 
époque quelconque à tel passage qui peut être aussi bien du 





importance capitale pour l'hisloi 














































souvent, 











sserit ae trouve aetuelle 





Ligne, EN 
2 Creme, p 
4 Le livre des Cérémonies es loin, en effet, de nous donner onique 
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vr siècle que du x: ce qui ne va pas 
nients. Pour le règne de Basile et l'histoire des ina 
son règne, nous avons, heureusement, quelques chapitres 
exnelement datés, Les uns ont trail aux campagnes de l'Empe- 
reur et à son relour à Byzance ; d'autres à l'administration 
C'est le cas entre autre de lacélèbre notice de 1° « artocline » 
Philothée qui a servi de base à toute une partie de notre élude. 
Cette notice fat éerite en l'an goo — donc quatorze ans après la 
mort de Basile — par Philathéeàla demande de quelques unsie 
ses amis', L'intention qui a présidé à sa composition fut de 
fixer définitivement les règles à suivre pour le placement 
table des oMciers impériaux. Ce travait se rattache, probable 
ment, à l'ensemble des réformes que para avoirtentées l'Em pe 























reur Léon VI pour rendre à sa cour gloire et éclat. Mais, il ne 





faut pas l'oublier : le règne de Léon VI n'est qi 
une conclusion. C'est le couronnement du règne de Basile 1 
Les Basiliques, par exemple. eurent leur point de départ dans 
lex travaux du Macédonien : la réorganisation administrative 
fut, de même, commencée par Lui, aussi bien, du reste que la 
réorganisalion de la cour impériale. C'est dire, par const 
quent, que la notice de Philothée, quoiqu'éerite quelques 
années après 886. garde pour le règne de Basile toutes 
valeur. On peut d'autant moins douter de ce fait que. 
d'une part, T'artocline.a soin d'indiquer les modifications 
introduites par Léon VI et que, de l'auLre, les récits des chroni 
queurs viennent confirmer l'existence des magistrals dont il 
donne l'énumération. La seule réerve critique à faire porte 
donc, non pas sur les renseignements qu'il fournit, mais sur la 
tradition paléographique. V'ayantqu'un manuscrit, il ed axe 
malaisé de corriger les erreurs de lecture et de copie qui. évident 
ment, se sont glissées dans le lexte elle rendent. parfois, ou 
incomplet ou incompréhensible *. Néanmoins, telle qu'elle est 
la nolice de Philothée nous est d'un inappréciable secours 
paree que seule, parmi les documents qui nous sont parvenus, 
elle donne une énumération complète des hauts fonctionnaires 















































2 Elle se trouve au livre IL ch, ut, Migne, p. 119%. 
2. À quoi il faut ajouter que l'édition — la seule — que nous possédions 
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se sont modifiées dans In suite de âges, que le 
de ces dignitaires, Lorsqu'une fonction Lombait 
où devenait un simple litre honorifique — ce que nous savons 
presque Loujours, soit par les chroniqueurs. soit par le livre 
mème des Cérémonies — les prérogatives allachiées à colle 
charge lombaient d'elles ut 
fonclionnaires : mais lant que durait la fonction 
pas qu'il y ait eu d'importantes modifications dans les attribue 
lions qui lui étaient dévolues, Qu'on étudie le rôle de « l'Eparche 
dela Ville» par exemple, et l'on verra que dans sex grandes 
lignes, au iv siècle comme avr”. sou histoire es 
sex préroralives sont les mêmes el sex Obli 
suit que L'essentiel, en abordant l'étude des ns ya 
lines. est de connaître exactement les fonctions existantes à une 
époque détes es non datés du livre 
des d'aucune autorité — pi 
ensuite de fixer le caractère spécial de chaque fonction, dans la 
mesure du possible, el en cela alc anements du 
livre, prudemment employés, peuvent être de la plus grande 
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VIE vivait à Byzance un his 
à nous. C'est Gemesios. Soi 
ouvrage composé de quatre livres, retrace l'histoire des Empe 
reurs Léon V, Michel IL Théophile, Michel AL et Basile. 
Malheureusement pour nous, Genesios, petit-fils d'un logothi 
de Michel IL, Constantin, n'a pas don 
1 Vies » le développement qu'elles au 
contraire. [l réunit dans son quatr 
de Michel et de Basile el résume brièvement les prineipanx 
faits de ehaqne règne. C'est R une chose d'autant plus regret 
table pour La postérité que. premier histarien de Fépuque qui 
la pu edit les r 
souvenirs qu'il a trouvés dns sa Bunille ; mais Cestausx, pro 
bablement. ce qui explique son silence. Ecrivain aux ordres de 
l'Emper enesios a dû taire où expliquer les forfaits de 
loule nature attribués à Basile 1, Riche singulicrement délicate 
poue ur homme qui ae, ln vêr 
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1. CL Le mémoire d'Ouspenskij « L'éparche de Lple n. Uémëres de 
Cnéti arehéologique rsse de Constantinnple, Ra. DV 1 rue se 
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de pouvaut dune êlre lout à la fois bon courtisan et sincère 
historien, Genesios a préféré se laire el résumer rapidement deux 
vies qui Soffraient à lui pleines d'embüches el de diMeullés. 
Tous les renseignements qu'il comme la Façon 
dont il les présente, se retrouvent chez Constantin VAL IEn'ÿ a, 
par conséquent. pas dé nous arrèler longuement sur son 
histoire des Enp pour le règne de Basile. On x peut 
elaner deei delà quelques utiles indications :_ elle n'est pa 
cependant, pour nous un filon d'exploitation très riche. 
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oniqueurs. 


certains égards. les chroniqueurs sont autrement plus inté 
ressants à consulter que les historiens, parce qu'ils sont in 
pendants. SE les ans ravaillent, comme Gencsios. à la solde de 
Y'Empereur, d'autres — et cest le plus grand nombre — 
pour le plaisir d'écrire, soit pour faire œuvre 
ivité politique. Sans doute eux auxsi ont leurs grov 
als. Comme les deux historiens dont nous avons parlé, ils 
se copient impudemment ; comme eux, ils sont pleins de pu 
Bialité ; comme eux, ils aiment le merveilleux, les présages et les 
miracles. J'en sais même qui pour un peu ne se feraient pas 
&rop prier pour écrire de nouveau un « De morte persecu- 
dorum » poliique. à l'usage des amis de Basile. Mais Lout cela ne 
fait pas qu'ils ne soient pour nous de La plus grande utilité, À 
part la continuation de Théophane. les chroniqueurs sont tous 
ennemis de la famille impériale. Is représentent Le parti pol 
tique qui demeura fidèle à Michel 111 el ne eessa de combattre 
le Macédonten. Ils sont donc lex porte-voix de tous les mécon- 
lents, de ous ceux qui, pour une raison Où pour une autre. 
boudèrent le nouveau rég I sont Les défenseurs atlitrés de 
la tradition qui faisait de Basile un tout autre personnage que 
celui dont nous parle le Porphyrogénète. À ee seul litre déja. 
les Chroniqueurs seraient du plus haut intérêt. Mais ils Font 
mieux encore. Lk nousexpliquent lescontradietions. leesilences, 
les embarres des panégyristes de Basile. Grâce à eux, nou: 
devinons quelques-uns des dessous de cette politique parfois 
nge el qui déroute, quelques-unes des raisons qui exp 
quent l'incompréhensible triomphe du fondateur de la maison 
macélonienne, Cer ne donnent pas à Michel ex qualités 
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icile de lui trouver; mais ils 
aconlant sa vie morale, 
ses meurtres. son mariage et en posant, d'une £ 
ment nelle, le problème Lerrible de la légitimité. Eux seuls, 
en effet, afirment que Léon VE naquit. non pus de Basile, 


«ide vertus qu'il serait d 











à sa juste grandeur en 





suffisan 









mais de Michel et de sa concubine Endorie Ingérina, qu'il fut, 
par conséquent, bâtard ainsi que loute sa descendance. 
NL. La première chronique qui se présente à nous, par ordre 









a nom « La continualion de Théophane . 


d'an 
Elle commenc nm Ÿ pour se lerminer avec le règne de 
Romain IE. C'est done l'histoire byzantine de R13-g6r qu'elle 
déroule devant nous : précisément l'époque qui nous occupe. 
Six livres composent celle chronique“ Le quatrième contient 
la « Vie de Michel » ; le cinquième la « Vie de Basile ». De ce 
dernier nous n'avons rien à dire ici puisque 'esL la vie mème 
de Basile éerite par Constantin Porphyrogénète dont nous avons 
déjà parlé. Le quatrième livre nous fournit de nombreux ren 
scignements sur la vie de Michel avant l'arrivée de Basile et sur 
ènements qui le marquèrent: mais ces renscignements 
«boivent être vérifiés. D'un boul à l'autre du livre, l'auteur, en 
effet, s'efforce d'abaisser Michel. de Lernir sa réputation, de 
montrer ses folies afin d'exaller Basile au point d'en faire 
« l'homme nécessaire » qui seul pourra meltre un lerme à 
une siluation déplorable CL inaugurer un règne réparaleur, 
Bien entendu, nous relrouvons danx re livre la lactique udoptée 
par Constantin et Genesios pour légitimer la conduite et les 
meurtres de Basile. Les uns comme les autres s'efforcent de 
prouver son innocence el sa vertu el de montrer qu'il € 
appelé au trône par le vœu unanime de tous les sujets. 
Avec la Gontinuation de Théophane nous quitions les amis 
et les avocats de la famille macédonienne. Les chroniqueurs 
nous allons maintenant dire quelques mots sont tous des 
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«loi 
ennemis déclarés de Basile et camme tels. ils ne le ménagent 
point, pas plus que sa famille, C'est l'autre son de cloche que 
par eux nous entendons cl, en vérité, l'un et l'autre nous 
donnent des dissonances assez forles. Malheureusement ces 
chroniqueurs n'ont pas loute l'autorité qu'ils semblent de 








#. Les quatre premiers livres sont l'œuvre d'un contemporain de Cons- 
dur 
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ses en rélité, avan 
sieurs fois reenpié sons des monts té 
ai loue étude critique de ectte époque si diMicite, pour ne 
pas dire imposdible, Sue quels principes Sappir}er pour roje 
ane version plutét qu'une autre? Nous voyons 

es existent dont Lune est perpéluellement oppor 
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Me et arrivée jusqu'à 
nous cest done Love eneaprae qui nous intérecses Elle reente 
en et les régnes de Michel HE de Basile el des Enpereurs 
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la Chronique de Georges Moine. Elle se trouvèrent soudées l'une 
à l'autre à une époque impossible à préciser. Du resle, entre 
la Chronique de Georges Moine ct sa Continuation tout diffère, 
et il suffit de les parcourir pour se rendre compte, par les évè- 
nements qui sont racontés comme par ceux qui sont omis que 
le rédacteur s'est très peu soucié de lier dans son réeit les deux 
Chroniques qui ne sont unies dans les manuscrits que par un 
pur hasard, Quel est maintenant l'intérêt de cette chronique ? 
Comme nous l'avons dit. il est lout entier dans la tournure 
d'esprit et dans les sympathics du chroniqueur. Chez lui, les 
choses religieuses occupent une place très restreinte, Tandis 
que chez Georges Moine. les querelles religieuses, les affaires 
iconoclastes, par exemple, dominent tout le récit, chez le logo- 
thèlo. au contraire, elles jouent un rôle très sccondaire, Ce 
n'est pas là qu'il faut aller chercher des renseignements bien 
nombreux sur Photius et le schisme. Non. L'attention du ehro. 
niqueur est ailleurs. Elle se porte sur les intrigues de cour, sur 
les machinations qui précèdent la chute des Empercurs. au 
tous les faits qui dessinent la physionomie d'un règne ou 
d’une époque. Et lout cela es écrit avec beaucoup de détails. 
d'exactitude et de elarlé. Sans doute, l'auteur n'aime pas 
Basile et ne se gêne pas pour dire ce qu'il en sait. Volontiers, il 
serait plein d'indulgence pour Michel dont il voile Les fautes 
et qu'il se garde bien d'injurier. Néanmoins, il semble relati- 
vement impartial et juste et si, en vérité. il s'est parfois trompé. 
d'une façon générale, cependant, on peut faire fonds sur ses 
dires el accepter sinon loutes ses appréciations, cu moins los 
faits tels qu'il nous les raconie{, 

VE. A la chronique de Georges Moine, il faut ajouter 
celle de Léon le Grammairien, car l'une cl l'autre sont assez 
proches parentes. Comme la plupart des chroniqueurs de 
celte époque. Léon, après avoir relracé l'histoire du monde, 
des origines à Léon V. raconte les règnes « des plus récents 
empereurs », c'estè-dire, qu'il va de Léon V à ki mort de 
Romain 1. Or si dans lu première partie de sa compilation, 
Léon à largement puisé dans la Chronique de Georges Moine, 
dans celte seconde partie. il copie purement el simplement ba 
continuation du chroniqueur. parfois mot à mol, parfois en 












































1 Hirech, Ryraal, Siudien. p. 
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l'abrégeant. IL en résulte done qu'au point de vue 
cette chronique est pour nous sans grand intérêl 
IA. Sous le nom de Syméon Magister nous possédons à 
chronique qui étend de l'avènement de Léon l'Arménien à l'avè 
nement de Nicéphore Phoeas, el qui fut vraisemblablement écrite 
sous le règne de ce prince. Celle chronique, publiée d'après un 
manuscrit de Paris, n'a rien à voir avec la véritable chronique 
de Syméon Magi Celle-ci, vaste compilation qui commence 
aux origines du monde, pour “arrêler à la mort de Romain 
Lécapène, n'est pas encore publiée. C'est done à un Pseudo- 
yméon que nous avons affaire, Comme la chronique de Léon 
le Grammairien, l'œuvre de ce Syméon el étroitement appa- 
rentée aux chroniques de Théophane el de Georges Moine. Les 
auteurs ont, du reste. agi de la même facon. Ils copient textuel. 
lement ou abrègent leurs prédécesseurs. Gependant 
mu d'autres sources. Il fait de nombreux emprunts à la chro- 
niquedu logothète, continuation de celle cle Georges, qui devient 
pour le règne de Michel el de Basile sa source principale : il 
n'ignore nullement l'histoire de Genosios q} ice bonueoup 
propos du rene de Michel ; quand il le peut. il recueille les 
sources orales qu'il trouve sur son chemin?, Mais es-ce à dire 
sautant que celle chronique ne laisse deviner aucune (ra 
eunalité? Bien au contraire, Le caractère et les opinions 
du chroniqueur se découvrent assez facilement, malgré ses 
plagiat. Très vite le lecteur se rend compte qu'il a affaire à 
an homme au fond asuez erédule qui emil à loutes sotles de 
choses myslérieuses : songes el présages et qui raconte cela 
fort sérieusement. Au surplus il a des haines violentes, Photius 
surtout l'exaspère, lui qui est partisan du patriarche Ignace ; 
Basile comme Michel sonL. de leur côté, loin de lui plaire et par 
A se lrouvent assez malmenés, Aussi, bien que les erreurs el les 
préjugés aient dans sa chronique une place, malheureusement 
lrop grande, le Syméon mérile-L 
attentive. Indépendamment des questions de dates et des faits 
empruntés 
ailleurs. nous trouvons parfo 
ments nouveaux (tel Le portrait de Ba 
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à surtout nous décou- 
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vrons une attitude politique assez eurieuse qui fut probablement 
commandée par Les affaires religieuses 

X. Enfin, avant de terminer celle étude sur les chroni 
queurs. il faut encore signaler le nom de Cedrenus. Ce chroni- 
. probablement au début du xn siècle, sa « rivoÿ; 
enelle qui va jusqu'en ro57. Cette 
pas pour nous un grand intérêt parce qu'elle n'est 
qu'une servile copie d'autres chroniques que nous connaissons 
par ailleurs. Il en va, de même, du reste. dk 
postérieurs. 
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Il est inutile de faire ici une critique des sources juridiques 
qui peuvent servir à l'histoire des institutions byzantines du 
règne de Basile 1". Ge sera, en effet, l'objet d'une bonne partie 
du chapitre consacré à l'œuvre législative de l'Empereur. 
Pour connaître la valeur el l'histoire du Prochiron ct de l'Epa- 
nagoge c'est done au deuxième chapitre consacré à l'étude de 
l'administration du règne que nous renvoyons. 
Indépendamment de ces deux ouvragei de duoit. non 
avons un document d'ordre législatif très intéressant à 
signaler, C'est le Livre du Préfet e To Enapaur Guhior » 
publié en 1893 par M. Nicole d'après un manuserit de Genève. 
Ce texte capital pour l'hisloire des inalitulions eomplait à 
l'origine un nombre de chapitres que nous ignorons, vingt-deux 
élant seuls parvenus jusqu'à nous. L'Empereur dont il est ques- 
lion dans cet ouvrage n'est autre que Léon V, ainsi que l'a 
prouvé sms aucun doute possible M. Nicole dans la préface 
donnée à son texte. Quant à la datc exacte «le sa composition, 
nous l'ignorons. Le grand intérêt de ce « Livre » réside tout 
entier dans le fait qu'il nous permel de connaitre assez bien 
quelles étaient les attributions et fonctions de l'éparche ; com 
ment se lrouvaient groupés les diver 
capitale; quelles étaient enfin les lois qui régissaient le com- 
merce byzantin. Nous avons Hi une série de rens 
que nous pouvons considérer comme officiels et datés, par 
les années mêmes du règne de Léon VL avec une suMisante p 
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Le texte officiel des deux conciles tenus sous Basile est la 
sourre pu U connaître la grave 
déposition de Photius et de son rétablissement postérieur, 
comme Ki conduite politique de Basile en celle occurrence 
Grâce aux nombreuses pièces lues en sance, grâce aux interro 
galoires adressés aux prévenus, aux discussions qui sumgisent, 
nous pouvons nous faire une idée des griefs imputés au 
Patriarche, de la façon dont Rome el les légats comprirent et 
Wrailérent le sehis asile en Louté 
celle affaire. Les lettres des Papes comme celles des ennemis 





nous aire de la 


















e. de lu conduite enfin de E 








de Pholius complètent pour nous le dossier acensaleur. 
Malheureusement nous n'avons pour plaider ln cause du 
Patriarche qui de très r Is el encore ces documents 
— telles les lettres de Photius lui-même — sontils plus que 
sobres en renseignements précis, Le plus souvent les lettres de 
Photius son ques. vagues où insignifiantes quand elles 
ne sont pas une longue lamentation. En somme c'est le plus 
souvent de la pure rhétorique. Très rares sont les exemples 
contraires, On voil, en examinant de près les pièces favorables 
que Photius eut pour lui 4 in nomdire d'adhérents recrutés 
surtout, el dans la noblesse de 
€ avoir conipléen son parti des person 
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cour, qu'il parait mi 
nages comme S, Euthyme le Jeune, mais nulle part nous ne 
mililnient en faveur de son 
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le réquisitoire dressé contre ni se présente à nous 
Us accahlant, aucune voix indépendante ne s'élève po 
en sens contre Bien plus, qu'on écoute Nome on 
qu'on écoute Byz3 assurée, c'est. qui 
somme, lesamis les plus connus de Potins. Grégoire Ashestas, 
Santabarenes, par exemple. sex pé s actifs. Bardan 
et Michel IE né culièrement 
re re un accus 
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Les vies de saints, à lou, GE en tout premier lieu le 
fameux panéesrique de S lnaee par Viedlas! David, évêque 
à. Un amet ri céder mas d'ondes à Naf Le patérntiéile 
elle aravre pare Lattrihaer quelque auteur de heaneoup postérieur aux 
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de Dudybra en Paplilagonie vers Sgo, sontà des Litres divers de 
«s sources d'information. Nicétas est un partisan pas- 
d hodoic, un ennemi 
déclaré de Photius et de Basile, IL écrit sa vie du Patriarche 
Ignace pour faire œuvre d'édification et de piété!, à la façon de 
ses autres panéeyriques, sans doute vers la fin de sa vie car il 
semble bien que lorsqu'il composa son œuvre lous les héros 
de son histoire étaient morts jusque ct ÿ compris Santabarenos* 
IL connaît done pour l'avoir véene l'histoire qu'il nous rap- 
porte : on le voit bien es remarques personnelles, Ce 
qu'il pardonne le moi fgats, c'est de 
n'avoir pas en 869 {erminé d'une façon définitive l'affaire Qu 
schisme, d'avoir louvoyéet finalement d'avoir permis le retour 
futur de Photius au pouvoir, Son panégyrique plein d'informa- 
lions euricuses, de fails qu'en vain nous chercherions ailleurs, 
doit done être, malgré cela, éudié avee la plus grande précau 
tion. Naturellement, il passe sous silenec lout ce pourrait être 
défavorable à Ignace. I glisse rapidement sur sa famille el ne 
dit rie: dl 








nace, un fervent de Loi 










































de la guerre de Bulgarie dans luquelle fut défuit 
Michel Rhangabe, ee qui amena l'insurrection de Léon. Véan- 

î a traits Lrop précis ; il est trop 
ë avec trop de vie, de 
couleur et de mouvement l'époque dont il s'est fait l'historien 
pour que nous puissions n'en pas faire usage, À côté d'exa 

langage pouss 

parfois très loin. mieux qu'aucun autre, il nous explique 
lenchaînement chronologique des choses, nous montre Les 
hommes agissant el nous renseigne sur divers points d'insti: 
tutions cclésiastiques. Bien plus, en somme, le parti pris une 
fois mis à part, les faits qu'il nous raconte se présentent souvent 
à nous, quand nous pouvons les contrôler, comme rel 















gérations manifestes et de violences « 

















ive- 





M. Papadopoulos_ Rer 
able pas avoir son point d' 
ment eritiqueset schentifiques, Aus Li trou jusque parmi ses Crée 
ligionnaires des contradicteurs. M. Vases, en ef, à repris l'étude des 
rguments de Papadopoulos Kernmeus pour arriver à rendre d'une Façon 
définitive le panégyrique à Nicflus et au 1x sièrle finissant, On Lrornera 
un résumé complet en alle: marie ent 
grec et en vise, clans la 1 





a seat jfait le champion de celle 
pui sur des raisons purr- 
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ment exaels. Que nous comparions son récit à la lettre de 
Siylianos, un autre violent ennemi de Photins, à la version du. 
Liber Ponlificalis, 
lettres des Papes, aux ( 
des chroniqueurs. nous finissons par reconnaltre en Lous ces 
documents un fonds commun de faits el de jugements qui 
semblent bien définitivement acquis 

Quant aux autres vies dde suints, nous ao: 
fire l'usage qu'elles méritent. Criliquement étudiées. ces 
œuvres de louange ct de piété peuvent apporter à l'historien 
d'instruetifs détails, non pas, en général, sur les affaires pol 
ques et religieuses de l'époque qu'elles ignorent ou déforment. 
mais sur les institutions ebviles ct ecclésiastiques. IL est 
certain que lorsqu'un hagiegraphe nous rapporte, à l'occasion, 
soit d’un mi d'un fui 








à celle d'Anastase le Bibliothécaire ct aux 
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la vie quotidienne, Loules choses en soi sans corrélation avec 
son but apologétique et parénétique. il x a tout lieu decroire qu'il 
dit vrai el que son lémoignage vaut pour l'époque oùt il & 
Enfin, il el un document hisloriro-religieux de trop grande 
importance pour que sous silence. 
C'est la fameuse préface écrite par Anastase en te des actes du 
Goncile de RGg pour éclairer le Pape. Ce document auquel à 








i le passe 











caire, sont à utiliser, mais avec la réserve quecomporte l'histoire 
même d'Anastase. En Gerivant sa Préface, en faisant composer 
ses vies de Nicolas Pet d'Hadrien 11, il laisse — nous le remar- 
querons — percer loutes ses prévention, il arrange les choses 
à sa façon. De plus, il ne faut pas oublier que ses écrits sont 
destinés à relever l'autorité et le prestige du Pape. Tout cela 
fait que cvs documents ne sont pas loujours {rx exacts el sont 
oujours très partiaux. 
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BASILE I 


L'EMPIRE BYZANTIN À LA FIN DU IX' SIÈCLE 


LIVRE ! 


GUAPITRE PREMIER 


A LA nerurE 











fe conduisait aux $$, À pôLres 
les restes de l'Empereur Théophile qui venait de mourir de L 
dyxenterie. laissant pour unique héritier un enfant âgé de tr 
ans. Malgré ses faules ct ses erreurs. le règne de Théoph 
n'avait manqué ni de grandeur, ni d'éclat, 1 Len allait laissant 
à sa ferme Théodora et à son fils Michel un pouvoir fort eL res: 
posté. des finances prospère, une administration sage el réglée 
et la paix aux frontièresde l'Empire. L ne seule question sérieuse 
était demeurée sa on, question Loujours grosse de diMi- 
cultés et d'orages. voire même de révolutions : la question reli- 
gieuse. Franchement, ouvertement, Théophile avait été icono- 
eluste et, au dire des chroniqueurs, cruel dans la persécui 
Le clergé orlhodose — les moines surloul — eut à souffri 
pour sa foi. Evèques, prêtres el religieux furent chassés de leurs 
églises el de leurs monastères, envoy eil, lorturés, mis 
mort. Sur le {rône patriareal. l'Empereur avait fait monter 
un homme out dévoué à ses croyances. intelligent et instruit, 





20 janvier Kx, un long cor 
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mais de mauvaise répulation : le patriarche Jean el (0 
semble-t-il, contre le vœu des populations qui restaient se 
lte des images. Là était pour la régente 
et son fils le point noir de la situation et le véritable danger. 
L'impératrice qui prenait, à celle heure. les rênes du gron 
xernement était une fem: de tête : intelligente. capable de 
grands decins et d'audacieus prjs qu'elle savait r 
avant tout habite adminbsratrice. Née d'une Eunille de nc 
aphlagoniens. elle avait épousé, pou après la mort 
de Michel LL d'Amorion, le jeune Empereur Théophile! out 
entière à ses devoirs d'épouse et de mère, elle ne semble pa 
avoir joué grand rôle politique du vivant de son mari qui. sans 
doute du reste, ne l'eûl pas loléré: mais elle dut observer el 
tenace comme elle l'était, profiter 0 








tement alluchées au € 













































je n'ignorait 
n effet. que T «tés fidèle 
« iconodoule n. femme pos 
sédail des icônes qu ï Laigno 
rail pas même qu itavee soîn sex enfants dans amour 


du eulle défendu, et qu'en cela, elle était aidée par sa belle- 
IL sen Fichait 















mère elle-même, l'impérat 
interdisait Les visilus au monastère de C 
rement. les trausgreseurs dle ses lois 
nuaient à être honor 
qui. patiemmentaatt 








vain. Les images con! 
al, grâce à Chabileté de Théodora 
des jours mcille: 
Déjà aussi apparaissait chez l'impérarice, si du moins il faut 
queurs. ee goût pour Lex =pé sf 
cières et ce perpétuel souci d'augmenter sa fortune qui fut un 
dex rail caraclé ivernement. La légende 
rapporte même, qu'elle avait des bâtiments de commerre qui 
sillonnaient les mers à son profil el qu'un jour. Théophile 
à son grand étonnement qu'un magnifique vaisseau qui 
venait d'entrer dans le port et qu'il avait remarqu 
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possession de la Basilissa elle-même. C'était là pour un Byzantin 
une inconcevable dérogation à la dignité impériale. Îlse rendit 
donc le lendemain au port, ft décharger le navire el ordonna, 
à la grande colère de Théodora qui fut pour ce fait sévèrement 
admonestée, de mettre le feu à lu cargaison. « Jamais jusqu'ici, 
diLil, on n'avait vu un empereur romain faire mélier de négo- 
ciantf ». Vraie ou fausse. ectle histoire peint en pi 
Arice qui allait. durant près de quinze ans, gouverner l 
comme tutrice de Michel HI. 

A ces rares qualités de l'intelligence, Théodora joignait aussi 
celles du cœur. Très allachée à son mari qu'elle pleura el 
regretta longtemps. on la vit, dès lex premiersjours de son gou 
xernement. hésiter entre la sage politique el lex promesses 
qu'elle avait faites à Théophile à l'heure le sa mort, Son souve 
ir l'accompagna au-delà de la lobe el c'es un spectacle bien 
byzantin que celui de cctle femme. maîtresse du plus grand 
empire alors existant, s'humilier devant de pauvres moines 
comme devant de puissants évêques pour oblenir ile ceus « qu 
détiennent sur terre les clefs du paradis » la rémis 
fautes terrestres de son impérial époux. On exsaya D 
vérité, de jeter plus tard sui duite de la veuve quelques 
légers soupçons ; mais quand on songe à la facilité avec 
laquelle les chroniqueurs racontent tous les bruits qui cireu: 
aient de leur temps sur les meurs privées des souvorains 
quand on songe, par ailleurs, à la conduite de la plupart des 
basilissai qui s'assirent sur le trône impérial, de la premii 
Théodora à Zoë en passant par Théophano. on peul négliger 
ce semble, ces racontages intéréssés pour reconnallre, qu'en 
somme, la femme de lu dèle à la mémoire de 
son époux. Du reste p fière de caractère. trop 
rcligieuse aus pour s'abaisser ainsi à dle vulgaires amours. On 
le vit bien à la mort de Théoctistos, son premier ministre 
elvindicalive. sa colère fut grande contre les mour- 
elle se rendait compte que par 4h ité 
inislre qu'on brisait, c'était la sienne propre qu'on attaquait. 
Gomme une fois déjà. à propos du patriarche Jean, elle ne 
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Cedrenus, p. 985 Theoph. Con. Lit. Thenph..iv, 101-106. Cetie histoire 
a un intérêt tout particulier parce qu'elle lend à montrer qu'aux débuts 
du rx 2. le monopole de l'Etat sur le sente de blé établi par Ju 
était alors ton étude. 

















reeula pus devant les moyens violents pour perdre son frère 
ardas : mais quand elle vit qu'il élait inutile de résister. elle 
descendit noblement du trône, ne voulant pas troubler davan- 
lage l'Empire et voir, à cause d'elle, couler le sang de ses p 
pres sujets. 

A côté de l'Impératrice, 
placer 














Théophile mourant avait eu soin de 
” conseil de tutelle. Sans doute la situation générale 
élail assez bonne et l'empire suffisamment affermi pour qu'on 

“eût pas à craindre les agitations révolutionnaires qui, d'ordi 
maire, troubluient si profondément à Byzanec toutes les mino- 
rités. Néanmoins. Théophile avait pris sex précautions, Avant 
sa mort, il avait demandé solennellement au at et à tous 
les grands dignitaires de Ia cour de connaitre Ki régence de 
sa femme et de respecter l'enfance de son fils, conne aussi de 
continuer à proscrire les images et de maintenir Jean sur le 
trône patriarcal, Mais cola ne pouvait — el à juste titre — lui 
paraitre suflisant. IL choisit dl nier ministre. le 
logothète Théoctislos, le magistros Manuel, ct Bardas. frère? de 
la régente, pour aider Théodora, la diriger dans le maniement 
des affaires de l'Etat et empêcher, conne il le pressent 
donner à là politique de la maison phrsgienne une nouvelle 
ction. La jeune Impératrice pouvait cependant se passer de 
conseillers. Elle était axez intelligente etuscez hapile pour gou- 
verner doute seule. Elle le prouva bientôt. Du reste, Thévetistos 
ait un homme 
plus heureus diplon 
entre les mains dé la régen 
sa fortune alla grrandis: 
vait agir par elle-même. sûre 4 

















































ae: mais c'était un soupl 








Le le garda done et rapidement 








ide à l'imp lei pou 
v'entraverait pas ses des 












seins ob qu'il appronverail lous ges 2olex : aussi gré Les 
colères et les haines que ses défaites répétées cb en Crète ten 
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ent justement méritées 


à conserva-t-elle son logothèle el appu 
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2 Theoplie Con. Hi, Mir, Asp 85 à Syun. NE 20 : Crdren 
pros 
r. Theoph. Cont. Lil. Mieh.s dep st Gone 
srl pas Bardiss ais à voir l'inpartance de sou rôle a (KE bil 
de Michel, il semble b de Théophane 
nommer parmiles Enteurs du je 
Magist. Léon Gran. Gens. Moine Hot tué 
Théophile. 
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FT L'EMPRE IZANTIS 5 


tamment sur lui. De conseiller, il devint confident et Lundi que 
plus génants par leurs caps 
listes, ui. 





les autres Lnteurs de Michu 
CENT 










second plan, 
Mection de la 
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mêmes, se YO 
rente que le 














entrait ai bien et sià fond dans V4 
jour vint où sa présence continnelle à lu cour fut j 
saire, Des appartements epécianx [ni furent da 








ment pour 
qu'une union 
in 
le trône à 


lui fut donnée et sa faveur s'élala assez oxie 

que les méchantes langues fissent courir le br 

illicite s'ébauchait ent 

préhule, évidemment, d'un ma 

ThéoeListos au détrimont du souverain légi 
On ne comprendrail guère celle imméritée faveur donné 

Théoelislos par une femme aussi el 





tre 








ge qui don 












toujours prét à approuver, certes il n'en allait pus de même 
uel. Sous le Théoph 
couvert de gloire dans les camp 
l'Empereur contre les Perses el les $ 
avait sauvé son maitre? grâce à sa valeur et à son 
il avait donné aussi trop de preuves de son dévouement à 
l'ordre établi pour être suspecté d'ambitions les Déjà 
âgé quand Théophile mourut, il avait courageusement refusé 
la couronne que le peuple, par se acelamations, voulut lui 
devait, ce semble, lui ouvrir 
lais. Ce fut cependant, le con 
ta d'abord au désir qu'avait 
l'impératrice de rétablir les images! et, peut-être bien, faut-il 
voir là la raison de sa retraite presque immédiate. Tandis que 
l'influence de Théoctistos grandissait, la sienne diminuait. Le 
premier, il dul quitter la cour pour aller habiler sa mai 
près de la citerne d'Aspar et ne vint plus au palais que lorsque 
les affaires de l'Etat le 
jusqu'à sa mort qui précéda celle de Pétronas à {ès courte 
distance 5 












offrir? el sa parenté avec Théodo: 
toutes grandes les parles du n 
va. Seul, il ré 



























éclamaient. Sa demi-disgräce dura 
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Mais homme qui. bientôt, allait devenir le vrai maître de 
l'Empire lle frère de l'impératrice 
gence, Bardas était supérieur à 
euxmèmes s'accordent à recon 














tre en lui! un habile 
ès au fait de l'adn 
rd de sa sœur, Les 
res ini manquaien£. en v + mais il avait pour 
propre frère, Pétronas ?, ct plus lard son fils. 
Antigone, qu'il créa domestique des scholes 3 l'un et l'autre. 
sans doute, destinés à l'aider das «es ambitieux projets. Mal- 
heureusement, si brillantes que fussent ces qualités, elles élaient 
lées et neutralisées par une complète alxence de scrupule 
moral et cest ce qui le perdit. De bonne heure son plan fat 
probablementarrété. Laissant à Théoelistos le soin dese perdre 


en 
diplomate, Lrès versé dans les al 
énergique et volonta 
































préparer, par l'année, le chemin du 
usinuer dans l'esprit de son faible neveu 
eu fatlant sos instinets mauvais ct sa vanité d'adolescent. Lui 
aussi fut jugé génant au début de la régence eL exilé de la cour ; 
mais il avait des moyens er à Poreille de l'enfant et, 
par l'intermédiaire de son ami Damnianos & il rentra pou à peu 
en faveurs et revint à ln Dès lors la voie était pour lai 
but indiquée. IL fullait Évineer Théoctistos et Théodora, décla 
rer Michel, majeur, et prendre la place de là régente pour de 
a se hisser sur le trône. Peut être Bardas aurait-il réussi dans 
son dessein si, d'une part. il n'avait Lrouvé sur sa route le 
jeune paysan qui allait être asile I. et si, de l'autre, il ne 
S'élail pas aliéné beaucoup de sympathies par son immoralilé 
même. Car sa inistration — en dehors tontefnis de la 
question financière — so 5 de la justice, son æle pour 
les choses de l'esprit ne pouvaient pas contrebalancerl'impres 
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sion fcheuse que faisoient dans tous les milieux ses relations 
avec sa propre belle-ille, comme la persécution odieuse qu'il 
«e. Néanmoins, grâce 
au moment où Basile le Macé- 
s extaurle chemin du trône et 
mpératrice de concert avec son 






son habileté et 
denien apparaît à la cour. Barc 
“apprète à renverser sa sœur 1 
neveu Michel. 

S'ileslun reproche qu'on p 
celui d'avoirétrangemen | négl 
de son fils, De bonne heure, elle le confia à un pédagogue taré ! 
qui n'eut pas de peine à éveiller lous les mauvais i 
enfant qui. naturellement di ail guère de qualités. La 
légende, en vérilé, raconte bien que l'Impératrice fit venir à 
Gonstantinople pour le donner comme compagnon à son fils, 
le futur apôtre des Slaves. Constantin-Gyrille ; mais outre que le 
fait paraît très invraisemblable ?, ee n'est pas la compagnie de 
ce pieux et chaste jeune homme qui aurait pu contrebalancer 
les détextables Leçons de ses maitres et les exemples plus déplo- 
rables encore des jeunes gens qui entouraient Michel, De bonne 
héuse. en effet, lout un groupe de « pisser » s'attacha aux pas 
du souverain et flatta ses pins basses passions, Faible et insou- 
éiant par nature, il préférail les chevaux, les jeux, la chasse 
qui devait Le préparer à continuer l'œuvre de sa 
ppodrome avait pour lui des charmes tout partieu 
liers et, jusqu'à son dernier jour, on put revoir à Byzance les 
scènes scandaleuses qui déshionorèrent la Rome de \éron : un 
cmpereur conduisant des chars aux cris de joie de l'assistance 
4 faisant des cochers ct des Inlléurs en renom son habituelle 
compagnie. Naturellement sex m eau 
de ses occupations favorites, Dès l'âge de quatorze à quinze ans 
environ. il asail, indépendamment de son cortège de favoris. 
aitresse qui, plus tard, devint célébre en montant sur le 
trône : Eudocie Ingerina. Théodora r rompre ectte union 
illicite, dut, sur l'avis de Théoctistos, marier au plus vite son 
fils avee ne autre jeune fille de meilleure réputation : Endooie. 
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lille. du Décapolite !: mais. pour autant. Michel ne fut pas 
assagi. Ses nuits de débauche continuèrent comme par le passé, 
IL senivrait jusqu'au matin, parodiait avec sex amis Gryllos. 
ares les cérémonies religieuses qu'il transfor 
en scènes ordurières. puis. allait courir, nuitamment. les 
es de Byzance pour cMrayer de paisibles passants. Le jour 
même, on le voyait parfois excorté de ceux qu'il appelait « ses 
8 ct ses métropolitaine » odicuscment , partir à 
la rencontre des processions religieuses, jeter le trouble el le 
scandale parmi les fidèles, disperser et maltraiter les groupes 
pieux à la tête desquels se trouvait le patriarche. D'autres fois 
au contraire, il se plaisait à arrêter de pauvres femmen el « pour 
aire comme le Christ » les obligeait à le recevoir à diner ?. 
Telle était celte cour de Byzance aux environs de R56. Sauf 
Théoctistos qui se trouvait êlre un étranger, les autres membres 
du gouvernement central étaient tous — chose très remarquable 
— parents de Théodora, Manuel était son oncle, Bardas ct Pétro= 
mas, ses fréres, Antigone, son neveu, Théophylits, un des 
plus grands scigneurs dde l'Empire, son cousin, 11 ne pouvait 
guère se faire, dans de telles conditions, que des compétitions 
nombreuses ne se produisisæent pas, qui fatalement devaient 
enrayer la bonne administration de l'Empire, Et c'est de fait ce 
qui arriva. Dès le premier jour die ln régenve de Théodora. la 
lutte s'engagea entre ces frères ennemis et se poursuivit jusqu'à 
la retraite de l'Impératrice. Théoctisios lout-puissant n'eut rien 
de plus pressé que d'éloigner Manuel, Bardas, létronas pour 
gouverner seul avee la régente : puis. insensiblement, les ambi 
lieux essayérent de rentrer en grâce el ne. en <'appuyant 
sur son neveu. lout comme Théoctistos 'appuyait sur Théo 
dora, finit par être asser puissant pour, à son lour, évincer 
Théoctistos jusqu'au moment où, de la même manière, Basile 
le supplantera définitivement. Cependant Théodora fut assez 
forte pour brider, durant quelques années, celle anarchie inté- 
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Georg. Moine, 1043 : Sam. Mag. ne 716. Léon Gramm., 1o6r. Nous 
anaissons un questeur qui porta le même nom, Théodom Décapolite à 
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ure et, soil au deduns, soit au dehors. accomplir quelques 
grandes choses, 
Au-dessous du pouvoir central, représenté par Thévdora ct 
son conseil, et qui était absolu, un seul grand corps mérite 
er axes 
2 c'est le sénat, Qu'était le sénut? 
mment se recrutait-ilà Ce n'est pas ici le lien de le rechercher: 
Qu'il sañise de dire que les historiens le mentionnent asc 
fréquemment el par le rûle qu'il joue nous pouvons conjce- 
Lurer que son influence élait grande, Comme par le passé, il 
devait approuver l'élection de l'Empereur et celle du patriarehe!, 
enlériner ses ordonnances. siéger dans toutes les grandes 
affaires civiles ct religieuses # Sous Théodora et Rasile, il 
paraîl avoir eu aussi un droit de contrêle sur les finances 
comme sur les dépenses de la cour; mais comme autrefois à 
Rome. jamais il ne ful à Byzance assez puissant pour contre. 
balancer l'absolutisme impérial quand le pouvoir était entre 
de fermes mains. Le seul fait que Théoora se préoecupa dans 
le rétablissement des images de l'opinion du sénat, mais pour 
passer outre, prouve out à la f m'était point là 
un corps purement honori Lnon plus une 
institution très puissante, capable d'imposer «a volonté el, à 
l'ocession, de faire une révolution. De xa grandeur passée. i 
gardait certains privilèges el certains honneurs. mais pas d'an 
lorité effective 











d'être mentionné parce que nous le voyons fonctid 
régulièrement À celte époqu 









































Dès que le pouvoir de Théodora fut également reconnu par 
la noble proclamation du magistros Manuel, au cirque, le 
lendemain de l mort de Théophile, tranquillisée dès Lo 
le calme momentané des esprits, &es regards se portèrer 
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la question religicuse qui seule divisil, à celle heure, sex sujets, 
Elle comprit bien vite que l'Empire avait besoin de repos et 
d'unité morale pour faire face aux ennemis du dehors : sarra- 
sins. slaves, bulgares, qui le menaçaient à l'euérieur, et eonti- 
nuer sa marche civiliatriee. Ori n'y avait qu'une solution 
le rétablissement des images et 




















possible au problème : € 
le rappel des exilés. Personnellement favorable à l'orthodovie. 
elle savait aussi que Théoctistos comme Bars élaient gagnés 
A ses vuest, Elle hésita cependant. Le souvenir de son époux 
et des promesses que, disait la rumeur publique, elle lui avait 
faites à son Lit de mort de ne jamais rétablir le culte des images 
el de maintenir loujours sur Le Hrône le palrinrche Jean la 
bantait, moins cependant peut être, que l'inconnu dans lequel 
elle allait se précipiter. Car x le conseil de régence que Théo- 
phile lui avait donné était favorable à «es projets, — sauf 
Manuel — elle devait compter néanmoins avec le sénat. beau 
coup de hauts fonctionnaires, des évêques, le patriarche sur 
tout. adroit et tenace, qui tous attachés à l'H ne céderaien 
pas facilement ?. Finalement. toutefois, guidée par son instinct 
politique. comme par le sentiment populaire. dèsle 1 mars 843. 
elle proclama soleunellement la schisme el rappela les 
exilés. Colle première mesure réussil pleinement. Les troubles 
qu'elle pouvait R al. Jean fut 
enfermé dans un monastère pour y finir ses jours el Théodora 
li donna un successeur en la personne de Méthode 4; 
Enhardie par ce premier snecès qui fortifiait «on pouvoir. 
Théodora vonlut metre un lermo à loutes les agilations roli 
gienses qui ne eesañent de renaître sous une forme ou sous 
une autre dans ses Etats. Elle décida done la conversion par 
la persuasion où par là force des Pauliciens et des Zcliks (nou 
Malheureusement le 
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velle secte qui ne faisait que de mattr 


Mae, reve à Sn Mae 







1. Godrer 

Lion G 

irenus, 1073. 

Throph. Cont. Lit. Mir 
3. De Roor, Res. Zeil.. 1, 185, pe io Hi 
4 Codrenus, Georg Moine, 169 vo: Thénph, Con, Hf Mieh. 
+ Sme Mag ne get Genosios, angl à Lion Grammn, soit 

hole, Conte. HE. Miche vn, 431 























SiEngsherir he der by. Vue V 





Google NNIVERSIT/ OF MICHIGAN 


ET L'ENPIRE BYZANTIN u 





résultat de celte croisade fut pour Théodor 
ne l'avait espéré. Les trois officier 


tout autre qu'elle 
finpériaux qu'elle envoya 
combattre les Pauliciens. hommes eupides et brutaux, trou 
vèrent plus simple de procéder par massacres épouvantables 
wlulôt que par douceur. Aussi, loin de ramener à l'obéissance 
une secte religieuse, du reste, dangereuse el qui complait des 
adhérents, non seulement dans les campagnes, mais dans les 
villes et jusqu'à la court, ils poussèrent ces malheureux à la 
révolle ouverte et à la trahison. 10.000 moururent dans les 
supplices et leurs biens furent confisqués. Le plus grand 
nombre passa en {sie sous la domination clémente eL ini 
ressée de l'émir de Mélitène, Ibn-Abd-Allah. Ils y fondèront 
plusieurs villes, entre autre 1 et aidés des Arabes 
jetèrent longtemps le trouble sur les frontières de l'Empire 
jusqu'au jour où Pétronas, d'abord, Basile ensuite durent leur 
déclarer ouvertement la guerre 1. 

Celle politique religieuse eut sur l'avenir une très grande 
influence. Par la proclamation de l'orthodoxie, Théodora, en 
effet, s'assurait la bienveillance de l'Eglise qui partout ren 
trait Lriomphante : elle faisait plus encore : elle l'assujétissait 
au pouvoir impérial. Dès lors, patriarches et évêques furent 
entre les mains du basileus qui les considéra comme de res- 
pectables, mais simples fonctionnaires. Toute l'organisation 
religieuse devint de plus en plus un rouage de l'Etat au même 
titre que l'armée et l'administration : il ne fut pas plus per 
au patriarche de s'élever contre la volonté impériale que el 
ne l'était à un stralège quelconque et ainsi une compénétra- 
tion perpétuelle du double élément religieux et laïque s'opéra 
dans la société byzantine au grand détriment des deux pouvoirs. 
Le fait, en vérité, n'était du reste pas nouveau car dès la fon- 
dation de Byzance cette tendance sc manifesta, encouragée 
qu'elle était par la présence même de l'Empereur. Cependant 
c'est surtout à partir du 1x siècle que l'äliance se scella plus 
étroite entre le Patriarche et le Basileus. alliance tout entière, 
il faut le dire, au profit de l'Empereur. Et c'est ce qui explique 
l'élonnement et la colère des chefs du pouvoir quand ils ren- 




























































Phot., Cent. Manich., Migne, CII, L. IV, p. 182. 
a. L'actuelle Divreky au N.-0. de Mélitène dans le Pont Méridional 
Theoph. Gont., He. Mieh., xvi, p. 180-181 : Gedrenus, 1037 ; Herteberg, 
Geschichte der Bysantiner u. d. Osman. Reiches, p. 135. 
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contrèrent sur leur route de grands caraclères comme lrnace 
et Polyeucte, nobles successeurs des Mans ol des Chr 
tome, pour contrecarrer leurs desseins 6 leur parler le langage 
“ ience, Cette siluation équivoque ne pouvait durer 
longtempse 1 fallait qu'une scision où une capitulation inter 
vint et L'affaire de Photius en fut la première manifestation. 
L'Empereur, d'une part, devait, par bus les moyens, chercher 
à dominer le patriarehe : it le Hit son obligé par l'élection. Le 
che, d'autre part, devail soit se soumeltre, ce qui n'était 
le, et cependant arriva, soit briser un joug qui l'en 
chainait h ste. Or pour cela il n'avait que deux 
chemins à prendre : où réunir sur sa lôte la double couronne 
ale et religieuse, à l'exemple de son confrère de Rome. 
mais alors rompre avec le pape, où Sappuser sur luf el recon- 
naître avec Loutes les autres édlises a suprématie cl son autorité 
Et ce fut aussi tout le rêve de Photius d'abord, de Kerularios 
ensuite. Eu réalité Photius rompit avec Rome non pas ant 
pour des raisons personnelles et dogmaliques que dans l'esix 
rance d'acquérir pour son Eglise une plus grande liberté ot 
B ne, se rendit si bien comple du danger que eclte 
iriarehe pouvait faire courir à l'Empire, qu'un 
cix de sa politique. au début de son règne, 
fut de dégager l'autorité impériale des questions religieuses *. 
Ce ne fut que plus Bird, quand Photius eut reconquis sur 
l'Empereur Lout son ascendant, que les choses changèrent. 
Basile alors reprit la politique de «ex prédécesseurs. IL voulut 
avoir le patriarehe sous son autorité cl pour cela ne Lrouva rien 
de mieux que de faire entrer son fils Etienne dans les ordres. 
U devint naturellement patriarche, lors de la séconde dépe 
sition de Photins en #96. Ainsi done, à lhoure même où 
Théodora semble rendre à l'Eglise la puis el l'unité, elle 
l'engage dans une eau fond de laquelle va se livrer un 
des plus redoutables conilits de pouvoir que l'histoire eeclé 
siastique. ail enrogr L'Empereur en sortira momentané- 
ment Vainqueur : mais en réalité, malgré Basile 17 qui, géné. 
reusement, mit out en œuvre pour réparer Le mal, il au 

veu une blessure dont it ne guérir pas. Si Les projels d'union 
depuis Rerularios sillonnent toute Fhisoire de Byzance jus- 
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qu'en 1458. ce m'est guère, on l'a fort bien remarqué !, pour 
des raisons religieuses : mais uniquement pour des raisons 
politi eule. une union forte, sincère el durable avec 
Romeeüt pu. peut-être. sauver l'Empire byzantin de la domi 
nation turqu 

Avec la question religieuse. une des grandes préoceupations 
de Théodora. au cours le sa régence, fut le trésor. Malgré les 
magnifiques et nombreuses constructions de Théophile, l'impé 
ralrice avait lrouvé, à sa mort, outre d'innombrables richesses 
tiques que son fils se chargera de faire rapidement dispa 
raître, plusieurs centaines de kentenaria d'or * monnayé. 
sans compler l'argent monnayé ou non. Théodora augmenta 
encore le trésor de ses économies el de sa fortune personnelles 
bien que lorsqu'elle se retira la situation financière était 
très prospère !. au moins pour l'époque. Malheureusement. li 
régente. si éncrgique en général. ne sul pas s'opposer aux 
folles dépenses du jeune empereur. Dès que l'âge eut évei 
en lui les premières passions. Michel commença à dilapider 
le trésor3, IL lui fallait de L 
cochers. ses amis el la régente comme 
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F'Eglise, ete 4 
le besoin s'en M sentir pour réprimer les abus, réformer les mœurs Ci 
tendre, dansla mesure du possible, vers l'idéal religieux el moral que le 
christine propose à ses enfants. Voir à ee sujet Le ont intéressant article 
de M. Dzavaehos «ur l'histoire des réformes ercléstictiques dans l'ancienne 
rgie Jour. du Ministère de l'Instrurtion publique, fevrier 190%. 
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qu'il ÿ avait 3ovo heu 
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le jour où il réclama pour son pré 
cepteur des dignités eU des honneurs! qu'il reçut un refus 
met: 6 Ile faut. répondit Thévelictos, conférer les diguités 
de e qu'à ceux qui en sont dignes eL point à ceux qui 
ne le se gros de consëq 
Michel devenait un mécontent. enclin à recevoir et à admettre 
toutes les ealomnies, à nouer toutes les intrigues. à croire 
tous les flatieurs. Malgré les offorts de Théodora pour gouver- 

gesse el dignité. il ne pouvait pas se faire que sa 
politique ne mécontentât pas. Ambilieux éconduits, icono- 
clastes froissés. parasites voluptueux vinrent done se grouper 
autour de Michel pour eombatire lu régente. À la téte du parti 
était Bardas. Grâce à ses adulations, il ne larda pas à avoir 
L'orcille du maître et ilne lui fat pus diMicile de faire entendre 
à l'Empereur le langage cles choses sont maladmi- 
lui d Théoeliston vous Kient éloigné des affaires, 
vous l'héritier de Théophile: il veut épouser votre mère où 
une de vor sœurs. el vous, vous aurez lex jeux erevéx 2, » Pures 
imaginations. sans doute, mais qui pouvaient, peut être. ne pas 
manquer de vraisemblance, IL ext bien certain. en effet. que 
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sions : « Les 














dans une cour où tout le gouvernement. central et provincial, 





se lrouve confié hune seule famille, sans autre contrôle étranger 
que celui de l'ambition où äle la haine de parents malheureux. 
de en être commises. Cela est. du 
reste, d'autant moins élonnant que lout ce monde de grands 
fonctionnaires ne parait pas résider beaucoup dans les gou- 
xeérnements provinéiaux, Théophylitès, par exemple, nn eou- 
sin de Théodora. semble bicu être stratège du Péloponnèse. 
mais il réside à Byzance! Pétronas, frère de Théodora, ext 
stratège des Thracésiens®. Cela ne l'empêche pas de courir 
V'Empi dans divers Ihèmes, 
pour combattre l'ennemi et d'être souvent à Constantinople. 
Bien plus. les deux pouvoirs, civil el militaire, sont si peu 
Lans les Thèmes, mais à Byzance 
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Théoetistos, d'abord, Bardas. ensuite, quoiq 
s, prendre parfois la haute direction de l'a 
rité, 


même. on y 
premiers minist 
mée el commander en chef une expédition. EL cela, en v 
ne devait guère être favorable à la bonne marche des affaires 
dans une administration aussi compliquée que l'était forcé 
ment celle de l'Empire byzantin. Ge nest pus, cependant, ex 
eonsidéralions qui semblent avoir beaucoup ému l Empereur. 
La grandeur de l'Empire el son adminisl 
fort peu : ses plaisirs étaient sa seule occupation. 
toutefois. d'être libre toute tutelle. si peu gènant 
qu'elle fat le remplit d'espérance et c'est pour celle raison 
qu'il autorisa le premier meurtre de son règne personnel : 
eelui de Théoetistos 1. Ce Hche assassinat entrutnait forcément 
avec soi la démission de Théodore et par là-même l'élévation 
de Bardas. C'était en 856, époque à laquelle Basile le Macélo- 
nien entrait au service de l'Émperei 







































- l'Empire semble avoir 
, à en juger par quelque 
dans un état 
s'étaient resscrrées 
pen et d'Héra- 


“Au cours de la régence de Théodés 
assez tranquille à Li 
santes familles aristoura 
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grande prospérité, Sans douteses lim 
lour de la capitale depuis l'époque de J 
elius, mañs lel qu'il élail encore au 1° siècle et lel qu'il devint 
va puissanee paraissait redoutable aux ennemis el rassur 
eaux populations qui l'habitaient. Du reste. avec x 
tge de fonctionnaires civils et militaires, IL semblait à tous 
quil étail bien défendu. Chaque thème, même dans les Su 
vinies, avait son gouv d'origine) co 
Méthode à Thessalonique qui devint célèbre dans Th 
religieuse du 1x siècle pur le mission qu'il alla fonde 
son frère Constantin-Gyrille en Moravie # (Pas plus du 
provinces que dans I capitale. l'avènemènt de Théodora 
mumena de révolution et l'histoire ne nous à laissé qu'a 
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née. Au 1x siècle, le Pélopon 
eo Ach ie, au point f, 
des thèmes d'Europe il. au dire de Constentin Porphy- 
rogénèle. Le sixième en liste. En tous cas. il était relégué 
parmi les thèmes d'Enrope. € 

d'importance socondaire #1 avait à sa tôte un stratège, mais 
qui loin de com, quarante villes imporlantes dont 
deux métropoles : Gorinthe el Patras %. pourrai bien n'avoir 
ae sur des rainex es de ces 
des #. Néanmoins toute vie n'était pas Éleinte dans ce pays 
que Constantin Porphy rogénèle semble «i mal connait 
commere he : la grande féodal 
sante : telle cette Daniélis dont nous aurons à 
Mais à côté de l'élé depuis de longs siècles 
out depuis Constantin Copronyme, vivaient des 
souvent assez turbulents, Séparés du reste de la pot 
hellénique, les Milinges el les E) 
tantes colonigs slaves du Péloponnès 
< pentes du Taygète el de là semi 
pays. Les déprédations. le vol, l'incendie ét 
fuvorites. Des régions grecques qui Les avoisinaient immédiate- 
men. at le pays par la ler- 
reur. On les voyait allier aux arrasins d'Afrique et autres 
lieux 8 ct malyré l'héroïque d o des habitants. parfois 
idés, suivant la légende, de saint André ui-mèm 
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terrible que les auires, qui evigea une éncrgique répression. Le 





siralge du Péloponnèse que Constantin Porphyro; 
appelle Théoeistes Brjennios et que Zonaras idenlifie avec 1e 
teur de l'Empereur, partit pour C 
vermement 7, emmenin! avec lui des Ti 
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d'autres troupes encore. Les populations slaves de la plaine 
furent facilement soumises ; mais il n'en fut pas de même des 
Ezérites et des Milinges qui restèrent cantonnés dans leurs mon- 
tagnes. Le stralège, faute de mieux sans doute. se contenla 
de leur imposer un tribut qu'ils payèrent jusqu'au règne de 
l'E 

C'est uès probablement, à cette occasion, que le maitre de 
Basile. Théophylitès, qu'il faut peut-être identifier avec le 
Théoetistos de Constantin VI, alla à Patras pour les affaires de 
l'Etat, envoyé qu'il fut par Bardas. En ous cas c'est à cotle 
époque que le futur empereur Basile fit connaissance avec ce 
pays el avec sa mère spirituelle : la veuve Daniélis ?, 

L'Empi ur. Malheu 
reusement, il n'en allait pas de même à l'extérieur où plus que 
jamais les deux grands enneinix de Constantinople se faisaient 
menaçant: les Sarrasins et les Bulgares. D'une part. les Sa 
rasins d'Afrique, soux leur émir Abu'l Abbas Mohammed L, 
promenaient leurs ravages sur loutes les côtes de la Médit( 
ranée, de l'Italie à la Grèce. La Sicile el In Crête étaient leur 
point d'altache nalurel. Aussi, en 842. semparentils de Mes 
sine, en 845 de plusieurs autres places fortes, Déjà, en 831, 
ils avaient conquis Palerme ?. Constantinople était menacée 
comme l'était vers celle même époque (844) Athènes, par ces 
hordes restées barbares jusque dans leur admirable civilisation. 
Pour comble de malheur, à l'ouest de l'Europe, en Espagne 
la eour de Cordoue conquérait. elle aussi, donnant la main à 
leurs frères d'Afrique qui les aidaient à maintenir leur domi 
nation sur la Sardaigne et les Baléares. L'Italie, de son côté. 
fléchissait, Bari tombait aux mains des Arabes en 841 +, tandis 
qu'à l'est. les arr d'Asie-Mineure ravageaient eôles el 
lerres. se rapprochant loujours davantage de Byrance el de 
son territoire immédiat. Ainsi done les Arabes, comme dans 
une immense chaine de fer enformaient, au sud, l'Empire 
byzantin ct l'Europe elle-même el faisaient de la Méditerranée 
leur entrepôt et leue <entre de ravitaillement. 11 fallait, natu- 
rellement, essayer de briser celle chaîne en divers endroi 
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s'emparer de quelques places fortes, d'les et de côtes surtout, 
pour couper les communications de l'ennemi et le refouler sur 
ses lerres Lout em prolégeant les rivage + Cest ee 
ya de faire Byzance. Sous Théodora, la première pré 
occupation du gouvernement fut d'attaquer un des points stra 
légiques les plus importants, Tile de Crète, en N43, que les 
Arabes po: s le règne de Michel 114. Malheureu 
sement, comme cela n'arriva que trop-souvent f Byzance, au 
cours de son hisloire, Théoelistos-réuniseant en ses mains les 
pouvoirs civils et militaires. voulnt aller lui-même combattre 





chrétiel 






























les 


guerre. Ils n'imaginèrent done rien de mieux que de ré 
ace beaucoup de présents, de fausses nouvelles de Gonstanti 
qu'un général 








dant que les Sarrasins accomplissaient leurs ravages habituels ? 

A l'est les choses n'allèrent guère m ou la 
seconde dela régente. probablement tn NÂx, une grand 
folle sarrasine voulat aller attaquer Constantinople sous 1e 
commandement d'Ubn Dinar 2. Elle n'eut que le lempe d'arri 
ver à destination. Un orage la dispersa et elle alla mi 
ment échoucran promontoire des ibyrrhéoles, à Chelidonia # 
C'était Run acvident. Sur terre, l'émir ile Mélitène, ni dé 
probablement aux Pauliciens. perséeutés par Théodora. fut 
plus heureux, Théoctistos qui uvail voulu de nouveau comman 
der les troupes impériales se laissa battre à Mauropotames #, ce 
qui amena l'éloignement de Bardas qui lui avait amèrement 
reproché son échec, mais point la soumission des armées sarta 
sines (844). 

Au nord, l'Empire 






































ait affaire aux Bulgares el aux Slaves 
de loutes contrées. Sous les rognes précédents, les Bulgares 
avaient profondément troublé les frantières. ravagé, pillé et 
emmené caplives sur le bords du Danube de nombreuses popit- 








1 Georg. Moine, 1005, alien, 1, p. 
2 Georg. Moine, 1036 x Léon 
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lations hyzantines, De ee côté. Andrinople, comme aux 1v° et 
+" siècles, était le centre des opérations de l'une et l'autre armée. 
Dès le début de la régence de Théodora, les Bulgares recom- 
mencèrent leurs incursions en Thraec et Macédoine !. Quelques 
chroniqueurs racontent même qu'ils envoyèrent à Constant 
nople des ambassadeurs pour déclarer officiellement la guerre 
à Théodora, ayant appris qu'une femme avait succédé à Théo- 
phile 2 Quoiqu'il en soit de ee fait et des belles réponses qu'on 
attribue à l'impératrice, Théodora envoya une armée ché 
les rebelles. La chronique dile de Syméon Magister laisse en 
lendre que celte répression eu lieu vers la fin de la régence * 
el c'est probable car. taineus el soumis à un lourd impôt#, ils 
ne lardèrent pas à s'adresser à Michel HE qui emit fin pour un 
lerops à leurs guerres incessante: 

“Enfin il y avait l'Occident. Comme l'Empire byzantin, l'Halic 
el la France élient dans une mauvaise passe. La mort de 
Louis le Pieux aval excilé Loutes les convoitises de ses fils qui 
ne songeaient qu'à se tiller des royaumes dans l'empire pat 
nel el point du tout à continuer l'œuvre de leurs deux sioux. 
La grande croisade proposée contre les Sarrasins par Théophile 
à Louis n'avait aueun attrait pour les nouveaux sou ei 
de Ra à 867 toute relation entre les deux cours semble inter: 
rompue 5. En Halie. la division el Fanarchie étaient à leur 
comble. Le Pape commandait à Rome, des dues à Bénévent, 
des consuls et des évêques à Naples. Les villes de la grande 
Grèce : Amalfi, Gaète, lutiaient péniblement ainsi que la Calabre 
contre les invasions des Sarrasins, tandis qu'au-dessus de loutes 
ces principautés el de ces dissensions intéricures la grande et 
malheureuse figure de Louis IL cherche à faire reconnaitre sa 
précaire autorité. Deux fois. il entre à Bénévent el. malg 
d'importants succès contre les Arabes, il ne peut les déloger de 
Bari el de l'talie. Dans de telles conditions que pouvait 
ance pour faire respecter son autorité de suzeruine? Elle 
aurait dû. tout à ln fois. combattre Louis IE. les cités auto 
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nomes de la cête, les Sarrasinn. C'en était trop pour une 
femme aux prises, elle aussi, avee de graves diMonltés. H falait 
attendre. pour renouer, entre Byzmee et l'Occident. des rap- 
ports diplomatiques qui puissent avoir quelques conséquences 
pratiques. la venue d'un homme assez fort pour lutter avec 
succès à l'est el à l'ouest, re el sur mer, Basile Less 
d'être celui. 

Gest alors que Théodora dut abandonner le pouvoir à son 
fils Michel. assassinat de Thévetistus Lu signifiait son ren 
voi. Elle pouvait. ‘en aller fière de son œuvre et si 
l'avenir lui paraissait chargé d'orages el de lutles sanglantes, 
si elle devinait que la prédiction de lu vieille sorcière sarrasine 
à Théophile 1, pourrait bien un jour se réaliser en faveur d'un 
nouveau venu à sa cour, homme de basse naissance, mais de 
grande volonté : Basile. elle se rendait le juste temoignage 
qu'elle laissait l'Empire fort el riche À l'intérieur, respecté au 
dchors et que les succès futurs des armes byzantines ni 



































devraient quelque reconnaissance par l'habileté que son gron- 


vernement avait sui mettre 





les préparer. 
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CHAPITRE 1H 





ORIGINES DE BASILE, — SON MISIOIRE JUSQU 





KES RAPPONTS AVEC BARDAS ET Mt 


Sous le règne de Michel Khangabe (811-413) vivait aux envi. 
rons d'Andrinople une humble famille de cultivateurs dont le 
nom allait être bientôt illustre grâce 
Personne alors ne se doutait qu'on trouverait un jour à ces 
pauvres gens dont le lopin de lerre élait, sans doute, l'unique 
avoir! un patrimoine de noblesse el de verlus qu'ils ne se 
connaissaient point el que. sans hésitation aucune, on les ferait 
descendre des Arsacides et de Constantin ! Mais ce qu'ils 
savaient bien, eux, c'est qu'ils étaient pauvres, que, depuis 
longtemps déjà, ils habitaient le pays el que de Lrès modestes 
alliances avec les paysans des environs ? composaient toute 
leur généalogie. 11 est loutefois possible, et même probable. 
qu'ils aïenteu, comme l'arme Constantin VLI, en leurs veines 
du sang arménien mêlé, cependant à beaneoup de «ang «lave * 





l'aîné des garçons 














1. Thoph. Cont., Val. Basil., ch. v. p. x 

a. Ibid. iv. p. 234 

3. Tous les chroniqueurs byzantins, à La suîte de Constantin VIE, donnent 
une origine arménienne à la famille de Basile. Seuls les écrivains arabrs : 
Hamzas, Elnicin et Maçoudi disent qu'il était Slave. Samauel d'uni donne 
même le lieu d'origne de sa famille : Thil dans la province de Taron où plus 
tard Basile fit construire une église (Broset, Collection d'hisloriens arménien, 
tp. 4 Rambaud et depuis M. de Boor (Vi. Euthy 130} ont 
opté pour l'origine arménienne et apporté leurs preuves à l'appui. À leurs 
témoignages on peut en ajouter un autre: celui de la Fil. Busil.. ch. xu, 























244, où Constantin raconte que Basile, jeune homme, étaitlié avec le patrice 
Constantin, père du patrice Thomas qui vivait à l'époque de Constantin VII 
parce qu'ils étaient du même pays : Arméniens tous deux. — Le plus vrai. 





c'est que la famille de Basile pourait bien être armé. 
‘lle s'était fortement slavisée, el depuis 
ia gas avae ln Slaves tb nombreux dane coll 





semblable, à mon a: 
nienne par ses 
longtemps, par <nite 6 n 
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chose qui. du reste, n'avat d'étonnant eur. à ectle époque. 
les Arméniens étaient nombreux dans l'Empire. Quant à les 
faire descendre des rois arméniens. perses el assyriens, comme 
d'Alexandre et de Constantin. «était 
as doute, ne cireula que plus lard Lor 
se Pat so 
C'est dans cet humble milie 
























assise sur Le tr 








s provinciaux que 


naquit Basile aux environs de Kin. 1 eût probables 





dans Fheureuse médio 





lé de sex ancêtres, uniquement adonné 
au Cravail des champs, si un évènement imprévu n'avait brus- 
quement arraché sa famille du sol qu'elle habitait 

L'Empire était alors en guerre avec la Bu 
Nicéphore (Ho-811) à glante mêlée le 
26 juillet et son fils Staurakios si gravement blessé que le pou: 
soir fut confié à son beau-frère Michel Rhangabe. Byzance ne 
rester sous lé coup d'une telle défaite, La lutte reprit 
grâce à l'énergique intervention de Théodore, abhé du 
monastère du Sudion? ; mais ce fut pour courir encore au 
devant de nouveaux revers. Michel fut a de 
2 juillet 813% pur le célèbre prince bulgare Krûm qui résolu- 
ment marcha sur Constantinople. Dans la ville e protégée de 
Dieu » la éclater. Le plus 
grand gén profitant de 
terreur el du mécontentement de tous. avait détrôné Michel. 
l'avait revêtu du froe monacal, exilé, lui et sa famille, dans un 
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mpereur 
iL été Lué dans une 
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partie de l'Empire si bien, qu'en fait, elle él 


à ln srénéalogrie Fab 


slave. Seulement Constan 
pur Photius pour rentrer 















pays 
qe el religicine de l'Arménie, dans 
1 p.20) plutôt que des peuples slaves qui vivaient 
périale, étaient pauvres rt rarardés par Les habitants de 
TEmpire comme de race tout récent de Vases 
gine de L'Empereur Basile le Macérton 

Val. Basit., € sait quelle fut la fortune de celle légende, 
Quand Anne de Husie. fille de Jaroslav el petite fille d'Anne de Byzaner, 
sœurde asile I 1 de France, elle donna à son fl le nom 

nenir desa descendance avec Philipe de Macédoine. D'où 

“ison de Frans ! 


























fait pas out de ro 
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ane siècle ne se 
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monastère el s'était fait proclumer Empereur. Pour Byzance 
l'évènement n'avait rien que d'heureux. Krüm, blessé sous les 
murs de Constantinople, au fiubourg pératique de S Mamas !, 
fut obligé de lever le siège el de rentrer en Bulgarie, brûlant 
et saccageant lout ce qui se trouvait sur son passage. Andri- 
nople qui avait vaillamment tenu tête aux Bulgares, durant ces 
guerres interminables, fut, de nouveau, assiégée ct celle fois 
tomba au pouvoir de l'ennemi, Les habitants furent décimés 
et réduits en esclavage. Dix à douxe mille hommes, sans 
compter les femmes ct les enfants, furent emmenés «sur les 
rives du Danube. » 

Parmi ces infortunés se Upuvaient, avec l'évêque d'Andri- 
nople. Manuel, les parents dé Basile et l'enfant lui-même 
« encore dans les langes*, » C'est là, eu terre bulgare, que 
se passèrent l'enfance el la jeunesse du futur basileus. IL 
grandit aux côtés de son père ct de sa mère Pancalo #, à lu 
façon, sans doute, des pelils Bulgares, c'est-à-dire sans grande 
instruction. Constantin VII raconte que son père fut son 
unique précepteur et que s'il ne posséda pas, comme Achille, 
de Chiron pour l'éduquer, ni de maitres comme Lycurgue et 
Solon, du moins eut-il. ce qui est bien préférable, la sagesse 
paternelle pour guide dans l'acquisition de loutes les vertus #. 
Et c'est probablement vrai, De culture intellectuelle, Basile en 
manqua loujours. I ne sut même jama e el, plus lard 
quand sur le trône il voulut quelque peu s'instruire, comme 
































Charlemagne, il dut s'adonner à un Lravail acharné. Malheu- 





reusement, l'éducation morale de ses parents, dont le zèle reli- 
gieux étail cependant plein d'ardeur. fut, elle aussi, sans 
grande influence sur la vie de leur fils. Moralement et intellec- 
Luellement l'enfant sannonçait mal : seule, sa force physique 
pouvait lui ouvrir un chemin dans le monde el c'est ce qui 
arriva: La vie de ces déportés m'avait pas, du reste, que des 
charmes et de longs loisirs propres au développement de la 
culture littéraire. 11 semble bien que pendant les premières 
années qui suivirent leur exil, l'eistence leur fut relativement 





1. Pargoirr, Les Saints Mamas de Constantinople, pr} 
1: Goorg. Moine, g8o8 . = Léon Gramm.. 106 

32 Vt Basil,, 16 82, LA SR. Janier. [ht 
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douer. Non seulement ils étaient libres. en plein pays paien, 
de pratiquer leur religion. mais, en bons orthodoxes qu'ils 
étaient, ils cherchèrent à répandre autour d'eux l'Evangile 
Du vivant de Krüm, leur évêque Manuel, aidé de ses compa- 
riotes. convertit beaucoup de Bulgares à la foi: mais à l'avène- 
ment d'Omorlag où Morlagon (Rio) # les choses changèrent. 
Les progri 
persécution commença. L'évêque Manuel mourut marlyr avec 
beaucoup d'autres Byzantins parmi lesquels Basile pal compter 
nLs 

el se développait Basile au miliou d'une 
famille dont il était l'ané el qui allait sans cesse se muli- 
pliant 4. tandis que sur l'Empire régnèrent successivement 
Léon Y l'Arménien et Michel d'Amorien ®, Cependant la situ 
tion des exilés ne pouvail loujours durer. Depuis la prise 
d'Andrinople, les Basil 
les Sarrasins et dans cette lutte ils avaient probablement oublié 
leurs lointains sujeis captifs. Mais, heureusement pour eux, ils 
allaient bientôt trouver aides et protecteurs el rentrer en 
« Romanie. » L'histoire de ee relour est, en vérité, Fort obs- 
cure. La Via Basiüt. Gedrenus, Zonaras® racontent qu'à la 
suite de défaites répétées. los Bulgares durent laisser partir les 
Byzantins. Georges Moine et Léon le Grammairien ? donnent 
ne peuvent faire illusion. Leur 
incohérent récit montre ave évidence qu'ils ignoraient toul de 
la géographie comme de l'histoire bulgare de cette époque et 
utilisé, sans ln comprendre, une 
de tonte réalité historique * 





















avaient dù luller sans relche contre 
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à. Léon le Gran 
M Vita Bi, à Creuse à Goma VV 0e 
5. Georg, Moine, 104u: Léon Le Gremm, 1uÿ% 1 faut noter LouteFois que 
le lee de L'un est Mentique le l'autre. 

content que sous le règne deT 

oine un stratige du nom de Rordyls, Ce 
fut chars de gouverner en lieu el place de 
vivaient «au delà du Danube, sépae 25 




































Stratége avait un ils Bardus qi 
son père les Macidoniens. q 
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Le seul point qui peraisse certain c'est que Basile avait vimget 
ing ans quand il revint en Macédoine !. C'était pout Lui le 
moment de se faire une situation d'autant plus que son père 
était mort quelques huit ou dix ans auparavant ?. laissant sa 
femme dans la gône ol une nombreuse famille À élever. 
ainé* incombait le soin de remplacer le chef de farnille. 
Basile entra done, d'abord. au service du stralège de Macé- 
doine. Tzantiès 1: mais ee ne fut pas pour longlemps 
D'autres lieux l'attiraient, Chez le gouverneur, en, effet, il n 
gagnait pas sa vie et. d'autre part, l'agricullure ne donnai 
rien 5. tandis que. disai-on, à Constantinople, œux qui ont 






















la guerre fut déclarée aux. dépoi irent à leur tôle 
Kordylès et Tzantzès et leur succès Put complet. Hs tuèrent et firent pr 
sonniers beaucoup de Baleares. D'oût alliance des Dulrarex ot dex Hongroie. 
Sur ecs entrefaites Jes Huns ou Horeroit arriveront el pramirent aux Mai 
doniens de le laisser partir moyennant u da refustrent. Hs 
durent subir un combat, mais grâce à un certain Léon de la rare di 
« Gemostai » its purent regagner Leur patrie, — Ci 
aucun sens, D'abord qu'étaient ces acédoniens qui vivaient au del chu 
Danube? La Bulgarie d'alors ‘étendu entre lIsker et la d'une par. 
le Danube et les Baik a re. Or l'autorité impériale Sarr 
frontières macédonieunt dire à La montagne qui 
Empires. Au delà du Danube, c'était le lercitoire des Pelchenégues. De plus. 
vraisembloblement, les ecilés devaient étre eantonnés aux environs de 
Pres, résidence habituelle du prince bulgare (Jirecck. p. 
We ae le souverain donna, 1 jou 
reste La Hit, sil. (ibid) it sin 
des Barlgures (ile. Or, 
forte des Bu 
— ce qui expliquerait 
autant la raison d'u 
















































qu'ils furenl conduits dums 
admettant qu'ils euss 
gares, sur Le Danube, à Drster (le 
l'emploi des vaisseaux — on ne saisirait pes bien po 
gouverneur byzantin dans ce pays. Maisce qui es plus grave d'est Fétrangr 
confusion de noms donnés aux souverains bulgares. Dans l'espace de cinq 
es, Léon rt Grégoire leur donnent deux noms différents. C'est Ballimer- 
qu'il faut, sans doute, identiller avec Vladimir, père de Synéon, comme le 
disent très justement Léon el Georges, mais qui régna de KR à RO: cod 
ichel « le Bulgare ». probablement le même que Bari dont le noi Fu 
changt À son baptême et qui régna de #4. IL ext vrai qu'on pourrait 
uiter ue ce Michel et refuser d'y vobr Boris ; main serait étrange qu'on 
appela ainsi un autre person que le roi dans son propre pays. Vrai 
semblablement en Bulgarie tous les Michel étaient bulyrares et si les chro- 
niqueurs disent Michel « le Bulg 4 bien qu'ils voukient parler di 
sourerain lui-même. GE. au snjet de l'histoire de Bulgarie à cefte époque, ke 
1 X du Bulletin de Elnst. Arch, russe cle Constantinople. Las fouilles d'Aboba 
1. Georg. Moine, tof 1 
2 Val. Basil., vu 36. 
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‘habileté peus la for. 
tune, aux honneurs, à re‘. Pourquoi donc ne pas 
quitter le sol ingrat de M ne? Du reste, racontent les 
chroniqueurs byzantins. lonjours grands amis du merveilleux, 
son éboile l'y conduisait et des songes comme des signes 
nombreux lai der à déinander à sa mère ce 
lourd sacrifice. V'avait-elle pas révélé elle-même qu'un jour, 
ayant k soleil dans les champs. 
un aigle pur trois fois était venu l'ombrager de ses ailes ? 
N'avaitelle pas vu. en un rêve, sortir de son sein « comme 
autrefois la mère de Cyrus» un arbre d'or immense, chargé 
de fleurs él de Fruits d'or qui rouvrail de ses rameaux la maison 
tout entière, et. ne autre fois, Elie le Thesbite lui prédisant 
que Dieu oral er fils » le seeptre de l'Empire, 
l'exhortant par Ba à le laisser partir pour Constantinoples ? 
Basile vainquit done les hésitations et l'amour maternels ct, 
un jour, prit le chemin de Byzance a'ayant pour Loule fortune 
que su force. son intelligence el son ambition 4. Il arriva ains 
un dimanche soir dans la ville impériale, harassé de fatigue et 
couvert de poussière. 11 franchit pour la première fois la 
« Porte d'Or » et s'en alla s'étendre soux Le porche d'une église 
quelconque pour y dormir un peu. Cette église était celle du 
monastère de S-Diomède que, plus Hard, Basile devait magn 
quement faire restaurer en lémoignage de sa reconnaissance 
eur ce fiat 1h que sa fortune naquit. ant leurs merveil 
eux rérits sur les années de jeunesse du futur Empereur, lex 
eh + ont, en effet, poétisé et embelli, au gré de leur 
imagination, ces humbles débuts de Basile. À les en croire, le 
Diomèe, dès les premières heures de ln nuit, aurait 
éveillé brasquement l'hioumène du monastère, Nicolas, pour: 
lui ordonner d'aller l'Empereur à la porte de l'église. 
Naturellement, le moine n'en fit rien, croyant avoir rèvé, el se 


un peu de savoir-faire et 















nt là pour le di 








+6 son fils couché en ph 




























































rendormil profondément. Un second appel n'eut pas plus de 


al sun 





succès, Le saint alors, rempli de colère, frappa dure 
serviteur qi se décida à sortir el à appeler « Basile » comme 
omède l'avait ordonné, Basile, fort surpris de celle étra 
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se leva pour répondre à l'higoumène qui 
l'emmena à l'intérieur du clolte où il lui fi savoir — non sans 
l'avoir honorablement traité — re qui venait d'arriver. La réa 
lité fut sans nul doute. brancoup plus simple et plus banale 








que celte gracieuse légende. Le plus vraisemblable ext que 
Basile fit d'une façon quelconque coi 





naissance avec l'higou- 
mène Nicolas qui s'intéressa à Ini et, grâce à sec hautes rela 
tions, le mit, comme Basile le désirait ?, au service d'un grand 
seigneur, parent de l'Empereur, et peut-être stratège du Pélo- 
pounèse. Fhéophylitzès ?, Con < ThéophMtitaès 














je tous sex pai 





avait autour de lui une véritable petite cour, modelée sur la 


co ale. Là. comme au Palais, on aimait les jeunes 
hommes beaux et füris, grands lutleurs eL bons cavaliers. 
Basile ne lard pas, dans un lel milieu. à se faire remarquer 
par toutes ses qualités physiques et à devenir le « protostrator» 
maître & Aus Théophylitrès le choi pour 
l'accompagner dans son gouvernement quand il se rendit à 
Patras® afin de régler certaines affaires d'Etat, Dans celle 
province, comme un peu partout dans l'Empire, de puissantes 
maisons féodales eommençaient à se former, par suite du 
relächement de l'administration centrale et des incursions 
slaves de plus en plus fréquentes. Eloignées de Constantinople 
el du gouvernement lqui ne pouvait que lès 
ment intervenir d'une façon efficace. ces maisons aecaparaient 
toute la richesse du pays— le sol surtout et lex exclayes — el 
bientôt devinrent une véritable pépinière d'empereurs et de 
révoltés, redoutables à toux, à l'Empereur constamment 
menacé, à la province qu'elles appauxris 
un état voisin du servage. 

À Patras, la grande famille des «2» Glait celle de la 
veuve d'un certain Dani 








chéri à 





























aient et réduisaient à 








is. La fortune ct la puissance de cotte 
femme était telle, qu'elle aurait pu marcher de pair avec toutex 
les souveraines5. Par sa silualion, elle eut. sans doute, affaire 
avec Théophylitès et par à même avec Basile qui, naturelle- 














2. Pit Bas 1, foi Gedrenus, 1058; Sym, M 
165. 

2, 1bid., 1x, ao. 

3 Ibid, 1, 0 

4 dbid,, 1x, ao, 
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plat, comme l'heure de plaire à bien d'autres enr 
sa vie. ILuvail, du reste, assez de qualités physiques pour que 
la pieuse veuve le remarque d'elle-même sans avoir besoi 





comme le rapportent les chroniqueurs, de l'intervention d'un 





pauvre moine, assis en prière dans l'église de Saint-André qu 
se serait levé au passage de Basile pour le saluer — ce qu' 
n'avait jamais fait pour personne — du litre d'Empereur ! En 
tous cas, que la noble matrone ait reçu une prédiction ou que 
son cœur ait seul parlé, le résultat fut le même pour Basile : 
elle «éprit pour lui de la plus vive affection. si bien que 
lorsque Théophylitis s'en retourna à Byzance. elle voulut 
loger chez elle l'heurenx protoxtrator qu'une maladie. venue à 
propos empêcha de partir à la suite de sou maltre. Cette am 
fat pour Basile une aubaine inattendue, Le rusé paycan com- 
prit vite le parti qu'il pouvait tirer de sa familiarité avec Daniélis 
your sa fortune présente et future, Tout on protestant. au nom 
de son humble origine ?, contre les eareses et les bontés de 
celle qui voulait devenir sa mère adoptive. il accepla — ce qui 
ne lui coëtait guère — de s'unir par un lien de fraternité spiri 
tuelle avec son fils Jean *: il promit — ce qui ne l'engageait 
pas beaucoup — de donner à sa bienfaitrice, une fois Empereur, 
toute la province à litre de souveraine ; il emporla — ce qui 
valait mieux pour lui — de grandes richesses de Patras : de 
or, des esclaves. des vêtements el l'assurance d'une amitié qui 
ne se démentit jamais! Dès lors Basile était riche. IL pouvait 
commencer à faire figure dans le monde. En fils aimant, il 
envoya de nombreux secours à ses parents pauvres de Macé- 
doine® ; en homme habile, il ue se laissa pas griser par sa for- 
tane naissante. Il resta au service de Théophylitès. Bien lui 
en prit, du reste, car les évènements allaient le servir au mieux 
de ses intérêts et lui ouvrir enfin les portes du palais impérial. 

Deux faits, de bien modeste apparence cependant. achevèrent 
de le rendre célèbre à Byzance et d'asstoir sa fortune. Sa force 
hereuléenne en fut seule la cause. Un jour, Antigone, fils du 
ar Bardas, voulut donner un grand diner en l'honneur de 
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son père. Toute là haute société byzantine, sénateurs, pui 
parents. amis, furent conviés à la table du jeune domestique 
des scholes. Au nombre de ceux-ci était Théophylitès. Suivant 
l'usage en honneurà Byzance, comme du reste à la cour des 
rois francs. nulle grande réception n'avail lieu sans des jeux et 
des combats. Antigone n'eutgardede manquer àevte habitude. 
cl, au cours du repas, des lutteurs bulgares firent leur entrée 
avec l'insolence quileur était coutumière. dans la salle du festin. 
L'un d'enx surtont se croyait invincible, Théophylitrès propoca 
ulors de faire venir son protostralor pour se mesurer avec lui : 
ce qui fut accepté. La foree de Basile l'emporta il fut vainqueur 
aux acelamations de l'assistance qui erut, à n'en pas douter. 
que cette journée, pour Byzance valait une bataille. « À partir de 
ce jour, la renommée de Basile se répandit dans la ville et il 
devint célèbre. 

L'autre évènement fut décisif. L'Empereur venait de recevoir 
un cheval que mul ne pouvait dompier. Présent du stratège du 
thème des Boukellaires, isa ?, cet étalon de race était d'un 
grand prix : mais dans sa fureur de ne pouvoir le monter. 
Michel parlait déjà de ini couper les pieds de derrière quand 
Basile s'offrit à le dompter. L'Empereur, charmé de l'adresse ct 
de la force de ce jeune paysan. ne voulut pas laisser plus long- 
Lempx à Théophylitèx un lel homme, 11 le confia à son hët 
riarche André pour qu'il s'oceupàt des chevaux, Désormais «a 

lation était Faite : Basile avait franchi le seuil du palais. On 
était en 856 ?. 
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Nous ayons vu au chapitre précélent quelle était la situation 
de l'Empire el particulièrement de la conr en colle année 836 
‘Le meurtre de Théoctistos laissait le champ libre à l'ambition 
de Bardas el la faiblesse de son insouciant neveu semblait 
devoir favoriser: Lous sex préjets. Théodora n'allait pas tarder à 
quitter la cour pour être envoyée en exil. elle el ses filles, au 
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couvent de Karianos, si bien qu'aucun ubstacle apparent ne <e 
dressait plus entre Bardas et le trône, Gelni qui allait bronille 
loutes les cartes ne complait pas encore 

Lest très curieux de constater à travers les récits des chro- 
niqueurs avee quelle souplesse toute slave, Basile sut se glisser 
pelilà petit dans | té de l'Empereur. Nul doute qu'il n'ait, 
comme Bardas. lablé sur le caractère et les vices de Michel II 
pour se faire une large place au soleil ; mais landis que l'oncle 
S'acheminait vers le trône par l'éclat du luxe ct la splendeur 
impériale de son entourage !, Basile, lui, s'3 achemina par une 
humilité déguisée et de tous les jours qui lui donna le suc 
Il était évident que dans la lutte qui ne pouvait manquer de 
s'engager un jour ou l'autre entre le César byzantin el le paysan 
slave, le dernier mot resterait à Basile. Il semble même que 
Bardus n'ait pas lardé à *4 





























moins. el à pressentit ei lui l'ennemi insaisdisable él inavoué 
que l'intuition devine à défaut des preuves de la raison, el qu'il 
avait introduit imprudemment à le cour*. EL cependant, au 
début du règne personnel de Michel. au lendemain de l'assas- 
sinat de Théoctistos. qui eût osé prédire qu'un simple valet 
d'écurie s'attaquerait bientôt au premier personnage de l'Empire 
après le Basileus? Michel. en effet, reconnaissant à son oncle de 
l'avoir débarrassé d'une Intelle qu'il se figurait gênante el dan- 
gereuse se jeta tout d'abord dans les bras de Bardas qu'il cré 
out de suite, après la mort de Théoetistos®, magister et doines 
tique des scholes, puis, peu après, au lendemuin d'une conjura- 
tion que Théodora esaya d'ourdir contre san frère et qui 
échoun. europalate aver loute lu direction des affaires — ghosc: 
que L'Empereur trouvait trop ennuyeuse pour Ini el qu'il était. 
da reste, parfaitement incapable de conduire à bien. Ce fut donc 
Bardas qui, durant l'espace de divans, devint le vrai maitre de 
l'Empire. Basile, de son eôlé, élail confiné dans «es écuries. Jl 
ne laissuil, cependant, passer aucune occasion de ‘approcher dé 
Michel qui le prit vâte en amitié el l'élova an rang déjà recher- 
ché de « prolostralor ». Cest ainsi qu'un jour. pur exemple, la 
cour se trouvant en chasse au lieu qu'on appelait « Parier » 
un loup, Lout à coup, se précipila au milieu des chasseurs 
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se débandèrent rapidement, effray 
Basile portail, suivant sa dig: Dès 
qu'il vit le désarroi général, il se précipita sur la bète el armé 
due gafèeeuy » impérial il lui fracassa la Lôle, aux grands 
applaudissements de l'ussistance ! Il n'en fallait pas tant à 
Michel pour s'amouracher d'un homme. alors dans lonte la 
force de l'âge! Aussi est-ce bien probablement la crainte de 
voir Basile trop puissant auprès de l'Empereur, grâce à ses 

it ues, plutôt que L'idée d'être, un jour, supplanté 
par lui, qui fil dire à Bardas un de ces mols qu'on trouve géné- 
ralement après coup, mais qui expriment loutefois assez exacle- 
ment la pensée du moment : « Je crois bien que cet homme 
sera la ruine de loute notre racef. » EL cela est «i vrai que. 
lques jours plus tard, Michel en présentant son nouveau 
sa mère ne trouva rien de mieux à Ini répondre pour 
calmer ses alarmes — car elle aussi ent ln même pensée que 
Bardas et crul reconnaître en lui. disent les chroniqueurs, le 
successeur de son fils, l'homme prédit à Théophile — que ces 
simples et supéfiantes paroles qui dépeignent celui q 
nonce : « Vous augurez mal de cet homme, ma mère; c* 
simple et un ignorant nürs vai 0 ages, mais il est d'une 
force prodigicuse #, » 

Quoiqu'il en soit de ces histoire 
parall se dégager pourtant avec cer sl que, d'une part, 
Basile sut prendre asser vite un ascendant de plus en plus con 
sidérable «ur l'Empereur et que de l'autre, Bardas. dès l'origine 
manifesta à s0 rd les sentiments peu londres que le temps 
ne devait guère modifier # 

Tandis done que B: 
rajt sa fortune à ves 


par celte subite irruption. 





le bâton de l'Empereu 

























































le, dans ses obseures fonctions. prépa- 
allachait à l'Empereur. l'accompa- 
sanlrcomme:c duilen: Bacon danses rialales ducrquel 
souriant, en y prêtant la main. à ses honteuses pass Bar- 
das gouvernait en son nom propre l'Empire byzantin, Fatale 
dualité qui allait adn usé Macédonien ! 
Le premier soin de Bardus Fat, naturellement, de se débarrasser 
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deu sœur l'mpératrice et de sosnièces, ses filles, en les envoyant 
il, au monastère de Karianox d'abord. puis ensuite à Gas- 
1. Malheureusement pour lui, les chôsés n'allèrent passans 
difficullés et. pour ne pas <e rendre 1e peut-être exactement 
compte de la portée de ses actes. il semait imprudemment, dès 
son arrivée au pouvoir, lex germes d'unc querelle qui devait 
rapidement détruire son œuvre, sa personne ct sa famille. 
Bardas, en ee, arrivait ou gouvernement précédé d'une détes- 
table répatation : on l'aceusait de relations roupables avec sa 
belle-fille Eudocie®. Si la chose n'avait pas été très publique ct 

laine, l'Eglise n'eûl probablement pas osé donner. par 
son intervention, à un simple bruit la réalité d'un fait ; mais La 
chose parut assez «érieuse au patriarche Ignace. pour qu'il ten- 
tt d'abord un avertissement. puis à l'Epiphanie 854 qu'il se 
résolat à frapper un grand coup en interdisant à Burdas la réccp- 
tion de l'Eucharistie?. Ce fut Li, comme le dit Nicétas David. 
«le commencement des sandales et l'origine du trouble de 
l'Eglise. » Profitant de cet afront qui pouvait menacer jusqu 
son pouvoir dans une société telle que celle de Byranc 
olut de se venger en obligeant le Patriareln 






































il 
faire lui-même 
ce que. ans celle heureuse circonstance, il 'aurail su com 
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stüedire à tendre l'Impératrice et ses filles de 
ses propres mains el à leur ouvrir ainsi par la force les portes 
du couvent. Dien entendu, lgnace refuxa de concourir à un 
acte que condamnaient el les canons ecclésiastiques et son 
loyalis, I! se retrancha derrière le ser- 
mentqu'il avait prêté dora lorsqu'elle l'appcla à gout 
ner l'Eglise Sel atlendit tranquillement l'heure du châtiment. 
lne se fit pas longiemps attendre. Le #5 novembre & 
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: donnent ln date du 23 nov. 
#57: mais celte date parait pus possible. 

En ef à 2e an moment des alaires d'ignace, Bardas n'est enere que 
domestique des SCHoÏeS EEE nets he 

2 Le premier pontitient d'Lnace dura onze anse, Jet, Su, En outre 
A remontas sur Le Lrénse patriareat le dei 











sav enibne M après neuf ar 


» Google NVERSTY OP MICHEAN 





ER L'EMPINE BAZANTIN sr“ 


était envoyéen exil dans l'Ile de Térébinthe, quelques semaines 
seulement après la réclusion de Théodora !. Si, pour Bardas, la 
situation intérieure s’éclaircissail sur un point par le départ de 
l'Impératrice, elle devenait singulièrement inquiétante sur un 
autre par l'exil du Pontife, Ignace, le 26 novembre, refusa 
d'abdiquer le pouvoir? et peu de temps après Photius fut fait 
patriarehe (14-23 décembre). C'élait le début d'une persécution 
violente contre Ignace el ses tenants? qui s'ouvrait, persécution 
qui obligea Rome à intervenir, qui fat un des principaux griefs 
que Byzance n'allait pas larder à formuler contre le gouverne- 
ment et qui prépara le mécontentement général dont bénéficia 
Basile, 

La question religieuse, résolue ainsi par la force, permit à 
Bardas de s'occuper sériensement de l'administration el de dis- 
ribuer libéralement par son activité cl son intelligence quel- 
ques années de réelle prospérité à l'Empire, Sous son impulsion 
l'école de la Magnaure fui créée. ou tout au moins relevée, Un 
des plus grande savants du 1x° siècle, Léon le Philosophe, en 
prit La direction effective, assisté des hommes les plus culliv 
de son temps. L'instruction, par trop abandonnée depuis un 
siècle, fut remise en honneur et prépara la brillante rené 
sance, litéraire, théologique et philosophique de l'époque qui 
suivit. Grâce à la munificence de son protecteur, la nouvelle 
école fut richement dotéc el, grâce à sa surveillance assidue, on 
+ travailla 5. Pois reprenant dans l'ordrejudiciaire les traditions 
de Théophile, Bardus aimait à venir lui-même siéger au cirque 
























































Gi nat. 3%). De plus. Nic 9) di qu'lgnace demeura 
de rente ans au pouvoir el que son second pontifical dura dix ar 

3 L'ambassade envoyée à Home par Photius n'y arriva qu'en BG pour cri 
repartir avec des Lettres datées du 13 wep. (Ducin. Lib, Pong, 168). 1 
semble qu'on laissé paser bien du tempsenire la déposition d'Ignace 
et celte ambassade. 

11 semble done que la date du 13 nov. # 

Nous avons done comme dates fivex : ékation d'Ignnce au patriarcal, 
juin #47: déposition, 23 novembre 858. ‘Toute l'erreur d'Hergenrôther vient 
de ce qu'il fait mourir Méthode en RG, 
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pour prendre part aux procès importants el empècher l'injus- 
lice de s'y commettre. C'était pour lui. paraîtil. un honneur 
auquel il lenait beaucoup que d'être appelé «ami d'une juste son- 
tence : à Ésarche vante rxiens 
Mais pour autant, B 
l'Empire el ilen prenait les moyens?, Les dignités el les hon- 
neurs dont il disposait en maître absolt servirent à lui gagner 
des amis de plus en plus nombreux. Il en faisait échange pour 
lui-même et pour les autres « comme un jeune fat change 
d'habi 5 F5 FOXÎAES FU 
ds m2, mais aussi comme un homme habile qui 
veul atteindre un but. Son frère Pétronas fut créé en 863 domes- 
Lique des scholes £ et à sa mort sa charge fut confiée à Antigone: 
Symbatios. son gendre, devint, après la mort de Théoetistos. 
logothèle du drônef, el ee fut. ans doute, pour donner à quel. 
queimportant personnage dont il voulait gagner l'amitié. la 
erch fluente de parakimomène, 
envoya. an début de 865. son ancien ami Damianos finir 
ses jours au couvent, sous le plus futile prétexte? Lui-même, 
du reste, après s'être approprié tout le pouvoir impérial®, se 
fit donner le titre de César à l'époque des fêtes de Pâques 865 
ou 866%. I touchait done au fütle des honneurs: mais 
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celle étrange loi que Socrate appelait la « loi du retour des 
choses » semblait s'affirmer pour lui d'une inquiétante façon. 
L'Empereur l'abandonnait pour Basile. Son premier échec eut 
lieu précisément à propos de ce Damianos qu'il fit destituer, 
convaineu qu'il alkil pouvoir offrir la charge vacante à un 
ami. Ge ne fut pas sans surprise qu'il vit l'Empereur. d'abord 
peu pressé de donner un successeur à l'eunuque disgracié, éle- 
ver tout à coup Basile à la fonction convoilée en le créant 
patrice !, Pour Burdas le coup fut sensible, « J'ai chussé le 
renard, dit-il à ses amis, mais j'ai introduit le lion. 11 va tous 
nous dévorer # » Dès lors entre ces deux hommes une haîne 
profonde se déclara. I fai 
er Dinan, Meier 
pouvait être que par la violence 

Pendant ce temps, Michel continuait à mener joyeuse vie 
Avec des comédiens et des cochers, 31 gaspillait le trése 
dles femmes il scandalisait Byzance # 11 n'était pas difficile d'ag 
sur un esprit aussi faible. Pourvu qu'on flattt son amor 
propre, qu'avec lui on fût obscène et qu'on prit plai 
amusements hippiques, on était sûr d'avoir son orville. Basile. 
à ce litre, était lout-puissant. Depuis l'heure où il avait été fait 
L omène, il viva 6 du Basileus. couchai 
aux pieds de son lit, suivant l'étiquette, ct ne le quittait point. 
Ourdir une conjuration contre le César. dans de telles condi- 
lions, n'était point malaisé, si c'était dangereux. Basile n'hésita. 
pas. Entre les deux ennemis qui. l'un el l'autre. se voulaient 
mal de mort, les chances élaient à peu près égales. Il fallait 
toutefois au Macédonien un appui auprèsde l'Empereur dans la 
lutte qu'il allait engager. uand 
il s'agissait de jeux el de plaisirs. avec cet instinct de race qui 
est propre aux rois, Michel comprenait que Bardas lui élait 
indispensable quand il s'agissait de gouverner l'Empire et de 
é de ccruri n'aurait point consenti à le sacrifier. IL impor 
donc de perdre le Césa: après de Michel IL Par un coup 
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il était, on effet, l'ami écout 
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de Basile voir plus loin. 
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acoumpurable. Basile S'aboucha avec le logothète 
Symbatios. gendre de Bardas el. sous la fui des plus solennels 
. lui raconta que l'Em pe it pour li la plus 
s ve a et que. sans son beau-père. 
volontiers au rang de César. Cetle pensée fut pour Symbatios 
une révélation, Son litre de logothèle n'allait done pas être 
 poure 
la conjuratie 
devoir de convainere 



























gouverner à son lour! Haccepta d'entrer dans 
formée par Basile et tous deux se mirent en 
het que le César en voulait à sa vie. 
Tant que Basile avait parlé. Michel s'était contenté de rire 
mais les confidences du propre gendre de Bardas l'effrayèrent 
ct dès lors il me songea plus qu'à se défendre!. Virtuellement 
Basile était vainqueur. Mais s'il avait gagné l'Empereur, à ne 
pouvait se dissimuler que Byzance et l'armée étaient pour le 
En somme. à part la question religieuse. Bardas avait 
blement gouverné. A eur, il avait fait régner la 
justice et rendu à Constantinople le lustre des leltres qu'elle 
avait perdu. À l'extérieur. il avait vaillamment, par son frère 
raux. combatin les Arabes et remporté 
lantes victoires, Les Bulgares avaient conclu la 
paix à leur prince en N64 s'était fait baplier CE avait pris le 
nom de Michel. Des missionnaires, comme Cyrille et Méthode. 
porter aux peuples pk la foi de l'orthodoxie 
et l'amour de Byzance. La civilisal omaine » < 
pandue et par elle le commerce avail prospéré. Tant de bien 
faits valaient au Césr une légitime popularité En outre 
— et c'était encore plus grave — lous les grande postes de 
l'Empire étaient occupés par ses amis, depuis le Patriarcat 
jusqu'aux chefs de l'armée et aux gouverneurs civils qui 
comptaient bien. probablement, voir. un jour, régner leur 
protecteur? Enfin Bardas n'igmorait rien de la conjuration qui 
se lramait contre lui et à la moindre alerte il était si bien pr 
à se défendre a fait revenir en ville Antigone aver de 
nombreuses Hronpes. C'est pourquoi Basile résolut, de concert 
ave l'Empereur. d'éloigner  Bardas de Constantinople en 
l'obligeant à suivre Michel JE duns une expédition contre lex 
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Arabes. Vu fond, il semble bien que le César avait des craintes 
plus sérieuses qu'il ne voulait le laisser puratire. LL se sentait 
fort el sa vanité répugnait à trembler devant un parvenu 
Et cependant de noirs pressentiments le hantaient?. Ausst 
quand il se décida, malgré le conseil de ses anis, à partir 
comme chef de l'armée 3, il se rendit avec l'Empereur el Basile 
à Sainte-Marie de Chalkopratia el demanda qu'on jurât devant 
le Patriarche ctsur le sang du Christ, de ne rien entreprendre 
contre sa vie durant l'expédition 5. Naturellement le serment 
fut prêté : Basile n'en était pas à un scrupule près. 

L'armée se mit cm marche immédialement après les fêtes de 
Pâques qui tombaient en celle année 866 le 7 avril, pour le 
Ihème des Thracésiens afin de se d 





























«Kia » les jardins 6, elle s pour camper ot se préparer 
à la traversée qui devail avoir lieu le »7 ou le 28, Deux ten 
furent élevées, l'une pour l'Empereur, l'autre pour le César, Par 
un hasard, peut-être bien voulu, la tente de l'Empereur fut 
placée dans un bas-fond tendis que egjle de Bardas se trouvait 
sur ke heuleur, Au dire de Constantin VII, Le fai 

qué et causa une grande rumeur. Ce qui paraît certain, c'est 
que les amis de Bardas ct ses serviteurs, sachan! la scène qui 
allait se jouer, l'avertirent du danger qu'il courail. [1 ne voulut 
pas tenir coniple de leur dire eLau matin du a1 avril, vers neuf 
heures? il se dirigea plein de dédain, entouré d'un splendide 
cortège. du côté de la tente de l'Empereur pour lui annoncer 
que l'armée élait prête 
voile vers la Crête #. Basile qui avait eu soin, sous prétexte de 





















qu'elle pouvait, sur son ordre, 
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uvre, de füire éloigner Vatigone el ses troupes !, était 
en finir avec un jeu qu'il savait fort risqué. Dès que le 
César se fut approché de Michel pour le saluer, lui-même 
wançu el sur un signe convenu, lous les conjurés s'apprè- 
rent à frapper leur victime. Basile donna le premier coup, 
après qu mrna sur le corps de Bardas qui fut 
mis en pièces el hontensement dé il ne 
resta rien que lu mâchoire inférieure qu'on conserva long- 
lemps dans une petite urne en ce mème monastère de Gastria 
où Théodora était religieuse ct fut ensevelie. 

+ Il n'avait que faire, dès lors, 
en Crète. On rentra à Byzance: mais ce ne fut 
pas sans difficultés. L'armée, à la nouvelle du meurtre, essaya 
de se révoller, I fallut toute l'énergie du drongaire Constantin, 
parent, mais ennemi de Bardas, ct grand partisan de Basile‘ 
vu — pour réprimer une sédition qui 
pouvait être fatale à l'Empereur et à son parakimomène et 
convaincre chacun que le César avait été tué légitimement à 
te de sex insolentes prétentions et cle sex ambitieux projets. 
fut, du reste, à partir de cet instant, la thèse de la cour et la 
ison qu'elle donna du lâche assassinat dle Bardas®. 

Le peuple, cepradant, ne parait pas avoir jugé de même le 
meurtre qui venait d'être commis. Michele Basile rentrèrent à 
Constantinople sans (rionr la conscience chargée d'un lourd 
crime, e était privé de son plus D 
plus que jamais lex esprits chagrins pour aient, à l'horizon des 
ehosos, voir <accumuler les sujets d'angoisse et d'inquiétude. 
Aussi la population ne futelle pas aimable à l'égard de sex 
maltres. Des murmures aceueillirent le cortège impérial et un 
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moine se faisant l'écho des pensées cle beaucoup s'écria lout à 
coup : « Tu as fait un bon voyage, Basileus, lu as Lué ton 
propre parent. Malheur à toi pour avoir fail cela. » Sur l'heure 
ce fut le moine qui fut malheureux !, mais sa prédiction ne 
devait que trop se réaliser el sans beaucoup tarder. Le premier 
soin de Michel fut, comme il l'avait fait autrefois pour Bardas, 
au lendemain de l'assassinat de Théoelistos, de combler Basile 
de ses faveurs. Incapable de diriger l'Empire de ses propres 
mains et n'ayant pas encore d'enfants ?, il résolut d'élever Basile 
à la plus éminente lé aulique en le eréant « magistros et 
fils adoptif » d'abord, puis bien peu de jours plus lard, le 
dimanche de la Pentecôte, 26 mai. coempereur1. D'un bond 
Basile était monté plus haut que Bardas. 11 obtenaîtce que son 
ennemi avait loujours rêvé. La cérémonie fut, comme elle 
devait l'être, magnifique. La veille au soir, le protovesliaire 
impérial prévint Pholius * de la fête qui allait avoir lieu, Immé- 
diatement, à l'étonnement général, deux trènes furent dressés 
à Sainte-Sophie et le lendemain, devant la foule plus curieuse 
que sympathique, Michel s'avança, ayant à ses côtés Basile en 
habit de parakimomène. La procession arriva ainsi à l'ico- 
noslase et landis que l'Empereur montail à l'ambon. ayant à 
ses pieds Basile, un « asccretis » Léon Casior, commença à 
lire la proclamation du Basileus, 11 expliquait à son peuple 
qu'un complot avait été machiné contre sa vie par Bardas et 
que, sans ses fidèles serviteurs Symbatios el Basile, il eût été 
tué. Bardas avait rec ste peine de son erime. Basile désor- 
mais le remplaecrait et allait être erdé emperour. Tout le monde 
applaudit el Basile reeut la couronne aux cris de « Longues 
années à Michel et à Basile®! » 

De tout cela, cependant, un homme n'était point satisfai 
C'était ce paurre Symbatios que Basile avait si bien joué. 
Furieux de voir son titre de César lui échapper, il demanda à 
être nommé atratège du Lhème des Thracésions et abdiqua sa 
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charge de logothète !, puis partit aves Gorges Piganis soule- 
ver la provinee contre le nouvel Empereur. Sa révolte fut ter- 
äble, mais de courte durée, Piganis fa pris le premier, Sym- 
batios ensuite. LI furent mulilés : l'un eut les jeux crovés 
l'autre un œil arraché el une main ampulée et la révolte put 
être ainsi apaisée À 














sie ?, 

Mais pour autant, Basile n'en était pas plus aimé. À poine 
cûtil ceint le diadème que les envieux le poursuivirent de 
leurs calomnies et les amis de Bandes de leur haine. De tous 
côtés on ft parvenir à Michel des libelles accusant son col- 
lègue de le vouloir tuer? et sans doule après la scène de 
a Kiss » n'en fallutil pas beaucoup à l'Empereur pour se 
défier d'un homme qui maniait si facilement l'épée et le meu- 
songe. Du reste, Michel étaitil capable d'aimer longtemps 
quelqu'un ? Le premier venu, s'il savait le Matter, était certain 
de so voir honoré des familiarités impériales et de supplanter 
son prédécesseur. Basile n'échappa pas à la règle. Il put 
s'apercevoir assez vile que Michel n'était plus pour lui l'ami 
d'autrefois et qu'un vulgaire balclier du nom de Basiliskianos 
commençait à prendre le chemin qu'il avait suivi lui-même 
pendant plusicurs années 1. ïre les panégyristes 
de Basile, Michel aurait été froissé de voir son impérial associé 
s'éloigner des orgies dans lesquelles ils avaient jusque-là vécu 
tous Les deux ct des remontrances qu'il se permit d'adresser à 
ienfaiteur %. {l est bien douteux, cependant, que cola soit. 
même pour soigner son prochain avènement, n'avai 
pas de ces délicatesses et le dernier repas qu'il prit avec Michel 
le er. Tout simplement, outre une quest 
ménage dont nousparlerons plus loin. l'éoile de Basile 
gnait d'elle-même, comme s'éléignent les étoiles de la chance 
el du bonheur quand il n'y a pas pour lex faire de nouveau 
biller 
cequi le sauva. Quand il vitque Michel ne cherchait plus qu'une 
occasion de le faire mourir 6 el qu'un soir après des courees 
qui avaient été pour Michel un triomphe, pris de vin. il osa 






























fout en ere 





























énergique volonté. Basile avait cetle volonté : c'est 
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ses sandales de pourpre à son nouveau favori el le pres 
ter ainsi au Sénat pour qu'il agréät ce singulier empereur !. 
Basile n'y tint plus. 11 profita d'un diner auquel il se trouva 
invité quelques jours plus tard, à Saint-Mamas, à l'occasion 
d'une chasse dans laquelle — entre parenthèse il Millit être tué 
sur l'ordre de l'Empereur, — pour se débarrasser d'une façon 
définitive de son dangereux collègue. Se levant de table sur la 
fin du repas, il s'éloigne un instant sous un prétexte quel 
conque el pendant que Michel continuait ses libations et se 
livrait à ses obscènes plaisirs, il s'en alla fansser Les serrures de 























la chambre impériale el revint prendre part à la fêle nocturne 
jusqu'au coucher de Empereur. Comme à l'ordinaire, il le 
son Hit et le 





su entre les mains de sex 
surpris el effrayés de ne pouvoir fermer la porte, 
pressentant quelque sinistre évènem 
larda pas à s'endormir de ce lourd et immobile sommeil qui 
suit les banquets prolongés. Pendant ce temps, Basile avait 
réuni ses amis, les mêmes qui déjà avaient pris part au 
meurtre de Bardas. et bientôt les abords de la chambre impé 
riale furent envahis par les conjurés : Symbatios et Marianos. 
frères de Basile, Constantin Toxaras, Asyléon, son cousin et 
d'autres. Basile entra le premier, suivi d'un Bulgare. Pierre 
Au brait de leurs pas, le cubieulaire Ignace se réveilla et devi- 
nant Lout, voulut s'opposer par la free à l'acte qu'il 
déjà perpétré. IL fut vite réduit à l'impuissance, 4 
vigueur du Bulgare : mais lout ce bruit réveilla à «on lour 
l'Empereur, complètement dégrisé : sans peine il comprit que 
son heure était venue. Jean Chaldios se prévil 
coup de glaive lui coupa les deux mains: un Perse, Jacobitiès, 
jela Busilishianos à bas de son lit. IL ne restait qu'à achever 
l'œuvre commencée. Tandis que Basile parlementait sur ce 
qu'il convenait de faire, Asyléon rentra résolument dans la 
chambre et sans pilié plongea son épée dans le ventre de 
Michel qui, assis sur son lit, se lamentait à la vue de ses moi- 
gnons ensanglantés, reprochant à Basile su perfide ingratitude, 
Lex viscères impériales s'en allèrent ensanglanter les dalles de 
marbre : L'Empereur était mort. Byzance qui entrait. en cotle 
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at. Chucun, toutefois, ne 
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nuit du 23 au 24 seplembre, dans l'année 867 recevait un nou- 
veau souverain et une nouvelle dynastie #. Michel disparaissait 
à l'âge de vingt-huit ou vingl-neufans. après avoir régné un an 
et quatre mais avec Ba: 

Au dehors, pendant celte scène tragique, une violente tem- 
pêle faisait rage sur la mer. On élail à Saint-Mamas, au bord 
de la mer, de l'autre côté de Constantinople et l'essentiel. le 
coup fait, était de s'emparer du palais impérial. Basile et los 
conjurés se rendirent donc au plus vile uu exéoaua » pour de 1 
traverser sur Constantinople. ls abordèrent à la maison d'un 
Perse, Eulogios. Tous ensemble escaladèrent le mur d'enceinte 
du palais du eôté de la mer, se firent ouvrir les portes du palais 
par l'hétériarehe de service. Ardabasde ot Basile put prendre 
ainsi possession immédiate de sa nouvelle demeure. La cour, 
elle. ét S'Mamas. Basile la fit revenir solennel 
lement dès le lendemain, tandis qu'il envoyait un obseur 
cubiculaire, Paul, ensevelir précipitamment les restes de 
Michel 111 au monastère de Chrysopolis #. De tous les amis de 
l'Empereur, personne ne luirestait fidèle en cet intant, sinon sa 
mère el ses sœurs qu'il avait si cruellement outragées el si 
indignement traitées. Elles seules furent là pour déposer sur si 
tombe leur pardon el leu e 
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els sont Les faits que les chroniqueurs nous ont lrangmis: 
mais ces faits ne sont en réalité que le cadre extérieur de l'h 
loire et la inanifestation dés sentiments intimes de ceux qui les 
provoquèrent. Aussi est-ce à déméler les causes véritables des 
évinements dont le souvenir nous est parvenu qu'il faut arri- 
ver si l'on vout en saisir Lout le sens et la portée, Gomment donc 
el pourquoi, Basile a-Lil pu accomplir la révolution qui l'a 
porté au trône. ni ct sa famille? C'est la question qu'il s'agit 
d'examiner 

Dix années durant. Bandas avait su, par son intelligence el 
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son activité. faire face à lous les dangers qui menuçaienl 
l'Empire el lai donner le calme et la prospérité dont il avait 
besoin après la rude secoussr iconoelaste, Mais c'était là l'œuvre 
d'un homme et l'ordre qui. grâce à lui, semblait régner par 
tout était en réalité plus superficiel que profond. L'anarcl 
élait toujours prête à renaître, D'abord la question re 
avait provoqué beaucoup de mécontentement et les esprits se 
. Dans le clergé comme parmi les digr 

taires de l'Empire, à la ville comme à la cour, il ÿ avait deux 
camps bien tranché : les ns, partisans d'ignace. les autres 
de Photius : puis la conduite de Michel TT n'était guère fai 
pour lui gagner des «ympathies. Très les gens de 
furent écœurés de sex désordres et se déclarbrent contre lui !. 
Eafin on avait loujours à redouler les ennemis du dehors 
cabes. Bulgares, auxquels étaient venus sc joindre les Russes, 
en juillet 860. Aussi, comprend-on facilement l'inquiétude 
qui s'empura de Byzance à la mort du César. Son énergie et 
son aulorité avaient pu endiguer tous ces éléments rérolution- 
naires ct Les empêcher de détruire l'ordre établi : mais lui dis 
paru, on pouvait craindre les pires malheurs, Michel. en effet, 
était incapable de se faire respecter. I n'essaya même pas, Dès 
son retour à Byzance. il reprit sa vie accoutumée et sex plaisirs 
favoris, Toujours reliré dans son palais de S'-Mamas, silué on 
dehors de ville, près de son cirque privé, il continua à s'occu 
per exclusivement de ses chevaux et de ses courses eLà ouvrir 
largement à ses amis — cochers et courtisans — le Lrésor impé- 
vial. Niles désordres intérieurs, ni les bruits de guerre ne pou 
vaient parvenir jusqu'à lui, I ne tolérait même pas qu'on vint 
lui en parler *. Et puis, à son dévergondage moral se joignail 
son inerédulité bien connue et si déjà on lrouvait ses compa 
gnies habituelles, scandaleuses, on lui pardonnait encore bien 
moins ses parodies grossières des plus saints mystères de la 
Religion el ses plaisanteries de mauvais goûl sur l'Eglise et le 
clergé. Constantinople, divisée sur la personne du patriarche, 
ne l'était plus sur la question dogmat 
nelle, qu'en l'occurrence, la superstition ct la crainte des ven 
gances célestes venaient exalter, était toule prête à se révolter 
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contre un souverain qu'elle jugeait aussi méprisable que 
gereux. La haine des honnêtes gens. d'un ; les malédie 
tions du clergé de l'autre, commencèrent donc à diseréditer 
aux yeux dé chacun le gouvernement de Michel !} 
il y avait plus, Les fol Empereur avaient 
ans compter. il distribuail à ceux qui lai plai 
nt et le flattaient des sommes considérables # qui appau- 
vrirent le trésor au point que le jour vint où, n'ayant plus rien 
donner à ses amis, impuissant à faire face aux dépen 
saires. il dut ordanner la fonte des objets d'art que Théophile 
avait amassés au palais, des précieux habits brodés d'or qui ser- 
vaient aux grandes solennilés, de loutes les richesses, en un mot, 
qui faisaient la gloire de Byzance et l'admiration des barbares !, 
Des réserves de Théodora et de Théophile. il ne restait plus 
rien et de toutes ces prodigalités, l' soul à m'avoir 
pas profité. Ces mesures. du reste, se trouvèrent promptement, 
elles aussi. insufisantes. 11 fallut trouver de nouveaux expé- 
dients et naturellement, comme toujours, ce furent les couvents 
et les riches qui. les premiers. furent mis à contribution. Par 
ordre du Basileus. on rançonna les églises el les monastères !, 
voire même on les pilla. La confiscation des fortunes privées 
suivit de près celle des monastères et c'est, si l'on en veut 
croire Constantin VIE, ce perpétuel besoin d'argent qui amena 
les cruuutés inqualifiables de Michel IT, Dès qu'une personne 
avait cessé de lni plaire, sous le plus futile prétexte. on la 
mutilait et on lui suisissait ses biens, Chaque nuit d'orgie ame- 
nait ainsi quelque nouvelle condamnation que parfois l'Empe- 
reur lui-même rogreltait au ma nd que sous 
un tel régime où seule fai e volonté d'un 
jeune homme affaibli par l'intempérance et corrompu par tous 
les excès. ceux qui possédaient pussent se juger en danger dans 
leur vie et leurs richesses 6 et fussent Irès disposés à acclamer 
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au premier signe l'homme assez fort pour leur rendre la paix 
dont ils avaient joui jusque-là. Aussi esLil assez vraisemblable. 
même cn faisant me large part aux exagérations de Constantin 
ct des apologisies de Basile. très disposés, naturellement, 
peindre le règne de Michel sous les plus noires couleurs afin 
d'excuser plus facilement le nouveau Basileus, que de cet état 
de choses personne ne voulait plus 

Enfin. précisément à l'heure où tout allait au plus mal duns 
le gouvernement intérieur de l'Empire, on signala lout à coup 
de nouvelles agialion 
action militaire, La situation était d'autant plus grave que 
lroupes qui. depuis longlemps déjà. n° 
faisaient mine de se révolter ! et que lous ces grands généraux 
d'autrefois. Manuel, Pétronas. qui avaient ai souvent sauvé 6 
l'Empire el son chef, étaient morts sans laisser derrière eux des 
successeurs capables de les remplacer. 1 fallut done. en hâte. 
monnayer différents objets pour un millier de kentenuria ct 
les envoyer aux slralèges 2. À ee prix, la révolle fat évitée. Mais 
a dernier Capri Empereur vint mettre le comble à 
indignation gé augmenter les appréhensions de lou 
les bons citoyens aphe optique, Uès heureusement 
imaginé par Léon le Philosophe sous Théophile. à l'aide de feux, 
mettait en communication Les front cèmes de l'Empire 
du côté des Arabes — la Cilicie — is impérial, Dès 
était annoncée, les feux s'allumaient de col- 
en collines et arrivaient jusqu'au Phare, contigu au 
Palais, où suivant l'heure à laquelle les feux avaient été allumés 
on savait quel évènement militaire était signalé. Or un jour — 
peu de temps avant le meurtre de Michel — de grandes courses 
ient données à SM de la naissance du 
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au frontières, préludes d'une 




















































fit 


suivit. Personne 
plus attention aux courses qu ait l'Empereur en per 
sonne, Furicu de voir ses la connus et ses plaisirs 
interrompus pour si peu de choses, Michel fit détruire imné 
diatement son télégraphe sûr qu'ainsi. dit il, pareille mésaren- 








d Sem Mag ue pu 








oogle UNIVERSITY 0 


16 msuts à 


Lure ne se reproduirait plus ! Vraiment c'en élail lrop. Toul le 
monde se révolla : sénat. principaux citoyens. fonctionnaires, 
armée? et ouvertement on parla de chasser l'Empereur « parce 
que les affaires des Romains étaient mal adminisirées et qu'il 
n'y avait plus de sûreté pour personne 1. 

Cet état de choses ne pouvait évidemment durer el c'est pro- 
bablement dans l'espoir d'arrêter la révolulion que Michel 
nomma Basile, co-cmpereur. Mais, comme par le passé, le 
Macédonien profita de si situation ct du mécontentement de tous 
pour faire à son profit la révolution que son impérial collègue 
avait de justes raisons de redouter et c'est cequi Ini permit de 
s'emparer sans difficultés de la ville ct da gouvernement. 
Aussi n'estil pas invraisemblable qu'en fil, après le coup 
d'Etat du 14 septembre, comme le dit Constantin, le sénat, la 
noblesse et l'armée aient sans peine acclamé le nouvel Empe- 
rour E Si son nom n'était pas populaire, si ka réputatio 
pas sans Liche, si surtout il avait sur la conscien 
meurtres assez liches. on pouvait du moins espérer que ce 
robuste paysan serait un bon soldat el ce rusé Slave un habile 
administrateur, On élail heureux, en tout cas, de voir monter 
sur le trène un homme qui avait connu la pauvreté et savait 
par expérience quelle dure vie élait faile par les riches à lous 
les humbles et les pelits ; on était heureux de penser qu'il ne 





























permettrait plus désormais de pressurer et de faire du mal à 
ceux dont 





tenait par son origine même ct que des réformes, 
unc amélioration dans état de choses existant, rendrait au nou: 
veau gouvernement l'énergie que l'ancien avait perdue dans les 
foslins el l'ivrognerie * eteent probablement de tout cœur que 
les factions du cirque purent crier. suivant l'usage, « longue vie 
à l'Empereur Basile! » 
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BA PEISONE DE L'EMPEREUR. — SON GUCTÈRE, — EX IDÉES. 





Basile avait 





q ans environ au momentoù. par 


quante 
le meurtre de Michel LL. il devenait seul maître de L'Empire. 





done sur le retour de 





1 &k à celle époque de la 
où le commun des hommes en a fini avec les illusions de lt 
jeunesse et lesambitions dela maturité et ne se laisse plus 
guère prendre aux longs rêves d'avenir. Mais Basile était fs 
de ces fortes ras de paysans montagnards pour lesquels 
l'esistenec parait devoir être sans lerme parce que la santé, la 
vigueur, l'équilibre des facultés semblent leur permetire ane 
verte el prolongée vieillesse, IL avait lrouvé que même à son 
âge une Lrône vaut un assassinat el, puisqu'il l'avait oblenn, 
il était décidé à y monter pour accomplir une grande 
œuvre. Son physique, du reste, attestait qu'il pouvait compter 
sur de longues années de vie. Comme anx jours lointains 
où ilétait en service chez Théophylitès. avait conservé sa 
grande et belle stature. ses larges épaules, a force herculéenne. 
sou lent foncé lout resplendissant de santé. D'épais sourcils. 
se rejoignant à la naissance du nez. encadraient ses yeux légè 
rement tristes el sa figure. d'ordinaire grave. s'assombrissait 
encore quand le poids el le souci des affaires venaient l'ac 
blert, quand aussi 
périr se dressail devant ses Yeux comme un remords qu'on 
n'efface pas. Ce remords. Basile semble l'avoir traînë avec lui 
durant tout son règne comme le forçat son boulet et sa piété, 
affectée, étrange mème chez un tel hamme, west peut-être 












































l'image de ceux qu'il avait Fait 
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de Lefort incesant qu'il fl pour 
Aussi comme l'écrivain romain, auteur de la Vie 
du Pape Hadrien! est-on parfois tenté, à n'étudier que ba con 
dite de Basile après son avènement, de donner presque raison 
à ses panégyrisles contre ses adversaires dl de croire. qu'en 
définitive, il put innocent du double crime dont it 
profita. Mais x les faits parlent assez haut contre lui pour 
qu'on ne puise &'y Lromper, il n'en demeure pas m 
Basile 1 ur nous apparait sous un tout autre jour que 
ami de Michel AL el cest surlout ee dernier asp 























s qu'en 









qui. naturel 
Dis sou avènement, en effet. à l'encontre de son prédé 
seur, Basile afficha des sentiments religieux très marqués qui 
ne le quitlérent plus. Chaque jour. nous raconte son petit-fils. 
il s'en allait prier le Scigneur pour le succès de see entre pi 
prenant saint Michel et le prophète Elie comme intercesseu 
De retour à Constantinople. après ses campagnes militaires, 
son premier soin Glait de visiter les églises pour rendre grâce 
Dieu de ses E 
lui en constructions religieuses magnifiques qu'il ne se lus 
point de semer eur loute l'étendue de son vaste empire 
Sans doute, comme le remords, la politique dut inciter cette 
dévotion subite. Basile avai eu sous les yeux l'exemple de 
Michel 111 dont l'inpopularité était allée grandissante avec son 
inerédulité et il sentit, dès le premier jour. la nécessité d'ap- 
payer son autorité sur la religion de ses sujets, Pour cela il se 
montra respreluens de lorthodonie. protecteur et ami du 
é la foi chrétienne : mais cependant. 
il serail injuste. je crois. de refuser à Hasile toute sincérité 
lire. en effet, les recommandations nombreuses qu'il adresse 
à son fils sur la Foi, sur l'honneur à rendre aux prêtres, sur 
la vert à < solennelles déclarations au 





La frappé tous ses contemporains. 























ke snmaissanes se fradnisail ele 















































iquer. comme s 





concile qu'il réunit, au début de son règne, en faveur d'Ignacc. 
ou sent qu'en cet homme lout n'était pas feinte el hypoc 
ct qu iment le religion avuit fi sur Le lai 
sa conduite. Ses relations habituelles du reste. à défaut 
ent BR pour confirmer le changement 
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qui s'opéra en lui. Lex moines devinrent ses conscillers 0 sex 
amis. He plaisait À lex recevoir, à les inviler à sa table, à 
leur demander le secours de leurs prières. Dès qu'il apprenail 
qu'un religieux, por ln saintelé de sa vie, élait l'objet de 
vénération des hormenes, il le mandait à la cour pour sentre 
tenir avec lui el le rameutlert, Tout, jusqu'à ses le 
et à celles qu'il conseille à son fils? nous découvre les senti 
ments mater véritablement. Sa piété. louté 
fois. ne fat pax stérile. Elle s'épancha au dehors en œuvres 
charitables qui lui valurent un étonnant renom de douceur et 
de bonté, Au lendemain de son avènement, il distribue au 
peuple de nombreuses lrgesses! et bientôt, sous son impul- 
sion, des hôpitaux, des maisons de retraite. des hôtelleries 
Souvrirent pour les malades el lee + Volontiers. il 
répétait à son fils à € Ba piété consiste à soulager ceux qui sont 
dans le besoin. 2374 give Ie gestes. Estime 
que du ax perdu ta journée si Lu n'as Fait de Dieu à personne. 
1 le moyen d'obtenir miséricorde du souverain roié, » Ces 
es conseils, Basile Les praliquuit lui-même. Tous ceux qui 
ent autrefois servi Lous ceux qui lui avaient 
montré quelque allichement étaient sûrs de ne pas «e voir 
3e l'équité envers lous. surlout envers les pauvres el 
la. devint la loi qu'il imp 
comme le meilleur moyen de rendre les hommes heuroux. 
Nulle oppression. nulle injustie ent par lui lolérées € 
nous verrons à propos de ses réformes législatives el adm 
nictratives quelles ét vd. a aurvoillanee el sn sévé 
ré 6 1 ex étonnant, disait-il, com ajets exuminent 
les affaires des princes. En observ le sonverai 
obtient deux avantages à la fois: il se met à convert des 
calemnies et forme, par son evemple, les hommes à 
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Aussi comprendon facilement l'enthoususme de quelques uns 
sex contemporains qui depuis longtemps n'avaient vu un 
à vertüoux souverain. « IL est doux, bon. libéral, calme, 
e. sage. jusle. ami du Chrisi. fidèle observateur de sa 
doi; il aimela paix : il est généreux pour les pauvres et pour 
les villes. » dit un poète anonyme! eteest par un magnifique 
portrait de Basile Nicélas de Byzance ci nice sa lettre 
pour réfater un livre quelconque atiribué à Mahomet. « Que 
dirai je de sn façon Irès sage de gouverner l'Empire: de sa 
conduite paisible à l'égard de l'Eglise: de son équité, de « 
patience et de sa bonté, de sex bienfaits et de sa libéral 
sa foi. de son zèle. à faire prècher l'Evangile du Ch 
ne supportail pas que les carps des barbares seulement fussent 
a fuite sil n'avait aussi divisé leurs âmes impies par 
deux tranchants de la vérité2 » 

Et lout cela est n'était là qu'un des eôtés dur 
caractère de Basile. le résultat d'une volonté chez lui bien 
arrêtée où entraient tout à la fois le besoin d'expier so 
crime. l'espérance de se le faire pardonner et Le légitime désir 
de rendre populaire son gouvernement. C'était le côté que la 
aiswil, L'autre élail moins séduisant. aussi le dis 
ke du publie pour ne le paralre 
qu'à ombre du palais, dans le cercle restreint de ses femi 

ait, par nécessité el 
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foule con 















fers, Tandis qu'en effet, 
habileté politique, indulgent et bon à l'égard de ses ennemis 
magnanime pour ceux qui, comme Symbatins, Piganis, Oory- 
phas. au début de son règne, Rourkoues et ses conjurés plus 
lard. cherchèrent à le faire mourir. il n'en fut plus de même 
avee les siens. Alors son caractère colère. violent, emporté. 
apparaissait Lou entier el «es antipalhies le conduisaient à de 
véritables inju Dour son fl putatif, Léon, il fat lou 
jours un mauvais père. Après l'uvoir contraint par la force 

épouser Théophanos, surun faux rapport de l'abbé Théodore, 
dit Santabarenos. ami de Photins, il le ft enfermer plusi 
mois en prison el voulut mème lui faire crever les veux 


l'Empereur se 
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3 Vi. Basil., avt, 
sg et seqe 

re 








ns che Vis 68 
ns mg à FL 





ë Google l 








pour sa sœur Thécla il fut d'une rigueur inouïe 1 el. sans 
trop approfondir la chose, il envoya en exil Vicétas qu'on 
isait amoureux de l'impéralrice ar ervileurs 
pouvaient toujours craindre quelque re dt dans son 
amitié el un hagiographe anonyme. habitué die la cour, ami de 
la famille de sa 1 à propos 
de la démarche qu'essaya de fai Siylianos 
Zanutzès, son protospathaire, pour lt délivrance de Léon, le 
terreur qui régnait autour de l'Empereur. I Raul dire. cepen 
dant à sa décharge, qu'au terme de sa vies il ne fut peut-être 
plus entièrement responsable de Loux sex actes. La mort de 
son fils aîné. Constantin, lui donna un eoup dont il ne se 
releva pas et les agissuments de Santabarenos semblent bien 

€ su raison. Alone, tandis qu'il 
ar «2 crédulité même le 







































avoir, plus où moins, 
s'adonnait à la magie € 
jouet du moine intrigant 
çonneux #. Nestce pas lui qui ordo 
gan qui l'avait sauvé lors de la dernière chasse qui pré 
mort, bien que sans le courage de cel homme il eùt été 
perdu :? Léon le Gramimairien dit positivement que Basile devint 
fou « 3h 56 ebapnr Greg eds adviv eee Émhvat, » Aussi Nicélas 
David qui écrivi vraisemblablement pou après la mort de Basile, 
ayant en mémoire les dernières années de ln vie du grand 
Empereur comme sous les yeux les résultats de sa politique 
religieuse, ne se gêne-Lil pas por Let ajouts 
même qu'il était naïf. léger, vaniteux?. jugement injuste car on 
n'apprécie pas Loul un règne d elques années de vieil- 
Lesse et d'affaiblissement mental. 

(En réalité, Basile était merveillensement souple, intelligent 
et énergique. D 1 voyait Le but à allcindre, la route 
à suivre et, sans hésiter, quelque grandes que pussent être les 
difficultés. it allait de l'avant, En lui sunisient à un très 
Haut degré les qualités ob les défauts des trois races dont il était 
issu, De l'Arménie. il lenait habileté. le sens pratique des 





























en dire tout aut, 
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. la volonté de fer. un peu mise et l'hypocrisie 

res réligienses de son règne le prouveronts, De 
âme fuyante, si diMicile à analyser où les pl 
asles se heurtent et se froissent, Rite de douce 
de ref 
lence, à he emanté, à lt basse immoralité 
le goût du grand, du beau, amour de la s 
lisation, Fesprit de conquéte qui lanima 
pue ss politique d'exp espri 
d'autorité el de gouvernement enfin q} firent un des plus 
ands el des plux complets souverains du Moyen-Age byzantin, 
l nts divers, nous les retremnnons dans son 











De Byzance entin 
nee et de la civi 
aussi bien dans ses 
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caractère L'une pa Vidée qu'il se lit du pouvoir impé 








rial de Faute, Qu'est ee done que lrmpereur dans la pen 
de Basile? 
Jusqu'à son dernier jour. Byauce garda intact, comme un 













ge du passé. la conception paienne que Rome Ini avait 
Christianisme, lout va 
léc qu'on se laisait de l'Empe 
a mort par l'apothéose 
I ne put que la modifier, la 
à ha foi nowelle qu'il pi il. Si l'Empe 


n'est plus un dien, éest du moins un homme si 









qu'il Pt rar 
reur : dit 
parmi les di 
lransposer, l'adi 














placé sur l'échelle des êtres. qu'au-dessus de lui il n'y a que 
Divu seul, I détient en sec maine le pouvoir politique comme 
l'autorité religieuse el sa mission sur lerre consiste à faire res 
pector la foi hr a que la loi de l'Empire 
Uest au-dessus de toute k loi n'est que le 
Dieu seal peut lui demander comple des 
2elte conception fut celle de Constantin 
qu'elle s'est Lrans 












enne aussi 
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pression de 





sa propre volonté 
actes qu'il commet. 
comme de Justinien el éest par ce dt 
as byzantine, Basile fr 
1 Surtout en d 





















reprit à som tour. 
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nu Personne n'est sut 


son fs et personne ne 





table cou 
au-dessus de l'Empereur écrit il 
manier: mais au ee li mème un roi : et. 
quel de si toi. La ne dk 
dise teur l'Empereur est reponsalle devant Dieu des 
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mes qui se commetlent dans l'Empire quand ces cr 
commetlent par sa futé! Bien plus, l'Empereur représeute 
Dieu même el son pouv le lient directement de lui 
Il trône dans son palais, invisible aux regards de la foule où 
ne se montre à ses sujets qu'entouré d'un immense cortège di 
magistroi el de patrices qui rappellent les apôtres el e'esL en 
loute justice, dit le poèle anonyme que nous avons déjà ci 
que Basile pouvait se faire appeler « souverain de toutes €! 
Dieu el maître # « Aussi comme Dieu. l'Empereur doit-il 
bou et bicnfaisant, juste et impartüal, « L'Empereur, dit Basile 
au titre IL de l'Epanagoge, a la garde, li surveillance de la 
loi. IL ne doit ni punir par antipathic, ni faire le bien par affec- 
tion, mais comme celui qui dans les jeux distribue les prix, 
il offre penses à ceux qui les out mévi- 
léess, » Et dans ses exhortations il ne « «que 
l'Empereur observe Le pren s'en 
suil de graves inconvénients elTERE sen va à sa perle. 
Le moilleur roi vst eclui qui a de bons magistrats, capables de 
préserver les sujets de toute injustice? Aussi. parce que son 
pouvoir vient de Dieu, parce que sa dignité a quelque chose de 
saconilotal, L'Empereur doit-il veiller à conserver intactes les 
prescriptions de la loi de Dieu, comme les dogmes dléfinis aux 
sept conciles weuméniques, défendre la sainte et indivisible 
Trinité, les prérogatives de is Christ homme-Dieu, en un 
mot être d'une orthodoxie irréprochable. Et enfin, père de son 
peuple, l'Empereur doit assurer à ceux qui possèdent, la paisible 
jouiss ins, il doit s'eforcer de rendre ces biens 
à eeux qui les ont perdus. il doit chercher, par sa justice, sû 
sagesse, son zèle, à les faire acquérir à ceux qui peinent el 
travaillent. Bien administrer l'Etat, c'est tout d'abord avoir 
grand soin d'augmenter la forme publique, R 
mation, mais à la condition. loutefois, que ee ne soit point aux 
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dépens de Wa jusliee. car il ne faut poi 





lavmues 4 
Telle est la très haute 






grandes lignes se Irouvaiont déjà, mais dépouillées de ee earnc 
tère profondément religieux, dans l'œuvre législative de Justi- 
en. Cependant ee n'est en réalité, qu'une théorie dont. en 
alique, on peut facilement se libérer, Basile la- (il fait ? Ce que 
ai dit de son earnelère prouve, je rois. que non. Parfait 
orthadoxe. il l'a été ; juste el bienfaisant aussi, du moins dans 
les affaires générales de L'Empire. Il à fait plus encote, car le 
de son gouvernement a toujours été de relever de 
toutes façons le prestige impérial. Ur, c'était par la réalisation 
dans a vie quotidienne de ee haut idéal qu'il pouvait, évidem 
ment, le mieux atteindre le but qu'il se propusait, C'est ce qu'il 
gligé. Sans parler de la magnificence dont il 
struisant, à son usage personnel, d'ad- 
ait ensuite à embelli 
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rables palai 
icunes coutumes propres à rendre la dir 
respectable à lous, éomme la peitenduc loi de Constantin qui 
apereur FE né dans la chambre de porphyre 
mé dans de 








voulail qu 
et done qu'il MAL porphyrogénèles cherchant in 
liquette l'occasion d'ineulquer À ses sujets le 





menus détails d 
culte de l'Empereur !, l'exemple seul qu'il donnait de son acti- 
ative élait bien fil. assurément, pour gran 
avait 








Aminis! 
aux yeux de ses conte 
si injustement usurpée el que Michel IL avait avilie par ses 
sex désordres, Chaque jour, on pouvait voir Basile 
les procès el intervenir à l'oce 
s de ceux qui «'adrersaient directement 
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à lui, surveiller ses magistrats 3. « L'Empereur, disait-il, doit 
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veiller à ce qu'aucune injustice ne s 
lui seul que les sujets lésés peuvent 


commelle ear c'est en 





wir recours! » Bar sex 
mains passaient toutes les nominations afin que « Les cerfs ne 
<commandent pas aux lions, mais les lions aux cerfé ? n el c'exl 
lui qui en personne allait parfois surveiller ses soldats avec les 
quels il aimait à vivre et dont, joyeusement. il supportait les 
souffrances ?, Énfn, chose très remarquable pour un parvenu 
et un ignorant comme lui qui ne savait pas même écrire # il 
comprit que la souyerail 'est vraiment grande et féconde, 
quels que soient, par ailleurs, ses gloirex militaires el ses bien. 
faits réparateurs, que lorsqu'à sa couronne brille le fleuron de 
la science et de la civilisation. C'est elle, la science, qu'un empe- 
reur doit prendre pour sa roine, « aÜrr, ÿag xai Garchiiay mesuet 
aa ends Barthedovras deuviosous irorehel ? » el donner à ses sujets 
ear elle est nécossaire à lous, chefe et partieul où péver 
faatadmv, Ba vai Lndean 0 » et c'est une honte pour un Etat 
quand les enfants demeurent sans éducation : « 6 ravrgei 
Lradebrous or Bras jy rosier aD0e 

















» Aussi, landis.que 
lui-même se plaisait, au milieu de sès nombreuses oceupations, 
à lire, lantôt les grands faits des généraux et des empereurs 
d'autrefois, lantôt des ouvrages de morale et de spiritualité el 
faisait, de sn mi spérim 
meilleures qu'il avait lues pour Les imiter ensuite, il traçait à 
son Fils tout un programme littéraire où l'étude de l'éloquenco 
marchait de pair avec celle des modèles qu'il jugcai les meil- 
leurs à la formation d'un futur Empereur comme « Isocrate, 
Salomon etJésus fs de Sirach® ». On suit que ces conseils Pure! 
suivis el que Léon VI devint orateur 

Ainsi donc Basile ne se contenta pas de formuler la théorie 
du gouvernement absolu tel qu'il le comprenait avec tous ses 
contemporains. 11 voulut « vivre » celle théorie el la réaliser 
dans son administration et sa conduile personnelle. C'est grâce 
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à ceL Mort, du reste, qu'il réussit à rendre populaires à Byzance 
son nom et sa famille el parvint, pour un temps. à créer une 
dynastie issue du principe d'hérédité !. 





Basile ne fut pax seul à monter sur le trône de Byzance 
Depuis longtemps déjà, il avail une famille qui allait, par la 
force des ehoses, profiter de la fortune de son ehef. Elrange 
famille, du reste, sur laquelle plane un myslère que les claroni 
queurs ne parvenaient plus à éclaircir même au x' siècle, dont 
ils parlent souvent, mais pour se contredire Loujours les uns 
les autres, et qu'ils ont livrée aux recherches des historiens 
comme une indéchiffrablo énigme. Peut-être, cependant, même 
à onze siècles de distance, en réunissant avec soin les rensei 
unements épars qui nous sont parvenus, n'esLil pas impos- 
sible d'arriver à résoudre, en partie du moins, ce dificile 
problème des mariages de Basile. 

Tout jeune probablement, sans doute au temps où il était 
encore en Bulgarie, Basile épousa une enfant. de Macédoine, 
Murie *. Qu'était cetle jeune fille ? Basile l'emmena-t-il avec lui 
à Byzance? c'est ce qu'aucun choniqueur ne nous dit. Elle 
n'apparaît liée au nom du futur Empereur qu'en 865, au len- 
demain de la chute de Damianos, au moment où Michel eréu 
son favori patrice et parakimomène, el pour dispuraître tout de 
suite. L'élévation de Basile. en effet, semble avoir eu pour consé- 
‘quence son divorce d'avec Marie ct son mariage avec une autre. 
Pourquoi? Marie était-elle de naissance trop inférieure, se con- 
duisait-elle mul, avait-elle à se plaindre de son mari, ouce second 
nuriuge futil simplement cuprice de souverain? C'est ce qu'il 























2. Malgré les efforts de Basile, le principe d'hérédité n'entra jamais 
dan des metre Ds Léon VI, rame au Sénat 
#1 à Mevandre, soi dantini car «11 veut qu' RACE, 
dant, avait été couronu : 
ù, HE aa 

2. On soil par nombre de récits hagiographiques comme par les lois des 
Empereurs que les Byzantins se mariaient Lris jeunes, entre douze et 
quinze ann, IL n'y a pas de raisons pour croire que Basile attendil même son 
rotour d'exil laquelle IL avait vingtcing anw, pour se marier. 
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. Méanmoins un fait demeure certain : 
Basile divorça et l'Empereur renvoya Marie chez ses parents 
avec de l'argent. Puis Michel laifit épouser sa propre concubine, 
Eudocie Ingerina‘. Mais pour agir de la sorte Basile devait 
avoir non seulement un prétexte, mais une sérieuse raison, 
car nulle part nous ne voyons, même ses pires ennemis, même 
intransigeante sur ce chapitre? faire la moindre 
llante à ee divoree bien connu, el considérer 
Eudocie autrement que comme sa feinme véritable? Tout le 
monde, après la mort de Michel, tint pour légitimes les enfants 
issus de cetle union et, du vivant même de l'Empereur, la 
seule chose qui se disait. c'est qu'Eudocie demeurail. malgré 
son mariage. l'amie préférée du Basileur. Pour nous donc une 
première chose nous échappe. c'ext la raison de ce divorce 
comme la raison pour laquelle, malgré les lois el les canons, 
Basile put épouser une autre femme du vivant de la premiè: 
sans que personne n'ait prolesté ni sur le moment, ni plus lard. 
Quant à Eudocie, eélait ane courtisane de grande famille. 
Elle appartenait à celle maison des Martinakioi, illustre déjà 
au temps de Thénphile et qui devait b 
ses membres une sainte, Théophano, première femme de 
Léon VLE Très belle, très séduisante, l'Empereur l'aima dès 
avant son mariage aver l'autre Eudocie, fille du Décapolite que 
sa mère et Théoctislos l’obligèrent à épouser pour empêcher 
son union avec Eudocie Ingerina. Jusq mort, du reste, 
Eudocie vécut avee Michel sous le regard bienveillant de 
Basile qui l'avait épousée em 865, donnant en échange de ce 





est impossible de sav 















































2. Sym. Mag..xe. 785. La Pit, Bauil (x. a ighignore, naturellement, toute 
celle histoire, Elle ne connalt qu'Eudocte Ingerina, Femme lès belle, Lrès 
noble, Liës vertueuse, modèle de toutes les Impératrives, épouse légitime et 
unique de Basile, mère de Constantin et de Léon (Lux. 279). De mé 
Genes. 1133 : Cedr., 1084 

2, Nicolas 1° lui-même écrit à Eudocie une lettre qui commence ainsi : 
u Nihil regi 

3. Sila législation mhe en 
sujet du divorce, il ne serait pas à 




















ueur par le Prorhiran ecistait déjà au 
possible que ce fit Marie clle-mêrne qui 
eût demandé l'an mariage. Son époux élail adullète par 
Le fait de ses rclat donc droit nu divorce et qui 
plus esL, à une somme d'argent. Los présents de Basile, dans cotle hpo- 

était en droit de réclenmer 
















Ahèse, auraient done 
LProches NE 7 pe 36) 
4. VS. Theph., p. (y. L Cedren., r08j. 
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cadeau à son impérial ami sa sœur, Théclat, Au soir du 
25 seplembre, Eudocie élait encore à Sainl-Mamas auprès de 
l'Empereur. Aussi Basile qui avait tout loléré l'envoya-til 
solennellement chercher le lendemain du crime pour l'intro- 
duire dans le palais impérial comme basilissa souveraine, C'est 
là, désormais, qu'elle vécut, entourée de «a cour, peut-être aussi 
légère qu'autrefais?, tandis que la femme de Michel était ren- 
voyée chez ses parents *, Eudocie Ingerina mourut peu après 
le mariage de son Hils Léon, c'est-à-dire vers 882 4 

Une seconde question se pose maintenant. C'est celle des 
enfants. Tous les chroniqueurs. amis ou ennemis, disent qu'au 
moment de son ayènement, Basile avait deux fils : Gonstantin 
et Léon, Or, qu'étaient ces enfants? De qui étaient-ils réel- 
lement fil: 

Constantin élait le plus âgé des deux. Nature généreuse eL 
vaillante, probablement doué d'une belle intelligence, il pro- 
mettait de marcher sur les traces de son pèreé qui l'aimait à 
xelusion de tous autres. 11 ne tarda pas à l'associer à l'Em- 
pire, aux environs de 870, à l'emmener avec lui dans ses cam- 
pagnes militaires et à rêver pour lui le plus brillant avenir. 
C'est duns l'espérance d'une union entre ce fs et Lrmengard 
que les légats de Louis IL vinrent à Byzance en Säg# el c'est 
lui que son père voulut avoir pour compagnon en 837 dans sa 
guerre contre Germanikia. Malheureusement la mort vint le 
frapper vers la fin de 839 alors qu'il était dans loute la fleur 
de la jeunesse : « &» + au% » laissant son père 
inconsolable, prêt à loutes Les folies, jusqu'à faire construire une 
église qui porta son nom ©. 

De ces quelques maigres renseignements, nous pouvons con 
jecturer que Constantin naquit aux environs de 859, peut-être 
plus tôt encore. car en admettant que pour l'historiographe 





























1 Sym. Mag xL, 787: 56. CT. Rambaud, p. 154 et note. 
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ETS 
1 figure. en effet, avec celui de Basile eu Ile du Prochiron 
Casque, op. vil. ka 

Vil, Bueil., eV, p. S6t. 

19. Voir plus bas : gouvernement 
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jeunesse » indiquât l'âge de 16 à 17 ans. il faut 
tenir compte cependant du fuit que l'Empereur emmena son 
fils à la guerre, fait qui prouve évidemment que ce fils m'était 
plus un enfantet qu'il devait avoir une vinglaine d'années au 
moins. Mais alors en 839, il n'était point question pour Basile 
d'épouser Eudocie. Marie était encore sa femme légitime et 
cest vraisemblablement elle qui fut mer de Constantin. 
D'autre part, à celte époque, Michel n'avait point d'enfants et 
Constantin ne peut pas davantage être fils de Michel qu'il ne le 
fat d'Eudocie Ingerina, quoiqu'en disent les chroniqueurs, « La 
rumeur publique » disait vrai en affirmant que Constantin 
était fils de Basile! On comprend dès lors parfaitement la 
douleur profonde de Basile lorsqu'il vil son seul el unique 
enfant. celui sur lequel il comptait pour continuer sa lignée 

apereur 
légitime à rendre au fils de sa victime, Léon, l'héritage pater- 
nel. Aussi bien, ester ce qui explique la raison étrange el incamn- 
préhensible à première vue, pour laquelle. dès la mort de 
Michel, Léon fut tonsuré?. L'Empereur espérait. sans doute. 
empécher par là cet importun de revendiquer jamais son droit 
à l'héritage [paternel {L n'avait pas compté sur les hasars 
de la vie et de la mort. 

Peut-être est-ce aussi de ce premier mariage que naquirent 
les quatre filles mystérieuses dont il est si diserèlement parlé 
— comme de Constantin lui-même — dans la Vie de l'Empe- 
reur éerile par Constantin VIL et dont le « lâvre des Cérémo- 
uies o seul nous a laissé les noms £: Anastusie, Anne, I 
Marie. Basile les relégua toutes quatre au couvent de Sainte 
Euphémie, par motif de piété, dit la l'élu, sans doute aussi pour 
qu'on n'en parlät pas trop. EL en vérité, il n'y a pas mal 
réussi car les chroniqueurs les ignorent lolalement 5. 

L'autre fils était Léon. HW aquit vraisemblablement à 
































disparaitre brusquement, forçant l'assassin de L 

























earg. Moine Cont.… 108 : Léon Gran. 1089: S 
2. De Gerem., 1166. 
3. Du Gange, Fam. 20, avait fort 
preuves bien péremploires, Thpothèse que 
4 Var. Dasil., ch. xxx, 180: Codren,. toga: Crrrm., 1209. 
6. L'une d'elles copendant se marin puisque Basile avait an gendre Ch 
tophore qui Put un jour le vainqueur de Clrysochiri Voir plis bas lex 
affaires militaires) 
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SUMamas, le mbre SE alone que Basile était déjà 
co-empereur avant la mort de Michel. Sur 
ses origines il 1e y avoir de doute. Malgré le silence 
de la Fée qui ne le nomme qu'incidemment avec Constantin 
comme fils de Basile et d'Eudocie#. sauf à la fin du règne ol 
sans aire nulle part mention de sa naissance, tous les ere 
uiqueurs s'acvar lui donner pour père Michel 11 et pour 
mère Eudocie In 1. 1 ét légitime et fils de 
l'adulière. Cela n'empêcha pas loutefois Empereur de Rter 
joyeunsement cette naissance es jeux ct des frstins, El 
cependant Le venue au monde de cel enfant m'avait vien de 
ouissant. Elle allait hâter pour sa part la décision des plus 
graves évè ais, Michel, en effel. ne fil couronner Basile que 
parce qu'il lait sans enfants#. S'il avail voulu simplement lui 
confier la direction des alfaires, il aurait pu Le non 
comme Bandas. qu lui donner lout autre titre. I à 
besoin de lui faire entrevoir sa propre succession, La naissance 
de Léon modifia singulièrement les choses et il n'est pas 
impossible qu'elle FE ane des at les deux 
souverains. L'Empereur devait tenir à ee que son fs, Toul 
illégitime qu'il ait que Être, régnûl : Basile pouvait espérer la 
même gloire pour le sien. Aussi la solution de la difficulté 
elle la même pour les deux Basileis : il fallait que lun où 
l'autre dispa va. Au cours de celte 
année 66, Michel. comme Basile. cherchèrent subitement le 
moyen de se fire mourir. On sait que ee fl Basile qui 
l'emporta. Peut-être, en vérité, n°3 a-Lil qu'une coïncidence 
fonuile. Elle méritait cependant. je crois, d'être signalée, En 
lous cas elle ex) 1 n'es pas élonnant, 
dès lors, que Basile n° te qu'il lait obligé 
d'adopter em ion. d'abont, puis d'acier à son gouver 
nement, Vus le Lui Bit bien sentir, Par la for a 
L'hiver KKr So, il l'abligea à éponser une jeune fille qu 
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Léon Gran. vo, Georg, Moine, voit, donne comme date de la mais 
ie de Laon Le septembre, 
3. VE ail, AU, 0. 

3 Léon Gran 
Mage seat 7h Ë 
cale de Constantine 

Be Ve Hamel 
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n'aimait pus. Théophano ! et quelques mois plus tard, sous 
l'influence de Théodore dit Santabarenos. lle fi jeter en prison, 
ui. sa femme el sa petite fille et parla même de lai faire crever 
les seu : lout erla, sous prétexte que Léon en voulait à sa 
vie 2 1 Fllut lénergique intervention de Photius pour 
empêcher FE de mettre à exéeulion son projet : 
il fallut, racontent lex élaros 

















=. a erainlé de voir sa pop 
re et l'intervention des grands de la Cour pour 
le décider. après Lrois mois de n ndre à Léon sa 


ee et sa dignité 3 Or 












a poque 





à cet enfant place occupée par Léon que “sie sssaya de 










faire 0 être Le fils de Michel 
sible audre : mais est 
voies 





un mystère qu'on essayait de cacher etque la foule ignorait. 
Aussi bien este sans doute le \éritable motif pour lequel 
Busile nssociu à son autorité tous ses fils, sauf Etienne, Lo plus 
he de 
SS6 4 Du 
it donner la coure 
il basis 
à la mort de e derni 
quoique Lou enfonl. 
 Lé 
iatement, en l'incar 








1e qui. né en Kjo. Fu fait clere el devint patri 







ple sous le 
vivant de Constantir 
VE sûr qu'il 
2 se Lrou 
il Sempressa de 
dans l'espérance « 
essaya, du reste, de faire lni-même. immé 
st 

Une telle conduite urest 
surtout d'un sauver 
il y a mè 





me de Léon NI à Noë 
l'Empereur poux 
ait que l'aîné se 
sut sauts paré 
ouronner Mlexandr 
L supplanterait u 
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uère. ce semble, le fait d'un père, 
de l'ai de ses enfants. Mais 
une chose plus étrange encore, C'est la conduite 
Léon, au lendemain de son avènement. La mémoire de son 
père pulatif parat le préseeuper très peu. celle de Michel 
beaucoup plus car le pr e mesure qu'il ordonne Put qu'on 
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porte le nom de Léon ave crln 
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allàt chercher solennellement le corps de L'Empereur, dépos 
à Chrgsopolis. el qu'on le ramenât à Conslantinople où de 
magnifiques funérailles lui furent faites aux SS°-Apôtre 
comme s'il voulait par I manifester aux regards de tous qu' 
entendait Lenir sa couronne non de Basile mais de Michel et 
qu'il avait conscience de renouer une chaîne monarchique 
brisée. un jour. par le grand parvenu. 
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Comme dans toutes les monarchies. autour del famille 
Là Byzance, le monde de la Cour : hauts 
fonctionnaires ch soil d'un gouvernement, soil d'une 
administration : militaires de ous ordres el de Lous grades : 
dignitaires auliques. admis au conseil du prince où simple- 
ment à sa suile : amis personnels du Dasileus dont parfois 
l'influence dépassait singulièrement la charge ou la dignité 
nt. Celle immense foule anonyme composée 
sde loutes con 


ction pouvait coudoyer 














qu'ils posséd 











des 
sociales, où l'eunuque de basse ext 
des roiset les « barbares à de l'Occident. de savants pontifes el 
d'illastres généraux, fut. à Constantinople plus encore qu'ail- 
leurs, un des facteurs principaux de ln civilisation et de l'his 
toire byzanti Avec l'armée qui. du reste, 4 trouvait 
largement représentée. elle suseita loutes lee révolutions a 
tionna tous les changements de dynastie; par ses repré 
sentants les plus accrédités elle gouverna, de fait, l'Empire et 
ui donna toujours la direction politique qu'elle désirait, Aussi 
n'estil pas sans intérel el sans utilité de connaître d'un peu 
près son organisation et sa hiérarchie. au moins à l'époque où 
Basile 1° gouverne 

La Cour impériale ainsi que toute l'administration byzantine 
e la Cour dés Empercurs romains avee le 
temps. les circonstances, les guerres civiles el politiques 
plusieurs des principaux rouages d'autrefois se trouvèrent 
modifiés. De nombreuses eL importantes fonctions tombèrent 
le. furent Lolalement abolies où devinrent de 
és auliques comme celles de consul. de pro- 


meurs venus de fous pays, par 
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consuls, ele. tandis que de nouveaux emplois et de nouselles 
charges furent eréés de loule pièee !. 

A l'époque de Basile I les gons de eur se divisaient en de 
catégories bien distinetes : les simples dignitaires auliq 
personnages sans fonelions administratives el sans siti 
officielle. honorés seulement d'un titre « Xfwuz s qui. une 
fois conféré, ne pouvait plus leur être enlevé? et les dignitaires 
auliques chargés, pour un Lemps, d'un office quelconque, 
ou civil (XEwgses sai éggbus) conféré par leur 
lui-même et dont la no lait faite par un édit (2x 
Môve2) *. Get office était en soi essentiellement transitoire +. 
Chacune de ces deux grandes catégories se subdivisait olle- 
mème en plusieurs autres suivant l'importance de la char 
où de la dignité5. En outre, comme autrefois à Rome et dans 
le haut Moyen-Age byzantin, chaque famille avait son quali 




















nination dl 











Le Livre des Cérémonies est, à cet évard, lout par 
ir. Grèce à st composition faite à l'aide de documents d'époques Lrès 
vatiées qui 'échelonnent entre le s* ele «° siecle. nous retrouvons les 
noms d'une foule de hauts fonctionnaires quidispsrurent ou naquirent s 
van les évènements. Tel et le cas. parevemple. pour l'anglais d'Aletan- 
drie.pour le sans sévérumeian qui digurnrent l'un avec la perte-de l'Egypte, 
l'autre avant lee dédie, probablenent vers La fin du vi, Tel eat le eus 
aussi, entre benncoup d'autres, pour le litre de Dasilropalor qui Put créé 
par son beau-phre: pour celui de sébastorrator qui 
date des Commènes (ef, Diehl, Etudes bysndines, p. 293 et sq. Une étude 
comparative du Live des Cérémmnies. de Fouvraue de U 































complète des principales dignités el Fonetions byrantines. 
2. Ceremon., a197. Cela est si vrai que les anciens magistr 
moines continuaient à faire partie de leur cinsse de noblesse 1 ibid. 
La distinction entre les dignité 
d'un insigne et les Foneti 
exenption: est pour les eleres qui sont toujours nor: 
mon, 1336) 

4. Je dés « en s0f » parce que mous avons des exemples, corn 
plus loin. d'enfants destinés, dans leur âge à suceidk 
inême dans d'importantes fonetions telles que celle de strate 
‘st important parce qu'il semble Indiquer qu'il} avait dans Les thèmes des 
familles qui héritaient des charges de sendants. Toutefois 
admettant même que le fait rapporté par l'hagiographe qui écrivit la vie 
de Théophane soit exact, ce qui n'est pas prouvé, il ne faut pas pondre de 
vue les prescriptions concernant les siralèges el que noux retrouverons plus 
bas au ehapitre de l'administration intérieure. 

5. La catégorie des dignitaires sans fonction comprenait dix-huit titres 

abs em dleure else : l'une uénatoriale (as 
aulique(syoscacein) Grremon., ou: l'autre 
députés gronplx ce si élan 
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à leur pèm. 
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\égoriecom prenait soie 
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Bicatif propre qui ne changeait pas forcément avec les dignité 
eres dont 1 être revêtu chacun de sex membres. 
Cest ainsi, par exemple, que les Marinakioi élaicnt 
et Gonsantin Martinakios, père de Théophane. femme de 
Léon VL portait le Litre d° « illustre » e nble-t 
Fappelé à la dignité de p 
F se composait done de seinenrs a 

€ clu 


















cela, si avant 








soit à leur maison, soit à 





ge autrefois 





touje elle et donnée directe 
l'Empereur. Naturellement, toutes les grandes dignités 
at entre Les mains de la famille impériale où des familles 
apparentées avec elle el seuls quelques favoris de l'Empereur 
r. Michel Rhamgale fat curopalale avant 
mpereur : Théodora donna aux siens plusieurs des 
# charges de l'Empire el façon gén re 
du reste peu fréquent dans Fhistui re byzantine, fut 
sque constamment octroyé à des fs d'empereur?. L'âge 
souvent parait n'avoir pas beaucoup importé pour l'oblention 
le ccrtaines fonctions, même militaires. C'oat ainsi que l'empe- 
reur Niréphore erfa son petilfils Ignace dome 
anales ». charge quil n'eut jamais occasion d'exercer? : ct 
l'on voil Anligone, Bla de Bardas. à la lle d'un important 
commandement militaire bien qu'encore jeune, lout 
comme Théophane. mort de «on père. r 
enfant, contirmation pour lui du fire de son père : 
la mer Egée#, Veela il y avait plusieurs raisons, À lire, en cet, 
avec allention les auteurs byzantins, il semble qu'on puisse 
deviner l'existence d'une filière hi 
és el fone 




















d'un le. l 
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rehique assez rigonreuse 
entre les diverses digri ns. Barduis. Basile. 
Laoutiès n'arrivérent au plus haut degré de l'échelle sociale 
qu'uprès avoir passé, quei «parles échelons 
inférieurs, Chacun, par exemple, avant d'être César. eo-empe 
reur, basilen pator, Ft Bit magisires 6E remplit des charges de 
eee qu'ileut ans le suite eL comme, 
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d'autre part, certaines charges paraissent n'avoir cu qu'un soul 
titulaire à la fois, il fallait de toute nécessité que la jeunesse 
entrât de bonne leure dans ee « cursus honorum » qu'elle 
devait parcourir. Mais il y avait plus, Chaque nouvelle dignité 
élit Hbéralement payée por eclai qui la recevait, cb en un 
temps où les trésors impériaux s'alimentaienL difficilement. 
eélait pour le 











- comme pour les fonctionnaires auliques un 
moyen feile de enrichie en spéculant sur l'ambition 
hum: effet, par Gcorges Moine qu'on 
reprocha beaucoup à l'empereur Nicéphore, dont l'avarice élail 
proverbiale, d'avoir créé, pour augmenter ses ressources, de 
nombreuses dignitést et à lire dans le Clétorologe de Philothée 
la liste des dons innombrables que Le nouvel élu devait faire à 
tous les dignitaires du palais, on conçoit facilement la tentation 
que pouvait avoir l'Empereur de distribuer largement, voire 
même à dex enfants, des litres on fonctions de tous genres 
Aussi bien este À ci surtout à 
Uouver sur les sceaux. pont un «eu! personnage, la mention 
de multiples titres ct fonctions, Eu général, jusqu'au vin siècle 
finissant, les légendes sont courtes : un nom, un lére ; mais 
dès les débuts du 1v° siècle apparaissent, limidement d'abord, 
puis ensuite très oxtensiblement. de titres variés. Au 
lemps de Basile eeite nouvelle lubitude qui. peut-être. corres- 
pond par ailleurs à u sation de la Cour et à l'éclat 
plus grand que lui donne le chef de la maison macéid 
est en univers et le de Stylianox Zaoutzès qui 
nous esl parvenu se trouve ll : « Stylianos. magistros. 
anthypalos, patrice, protuspathaire impérial et logothète du 
drôme #, » De ce fit on pourrait citer de multiples exemples 
Déja. du reste, Thécetistox 
logothète et préfeL di , ce qui prouve bien qu'au 
début du 1x siècle le de porier plusieurs titres el de 
posséder plusieurs fonctions à ln fois. mode qui alla toujours 
en s'accentuant, Lendait à se gén 


e. Vous savons. € 























époque qu'on comnu 




















nine. 











de Genesis, était pal 
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2. Georg. Moine Conf. eh, Né. p. af. 
3. Scblumberger. Sigill bye. pe Ka 
3. Genesios, 10ÿ7. 

%. Ce Pal à l'époque des Comnênes que ln fureur des Utres les plus divers 
semble avoir atteint sor «ré alurs tes protonobilissimes, des 
prolocuropalates, ete. Entre tous ces dlgultaires 1 y s ordre de pr 
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Ceci posé. parcourons les divers litres don 1e composail la 
hiérarchie byzantine. Comme le dit Philothée dans le Clétoro- 
loge, il ÿ avait dix-huit litres n'impliquant, par soi, aucune 
fonction réelle, titres purement honorifiques. donnés par 
l'Empereur pour récom penser ses amis, lout comme, dans nos 
cours modernes, un souverain délivre des titres de comte et de: 
marquis à ceux qu'il veut honorer. Le plus haut de ces titres 
élait celui de : 

1 César, Au iv siècle il ne fut donn 
— peu avant sa mort, au moment oi il allait atcindre l'Empire. 
Comme autrefois à Rome, le toujours de famille 
impériale ou allié à la famille impériale, vivant presque 
sur le même p que le Basilous « ragopoia sis arms 




















Béês » qui seul lui était supérieur, Aussi, son élection et son 
Lils des urmes particulièrement solennelles à 





sucre révétai 
en juger par le récit des fêtes qui furent données à l'occasion 
de l'élévation du fils de Constantin V à cette dignité le 2 avrll 
3681. L'armée. comme il convenait pour l'élection el le sacre 
d'un homme que la destinée pouvail conduire au Lrône, pat 
une part active à ces cérémonies avec le 
qui pontifia ee jour-là ainsi qu'il le fit au 1v° si 
















d'Ale 
aulique. IL ne deserndit au lroisième que par la 


ouement obwerté. La règle généralé 
sait le pas sur un simple dignitairé 
la préséance était réglée, non 
sidération, amaix d'après la date de promo 















(EL pe € Cereman., 154) 
Si lon pouveit conchire, pour le 1x" siècle, quelquechose d'un évènemen- 
qui se passe au AI siécle, et que Psellos raconte à propos de son futut 
gendre, on aurait peut-être a clef de l'énigme qui nous cache Poxplication 
de ces Litres multiples, De l'histoire de Psellos, en effit, il faut concluré 
que l'élevation d'un un grade supérieur n'entrafnail pas pour Jul 
la perte de son en certaines circonstances graves. 4l 
l'Empereur, rayait d'une dignité ua membre pole 
varicaleur, les grades in l'avait pu avoir me lui étaient poil 
a inso farln ». On ennprend 6 pour un lonctionnaird 
les litres par lesquels il à passé, (PselLOs, V, 304-212). 

1 Geremon,, Aya et Dichl, op, rét West pru probable qu'en un sièclé lé 
rôle social du César se soft modifié, Ge que l'on sait du train de vLe de Bat 
de son anlorité, de sa puissance, permet, je erois, de regarder pour 

an 1x siècle ee qu le Pat au van concernant cette Hnstitution. 
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ve du César dans les 





ceux de despote et de sébasloeralor. Le 
acclamations était eelui d'u sorvyérerees v. L'insigne qui lui était 
remis par l'Empereur élait la couronne sans eroix. 11 portait 
une tunique « chrysopersique n ! 

a Le Nobilissime (+25 wofciusiuus 3fta). Le nobilissime por 
tait, comme insigne, une lunique de pourpre et d'or (le re 
9) da chlamyde et la eeinture que l'Empereur lui remeltail 
solennellement à l'église le jour de son élévation ?, De droit il 
s'asseyait à la table impériale en compagnie du Patriarche. du 
Car, du europalate, de la patricienne à evinture et plus lard 
du Besileopalor, Lui naturellement, était généralement 
un membre de la famille impériale, souvent un fils d'Empe- 
reur, comme Nicélas. quatrième fils de Constantin dont il est 
parlé au chapitre XLIV du livre des Cérémonies. Son titre dans 
les acclamalions était celui d'e impevériarei ». Les sceaux des 
su etxur siècles nous donnent parfois le Litre de protonobi 
lissime, dignité qui, sans doute, naquit à l'époque des Com 
nènes®, 

3° Curopalale (3 <03 xo1garxhéroy dla). Comme le nobilissime 
le europalale portait une lunique rouge el chlamyde el 
une ceinture. Son nom indique quelle était originairement sa 
fonction. Il était grand maréchal du Palais. charge qui devint 
purement honorifique et ne s’accordail, en dchors de la famille 
impériale, qu'aux souverains ol à quelques rares privilégiés. 
Cest ainsi que sous Constantin Copronyme Artabasdos qui 
avait épousé la sœur du basileus fut europalate *, De même au 
1x! siècle Michel Rhangabe, Bardus, furent élevés à coute digni 
Depuis Léon VI la charge de curopalale parait avoir été 
héréditaire dans la famille des princes d'Ibériez ; mais il ne 
semble pes toutefois qu'elle ait été, dès lors, l'unique apanage 
de celte famille car les sceaux nous ont livré le nom de per 
sonnages qui ne paraissent pas avoir été des princes d'Ibérie’"® 



































1. Léon Gramim,, p. 1080. 
3. Jene veux pas dire par là que seul le nobilissinie avait Le droit de por 

terle &érfaor, mais seulement que c'était son habit de cérémonie. (Cf. la 

longue note de Belajev, Byiæalina, n, p 31 cL 52, note 1 où l'auteur s'efforce 

d'expliquer ce qu'était le ä6szav et qui avait le droit de le porter. 

#. Du Cange. au mot Vase 

Georg. Moine, 933. 

5. De Adm.. vie, p. 349: Romhaud, op ei. p. 513 
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Du reste. 
es AU eu sièetes Fon eut 
de Codinus elle kit relégnée au quinvi 
rarchie. La fennne da europalat 


% Patriciene À veinture (3, 


le dignité perdit bientôt de son écht premier, Vers 
« profocuropulales el à l'époque 
me range dans la hié 
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dignité était la plus haute que pouvait revétir 
L'Emperene conférait Taimméme aux dames de la 
Fhéodora épousa Théophile, sa mère Théoelist fut 
+ C'était la pren e dela 
cour de impératriee où son rôle parait avoir été de présider à 
la toilette de La Basi Comme les patrices, elle recovait au 
jour de su nomination Les plaques d'ivoire sur Tesquelles était 





seul 
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créée palricienne à coin 
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aseris sors nom el sa dienité 
d Mugisérut (, & 
précèdent sont. en quelqu 
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re ear ile apparte- 
Bises alliés. Aussi le pre 
celui de magistros. Au 
nous de scignours qui 
de portèrent et nous voyons. par lt vie même de Basile, que 
SL était le plus haut Vitre de le hiérar 








étre à proprement aulique élait- 
sense nombreux exe 






eclui at 
rs, plus 
ne les princes le 
étaient plus spécin 
istros dès le mariage de sa 
de «a vie comme 
le obtint cette dis- 
ne voil pas, au reste. que de 









lieu à r ere, encore Fallait 
reussent avant d'arriver à ceux qui 
Barbie 


ronas ne né 


















sœur : P« 
récompense de ses suc 
linction qu'ussez Bari 
fort gran scignears soient arrivés jusque-R. Nous connais. 
l'épor ed Basile, Le nom de trois magistro 
rent au Concile de Sig, C'étaient CI 
Ait Manuel. Le nombre des magi 
s aucun lente grec 
singt quatre le nombre 
ion de cadeaux qu'il vit 








sous pu 
dont deux sis 
et Théodore, Le troisième 









roine parail pas avoir été limité — du moi 
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des mgistroi présents à 


2 Theoph, Contes HE Théoph, ed 
dy ae en eifel, disaient Su 

elle du 
on, prémniticenment din maGtas, d'hailler l'on 
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netis opine 
la srconde, et lex 
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faire par l'Empereur; ce qui semble certain, c'est qu'ils formaient 
comme une classe bien distinete de noblesse, ayant à leur tête 
un prolomagistros el, entre eux, un ordre de préséance parfai- 
tement établit. Leur signe distinetif était la tunique blanche 
brodée d'or « rséyazts #» et une ceinture de cuir ornée de pierres 
précieuses « 422221; où £xzièev » que l'Empereur leur remet 
Lait. Aux n° et x" siècles nous voyons les magistroi Faisant lou- 
jours partie des © officielles comme premier corps 
constitué. que la dignité de magistros était 
l'une des dignités dites sénatoriales (737%) ext des 
magistroi eités parmi les chefs du sénat, 

6° Proconsuts ( sû arécur Ha]. Les proconsuls recevaient 
leur titre de l'Empereur qui leur remettail un diplôme de par- 
chemin lcint en pourpre (ro), Ge diplôme, sans doute, 
faisait mention de la date d'élévation de son tilnlnire car, dans 
les réceptions, Philothée a soin de dire qu'ils prennent place 
suivant leur rang et leur promotion !, d'après leur codicille. 
Cette dignité était assez fréquemment donnée, Tous les grands 
fonctionnaires de l'Empire pouvaient y prétendre après avoir 
passé par le patriciat. Voili pourquoi nous trouvon 
le Clétorologe *, soit sur les sceaux, la continuelle alliance des 
deux dignités : proconsul el patrice, car, suivant la règle géné- 
rale, le patrice pour être Fait proconsul ne perluit pax son pre- 
mier litre. Naturellement les proconsuls en charge avaient le 
pas sur ceux qui n'étaient honorés qu 
tour, avaient le pas sur les patrices en charge, à moins, excep- 
ion unique, qu'ils ne faxentstralège des Anataliques on dames 
Lique des scholes. Ces deux grands fonelionnuires, alors même 
qu'ils n'étaient que patrices avaient le pas sur ous les procon- 
suls, I semble que evtte dignité était surtout necordécaux fonc 
tionnaires militaires: copendant le Clétorologe* mentionne 






























































Nous Lronons a 1 sièele le itre de protornag 
3) 
un maggistros salon 

Wir) deux Fois 


res plusieurs. foi 










propos de corinins diners in pér 

À Ja cérémonie et le Le 
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quelques rarra fonc qui peuvent en ètre 
revèlus. 

7° Patrires (, s6v=:férur raspiuy ta). Comme les pro- 
consuls, les pal tenaient leur titre directement de l'Empe- 
teur. Eux aussi recevaiont nn diplôme «éérilen forme de loi». 
dit Philothée ! et renfermé dans une sorte de coffret fait de pla- 
Si le nouvel élu recevait son titre 
nparos ; dans le cas 
» suivant que ses 















sans aucune charge oMicielle il était dit « 
contraire il était « 





fonctions étaient militaires ou civiles #. Comme le titre de pro 





consul — et plus encore — célle dignité ainsi que les autres 
dignités inférieures était très répandue. Tout haut fonction 
naire l'oblenait cur nous voyons que la plupart des personnages 
historiques dent les sources byzantines nous on laissé le nom 
furent honorés du titre de patrice, Les cunuques eux-mêmes. 
ainsi que les étrangers reevaient le patricial : tel, au 1x siècle, 
ce Damnianos que Bardas fit destituer de sa charge de paraki- 
momène — ct si la lecture d'une légende de sceau (r31) patriec 
est exucle, il faudrait admelire que des coclésiasliques aussi, 
comme ce Jean, chef du clergé de l'Eglise impériale des Blacher- 
nes, pouvaient prétendre à ce litre. Comme les magistroi, ils 
semblent bien faire partie de la classe sénatoriale et l'impor. 
lance donnée encore au sénat — quel qu'il FL du resle — au 
vif siècle dans les cérémonies de la promotion des patrices * 
tendrait à le prouver, Un patrice avait droit au titre de 
gavériarns 5m, 

# Protosputhaires 6, 
dicats { 
3x). Ces trois di 
me, dixième el on 
































Russadios 5x). Spalharoran 
Sspkmèèäsur a), Spulhaires (5, sé xalagionr 
ilés viennent dans le Clétorologe de Philo 
thée_ aux hui me range. Je les ré 
ensemble parce qu'elles forment comme les trois degrés d'un 




















sde proconsul d'un tième, fonction d'ordre jucli- 
ons plis loi 





que ave la F 
ue nous retrou 






49. 1 me semble cependant qu'il n'y a pas 

aisons pour ne pas lire wprimiciec ». Le litre de patrice pourrait cepen- 

re en adineltant que ce prêtre ail obtenu cette digniLé avant 
En tous cas c'est le seul exemple connu, que je 

iastique patrice. 

So. p. Bo. 
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même ordre de noblesse. L'insigne distinetif du protospathaire 
élait un collier garni de pierres préoicuses el serré autour du 
cou ; celui du spatharocandidat, un oollier d'or orné de pierres 
précieuses mais qui pendi 





ät sur la poitrine (aan, xe/aar 
gb) ; celui du spathaire, enfin, une épée. D'ordre originaire- 
ment militaire, cette dignité finit par être conférée aussi à de 
simples civils comme à des juges, à des orphanotroples, à des 
fonetionnaires fiscaux. Les sceaux. comme les textes, prouvent 
qu'elle élait Lrès libéralement octroyée à chacun. I y avait des 
protospathaires dans l'armée ;il y en avait au palais ;iLy en avait 
dans les provinecs!. Aussi élait-ce une dignité Lrès fréquem 
ment conférée aux eunuques. D'où la distinçtion nettement 
existante aux 1x° el x" siècles entre les protospathaires eunuques 
et-les autres (w3ya et Sx6i). Comme lontes les dignités 
byzantines, les spathaires, protospathaires, ele. eurent À l'ori- 
gine une fonction qui bientôt ne fut plus qu'un titre honorif- 
que, donné, en général, suivant la fonction remplie. C'est 
ainsi que l'on trouve, par exemple, des stratèges qui sont sim- 
plement prolospathaires, mais point qui soient spalhaires, ni 
même spatharocandidats ?, dignités inférieures conférées à leurs 
subalternes. Cependant, outre ce titre de noblesse, il semble 
bien qu'il y avail encore au Palais, même au x! siècle, des spa- 
thaires en fonction. Ils devaient porter devant l'Empereur ses 
armes: la lance et le bouclier3, Quoiqu'il en soit, c'est sans doute 
le caractère nettement militaire de cetle classe qui empêchait 
les ecclésiastiques d'y prétendre et nous savons qu'il fallut au 
clerc Ktenas loute sa richesse et les cadeaux dont il combla 
Léon VI pour décider l'Empereur, qui trouvait une telle pro- 
molion impossible et indigne de sa majesté, à l'élever au pro- 
tospathariat et lui permelire ainsi de prendre son rang dans la 
galerie du Lausiacon !. Enfin le titre de prolospathaire semble 
avoir été l'apanage de certaines fonctions déterminées. Cons 
lntin Porphyrogénète parle longuement du protospathai re, «ris 
gén ® » sur lequel nous reviendrons à propos de la marine : le 
































1. Cest ainsi que Basile conféra celte dignité à son Crère spirituel, Je 
ts dela veuve Danidlis (Vi. Basil, 1,74, p. 333). 
et eq. Voir cependant quelques everplions an chapit 
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Clétérologe, des prolospathaires u 
pathaire partait le qualificalif de 
9° Diskypeloi CU hyptet (3, 
3E). Ces deux litres de nobles 
aux neuvième et dousibme rangs, Ils correspondent aux termes 
bien connux de deux Fois consul el consul. À l'encontre du 
spathurial, cette dignité, du rrsle, très rarement indiquée par 
les chroniqueurs du 1x° siècle, p 6 esclusivement 
à des civils eur le dishypatos comme le eonsul ne 
aire mili 





» Le protes- 

























iont reçus 
se dont ils faisaient partie. Ce litre, copen 
se mirouve assez fréquemment en un 





avec la quatrième e 
dant, pour le ex" sit 
thème spécial de L'Empire : c'est en Italie, M. Schlumberger cite 
plusieurs sceau provenant soit de Sicile, soit de 
soil de l'Halie méridionale et qui portent mention d' 











qui pour étre déchuc à Byzanec* avail peut-être encore en ces 
pays reculé gardé quelque chose du prestige de son ancien 
éclat, 


7 Et). Candidate (4, 





Feat 
SD EC) 
e sant les plus infimos 
dignités aaliques. evlles qu'on donnait aux fon vs de 
province el aux notables lorriens fout comme dans no$ pays 
monarehiques d'Europe se rencontrent ae fréquemment les 
litres d'écayer, de canséiller privé (Hofrath, Giehrimer Hofrath). 
voire mème de ebambellan et de cumérier. EL lu comparaison 
de dautent plis Frappante qu'alors rome aujour- 





10) Sératores (4, 26 rrxei 
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d'hui ces dignités parement honorifiques 
service de cour existnt. Tandis qu'en effet il y avait dans les 
provinces des stralores, des candidats, ele., qui étaient lesuns 
fouglionnaires civils comme ce Joseph prolospalhnire, candi 
dat et commerciaire de Thessalonique #. lex autres à l'armée 
comme Hypatios strator impérial el Inrmarque de Marmaril 
#ion£, les autres dans les ehancellerics où en fonction dans les 
thèmes. les antres me ville 
comme Jean, candidat et arcbôn de Ghristopolis * où même 
en passe de devenir stratège comme “'héophane, qui reçut 
bien que tout enfant. à la mort de son père. avee la promesse 
de lui succéder un jour comme stratège de la mer Egée. Le litre 
de sirator. il en lait aussi qui remplissaient réellement leurs 
fonctions au Palais. Les écuries impériales avaient des stra- 
orex: lex cérémonies, leurs silentiaires ; les troupes palat 
leurs candidats. Quand les titulaires de province venaient à la 
cour, ils avaïent leur place dans les réceptions el les dinors ct 
peut-être avaient ï 









































s le droit de faire effectivement le service 
que leur titre indiquait. Dans ce cas ils dépendaient lons — 
« vestélores, silent éparches — d'un grand chef. 
1e cérémoninire « d ir ++ saassisens n 8. Ils étaient dits « +0 
dusuoi » non qu'ils fussent sénateurs, mais simplement parce 
qu'ils fonctionnent au palais ? 

Tandis qu'il y avait dix-huit classes duns l'ordre nobiliaire 
dont les titulaires formaient. à proprement parler, la cour de 
L'Empereur, dans l'ordre ndministralif il y avait soixante 
ns données par reserit de l'Emporeur (à 
Ho) el se répartissant en 7 classes, C'était celles des : 

1) Stratèges qui comprenait vingt-six fonctionnaires à savoir 























1. Sellomberger, Si. p. 105 
2 Did. pe tyle 
à Mid, pe ven 
4. Ji. p.114. 
Ve de Théonhane, éd. Rrambcher op. ri. pe 390. S' Endokimos roqnt 
de la même façon le titre de candictat. 
Ge Coté, be LR 
7, Cest dans le 1 
Pole entre les 








digitirs 4 3 
endroits, 1 nes'agi muilement de Tuto appcté 
pe 1353). 
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les eh aires des divers thèmes de l'Empire et les 2i êx 
reoadmeu. 
2) Domestiques qui comprenait sept fonetionnaäres : le 


domestique des schole 
drongaire de la veille « 
le domestique des 
optimales: le comte des murs. On les appelait tou 
LT 

3) Juges qui comprenait trois fonctionnaires : le préfet de la 
ville; le questeur: le fonctionnaire préposé aux pétitions 
« érüvéepaaus, » 

4} Secreliroi ou Fonclionnaires attachés aux grandes admi- 
nistrations de l'Empire. comprenant onze fonctionnaires : le 
sacellaire, le logothèle +63 yesxe : le logothète de l'arm 
logothète du drôme ; le chartulaire du sacellaire; le chartulaire 
du vestiaire; le prolouseeretis; le fonctionnaire chargé du 
Grésor privé (6 +03 ea) ; Le grand eurateur ; le eurateur sü» 
Mayrävuy, de Manganes ; l'orphanotrophe, 

5) Démocrates comprenant deux foncti. 
des Verts el celui des Bleus. 

6) Stratarehes comprenant cinq fonctionnaires: l'hétériarche 
le drongaire de la flotte: le logothète des troupeaux; le pro- 
tospathaire des basiliques : le comte +5 s+4he 

7) La classe des fonctions personnelles (eiwxai äfix:) au nombre 
de sept : le basileopator ; le recteur; le syncelle; le chartulaire 
du eaniclée; le protostrator ; le cérémoniaire (5 +%; xaarraseux); 
le domestique {les basiliques, 

Comme nous retrouverons lous ces fonctionnaires dans leur 
administration propre, je erois inutile de m'arrèter iei à chacun 
d'eux plus longuement. IL est cependant une chose à remar- 
quer. C'est que deux des litres cités par Philothée dans le 
Clétorologe : le basileopator et le recteur. sont des i 
veaux que Les textes antérieurs au règne de Léon VI ne con 
naissent pas. Nous savons l'origine du titre de basileopator; 
mais nous ignorons celle du litre de recteur. Ce qui paraîl 
certain, c'estque cette dernière fonction — la plus grande de 
l'Empire dès le x° siècle — est inconnue des écrivains ant 
ieurs à celle époque. L'auteur anonyme du cérémonial usité 
au vm* siècle pour la promotion des grands dignitaires de 
l'Empire l'ignore complètement el les premiers lextes qui en 


: le domestique des excubiteurs : le 
< Siyaa: » le domestique des Icanates 
Nombres « +üv vouuiour n3 le domestique des 
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parlent sont contemporains d'Alexandre, frère de Léon VI 
Au x° siècle elle a tout son éclat. Le livre des Cérémonies lui 
donne le pas aur tous les autres fonctionnaires et Liuiprand la 
cite avant loutautre dans la distribution des présents à laquelle 
il assiste. Un peut done conclure de cela que le rectorat fut 
créé par Léon VI pour honorer un personnage quelconque : et 
c'est, sans doute, le premier cérémonül usilé à celle occasion 
qui nous est eonservé au chapitre IV du second livre des Céré- 
monies. 

Naturellement, chacun de ces grands fonctionnaires à sa 
suite ou son bureau (réoëeurs) composé de divers fonction- 
naires subaltomes. Nous les indiquerons avec leurs chefs res- 
peclifs aux chapitres spéciaux consacrés à l'administration 
dont ils relèvent. 

On peut remarquer, par l'énuméralion qui précède, qu'en 
réalité, sauf quelques fonctionnaires de second ordre, les titu- 
laires de charges uniquement auliques n'étaient pas très nom 
breux. La raison en est qu'à Byzance. comme dans toutes les 
cours orientales, les offices dlu palais étaient aux mains d'eu 
nuques riches et puissants qui, eux aussi, sv trouvaient grou- 
pés en deux classes. parallèles et semblables à la double hié- 
rarchie des dignitaires el Fonctionnaires de l'Empire. Suivant 
qu'ils avaient un litre où fonction. l'Empereur leur donnait le 
à Baies » où les nommait « dx iéysu », exactement comme 
ille faisait pour ses autres sujets. Entre les uns et les autres 
il n'y avait qu'une différence, c'est que Les eunuques accom. 
plissaient Les fonctions que leur titre signifiai 

I ÿ avoit pour les euruques huit grandes dignitéa : 

1) Les véhercaguor ou mieeégu, que nous pourrions appel 
les baigneurs de l'Empereur, élaient, parmi les cunuques, les 
dignitaires les moins élevés. Îls recevaient, comme insigne, un 
vélement Geir») de lin et une sorle de grand mantrau de 
soie appelé le «guées ». Dans los cérémonies, quelques-uns 
d'entre eux se trouvaient à la grande porte de l'Augusteon 
pour présenter à l'Empereur le bassin dans lequel il pouvait 
se laver les mains ?. 

») Les eubienlaires (4, 205 ssfxesagies àEa) formaient une 












































1. Du Gange. article Paterus, La vie de S' Futhymne parle du recteur Jean 
à propos de la mort d'Alexandre en q13 (Hi. Euthiym.. NN, pr qu 
3. Cerem, p tte 
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RASE 1 








lasse très nombrense. C'étaient les officiers au service habituel 
de l'Empereur. Leur insigne était un vêtement de soie et d'or, 
le « rapzyafdier ou la cérémonie de leur pro- 

ion, racontée au chapitre XXY du 1° livre des Cfrémoni 
qui. pour être peut être postérieure au n° siècle. n'en garde pas 
moins son inlérél pour celle époque. donne de curieux détails 
sur l'importance de cette dignité el fonction. Les préposiles. 
— leurs chefs hiérarchiques — font, par l'intermédiaire de 
l'un d'eux. de graves recommandations au nouvel élu : qu'il se 
garde bien, «ans l'axis de l'Empereur, de porter la main sur 
un homme qui porte la barbe (44255): qu'il ne s'adonne pas 
à l'ivrôgnerie : qu'il ne soit ni vain. ni léger et ne s'occupe 
poi le regardent pas: qu'il se garde bien 
aussi d'avoir des relations aves les hommes pervers et désireux 
de nouveautés (lisez : qui essaient de fomenter des solutions) ; 
qu'il n'aille pas répandre au dehors les secrets de l'Empereur: 
qu'il honore tous les dignitaires du palais. ceux qui Jui sont 
supérieurs ou égaux en dignités. lout le sénat. surtout les pré- 
. dit ki formule de promotion, quelle dignité 
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posites !  Voil 
lu rer 
mise. du la liens de Dieu même: surveille-toi toi-même 
que jusqu'à la An de ta vie Lu observes res avis et. qu'orné des 
plus belles verins. ln obtiennes ausi de notre Empereur de 
es ill 





la «ainte porte dont la garde L'est com 















dre dans le 





pouvaient n'être pas dépourvues 
LE quand on songe à l'influence qu'avaient forcément de 
els personnages ct quelle facilité leur était donnée de faire 
aboutir toutes les conjurations. Ce «ont ces eubiculaires qu'on 
désignait, snivant le palais où leurs fonctions les appelaient. 
du nom générique de « 0 Éri 209 m0 fuel, 
spodlmu: 6 » En ontr, chaque service impérial 
avait ses eubicalaires. Les uns étaient allachés aus chaueures. 
d'autres à la barhe, d'autres à la chevelure ?. 








ER 00 ypre 








1. Cerem.s pe 1160. 

2 Cest ainsi, per exemple, que nons avons Je sceau de l'ardos cubieut 
laire et Sigill 526}, Suisant la règle générale, les ennuques 
alachés à tel palais déterminé, eut naturellement avoir plusieurs 
cr HS pouvaient être primiciers, 















3. Cerem.. 1a$i el noie 8%, Nous trouvons parfais ln mention de cubi 
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2). 1 
alais une 
ordi 





5) Sputhurocubieuluires Ci. 203 rralasonnaGoesia io 
ient une épée à poignée d'or el avaient au 
dignité d'ordre militaire, à la diMérence des cubi 
maires qui élaien ei ils 

4) Les osliarit (6, zûv ôreagius x) portaient un bâton d'or 
muni d'une pomme enrichie de pierres précien 
portiers. ils «e tenañent auprès du voile (#2) et introdui- 
suient, suivant leur rang. les différentes classes de dignitaires 
ui de fonctionnaires. 

5) Les primiciérs (F, pe 
avaient, comme insigne distineti 
les épaules un manteau brodé d'or re, 
Eux aussi faisaient auprès de l'Empereur um service régulier 
car nous savons par le Elétorologe que la gralification n'était 
point la même suivant que le nouvel élu devail avoir, où pas, 
le droit de présenter l'_+ imation » impérial! Gomme fonc: 
tionnaires. ils avaient sous leurs ordres les diclarii qui se succé 
daient chaque semaine. Tous relevaient du grand papias. 

6) Les prolospathuires eunuques (5 =ü rpurorralag 
Comme les antres prolospathaires. les eunuques portaient le 
collier et la tunique blanche. Is avaient souvent des fonctions 
inilitaires ou cisiles. 

5) Les préposiles ( 
la grande fonction du pulai 
civile ou religi 
Aussi ét 






ul 




















linique blanche et sr 
nt des chevaux. 






























monie ne se faisuil, 
cure, qu'ils ne fassent aux côtés de l'Empereur, 
ontils toujours soit protospathaires. soit pal 
ct c'était les plaques de pairice mais sans les codicilles que 
L'Empereur leur remelait au jour de leur élévation. L'origine 
de celle fonction dalait de loin. Primilivement à Rome. l'E 
pereur avait son præponitus saeri cubiculi » qui remplirait des 
Fonctions analogues aux prépesiles du 1x siècle. Puis avec le 
tenps celle charge se dédoubla, Aux 1° et v° 
“eue « prirpositus cubicali » qui 
étaient tantôt cunuques, tantôt pas. Mais dès le Moyen-Age 
ils sont toujours pris parmi les cunuques# Gomme cham- 








es. 








ibeles, nous avons 














par oppostiion. sans doute aux cubicubires 
Situé en dehors de Coitantinopte 





(Gerem.. Ibid.» 
1 Cerem. 13H. 
2 Reike, Cere note 13, ch 1, p.85. 
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bellans en titre de l'Empereur, ils avaient autorité sur 
ous les dignitaires eunuques qui. au jour de leur élévation. 
leur paient la gratification. Ce sont eux, en outre, qui tra 
mellent les ordres du Basileus à lous les dignitaires auliques 
et reçoivent de leurs mains dans les cérémonies les divers 
insignes qu'ils remettent à l'Empereur, Par exemple. ils offrent. 
à l'Empereur, les cierges : ils lui mellent la couronne sur la 
tête. ete." Enfin quel était leur nompre? C'est là une question 
quelle nulle part nous ne frouvons de réponse précise 

















Cependant en confrontant les différents passages du Livre des 
Cérémonies on peut remarquer que. dans tous Les passages qui 
parlent de plusieurs empereurs, il est fail mention des prépo 
sites: dans ceux qui parlent d'un seul empereur, nous ne 
lrouvons {race que d'un préposite*, D'autre part nous pou 
vons faire la même remarque pour le maison de l'Impératrice. 
ce qui semble bien indiquer qu'il ÿ avait un préposite par 
cour, mais un seul, chef unique de chaque maison impériale, 
ayant sous ses ordres Lous les eubieulaires. Baanès parait voir 
été préposite de Basile: Théodore. préposite de Constantin ?. 

8) Enfin venait pour les eunuques la grande dignité de 
patrice. Alors M'Empereur leur remetlait les insignes complets 
de patrice : les tablettes d'ivoire et les codicilles. 

indépendamment de c Lx réservées aux eunuques. 
dignités qui leur conféraient, comme nous venons de le voir, 
certains privilèges el certaines fonctions palatines, la carrière 
des honneurs leur restait encore ouverte. Comme les autres 
snjels de l'Empereur il pouvaient prétendre à toutes les charges 
de l'Empire, sauf, loutefois. à celles d'éparche. de domestique 
et de questeur !. Cependant. il y avait, en outre, au palais 
certaines grandes charges qui leur étaient généralement 
réservées 3, 




















32 Cerems che à eÙ pps ge v0. 2 
pe 237 où seu de chapitre sur ln promotion di 
prépesite p. 525. Le lexte est du vu s. IX à deux emperen 
ion d'un préposite, l'autre tar 
ni ve rare 

3 Mansi, VE p. 18e 
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Nous sayon 
isons par ailleurs, eme Basile luimême el probablement Nicélas, 
à celle lai des exceptions. 

st sans doute à cela me fait ali 








on Hbn Hordadbeh quand il dit 
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1) Le parakimomène (é sasammpüueves 205 Gerréroui. C'était 
le compagnon habituel de l'Empereur, celui qui, pour traduire 
mot à mot l'expression grecque, couche à côté de l'Empereur 
el avait mission de veiller sur son sommeil. Il parait avoir 
généralement porté le titre de patrice. Comme pour toutes les 
fonctions occupées par des ennuques, on s'inquiétait pou en 
nommant un titulaire à celte haute eL importante charge, de sa 
famille et de ses antécédents. On cherchait surtout un homme 
de confiance. un ami de l'Empereur. C'est ainsi qu'au rx siècle 
le parakimomène de Michel 111 était ce Damianos que nous 
connaissons bien. 11 était de race slave ct devait sa situation 
à Bardas qui l'avait pris — et pour cause — en amitié. Quand 
arriva l'heure de sa disgrâce, il fat, suivant le droit de l'Empe- 
reur, déposé de sa charge qui passa au nouvel ami de Michel. 
Basile! qui reçut en même temps le litre de patrice. Nous 
savons par Constantin Porphyrogénèle ? que son grand-père ne 
nomma point. au cours de son règne de parakimomène. Ce fut 
l'empereur Léon VI qui renoua cette tradition. Le paraki 
momène portait le scaramangion et l'épée *. 

2) Le prelorestiarios (8 spurefrenägues +05 erémou). Comme 
tous Les corps de fonctionnaires, les vestiarioi ou préposés à la 
garde-robe impériale avaient un chef. Avee le temps, ce chef 
devint un très haut personnage qui, vraisemblablement, ne 
s'occupait plus du vestiaire de son maître, mais paradait à scx 
côtés comme grand officier. Sa fortune alla même tellement en 
grandissant que Godinus le cite au sixième rang des fonctions 
auliques. Vers la fin du règne de Basile, le protovestiaire en 
charge s'appelait Procope. 

3) Le chef de la table impériale (é ni vhs =parétns 203 denécou) 
11 y avait deux eunuques préposés à la table impériale. L'un 
était au service de l'Empereur, l'autre à celui de l'Impératrice. 


























qu'il y avalt à Constantinople quatre cents « préposites » portant des man 
eaux vert brochés or. Ces « préposites ». qui étaient sans doute les cubieu 
laires, étaient les conseillers du roi chargés d'exécuter sr nrdres el ceux 
des patrires. D'entre eux, on cholsissalt les hauts fonctionnaires de Cons- 
tantinople et les chambellans du roi (Ed de (ceje, p. W1). 

2. Ge qui prouve que cetle charge était avant iout donnée à un confident 
alors même qu'il n'était pas ennuque. 

3. Fil. Basil., ch. xV1, 349. 

3, De admin. Le pe 384 

4. Léon Gramm.. 1073. 
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se BASILE à 





s leurs ordres Lous les cifici 





re chargés du serviec 
de table du Busileus, ceux probablement que les sceaux. dési 
wuent sous le nom de « apéro +is Umrygyiac | » el cex 
rsguer » chargés cle faäre apporter sur la table les immenses 
pièces d'argenterie que des hommes n'eussent pu apporter 6 
qui faisaient l'adr n de Liutprand?. Au iv siècle, nous 
connaissons le secau du préfet de la table d'Eudocie, le prolos 























pathaire Vicétas que Basile, par jalousie, fit reléguer dans un 
couvent 

%) Léchonson (E réméemst. Aux deux préfets de la table. 
correspondaient les s dont nous savons assez 





peu de choses. Îls jouaient, sans doute, le même rôle que nos 
grands Échansons des cours franques et allemandes du Moy 
Age. 








5) L'artocline (53; + L'artocline était un 
fonctionnaire qui semble d'aprè Philothée, artacline ui 
mème. avoir eu pour charge spéciale le placement à lable des 
convives el l'office d'appeler. à leur tour, les dignitaires et 
fonctionnaires invités par le souverain 3. À lui revenait le soi 
de connaître avec précision la Wbelle des grades el le nom des 
personnages afin de montrer à chacun « de la main droite 
iuvee un geste adapté » li place qu'il devait occuper. L'arto- 
cline pouvait être prolospathaire &. Ils étaient plusieurs fone- 
Lionnaires portant ce litre, À lui revenait en outre le droit de 
jeter aux factions à certaines fêtes les sacs de monnaies, les 
à Éraue » que donnail le souverain 5. 

6) Enfin venaient les fonctionnaires chargés des palais 
inpétiaus, sortes de premiers grands porliers de la eour. Le 
papias (zærias). Le Clétorologe en mentionne quatre : le papios 
du grand palais el son licutemant. le deutéros : le papias de 
Magnaure ; le papias de Daphné. Aux jours des cérémonies, 
ch U ses attributions propres qu'il exerçait effocti- 
vement, Le premier de tous ces portiers était Le pa pius du grand 
palais. chargé d'ouvrir et de fermer les porles donnant direc- 
lement sur la chambre à pereur, L avait s 
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ske, note 0 p 20 
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mais on 





sex ordres ious les services intérieurs du palais et les employé 
qui y étaient atachés comme les lampistes. les chauffeurs. cle 
Le dentéros s'hccupait spéciulement des objets à l'usage de 
l'Empereur : ameublement, vestiaire, ete ? 

Indépendumment de uen fonctionnaires en fibre et de ces 
dignitaires antiques, L'Empereur avail auprès de lui quelques 
ministres chargés d'assurer au Palais certains serv mpor. 
principaux étaient le grand maitre des céré 
». le protospatlinire des hasiliques et 
le protostrator, Le premier élait une sorte d'introduclour el 
de chef du prolocole, IL ne paraissait en fonction qu'à cer 
taines solennités pour présenter au Busileus les premices digni 
taires de l'Empire. Le plu aient lex préposites qui 
faisaient le service de chefs dos céréinonies. Lui, du roste. étai 
un fonctionnaire de haut runge ayant sa place dans la liste des 
soixante grands personnages de l'Empire, sans arriver cepen- 
dant — en gr 2 Son re le plus 
habituel était celui de protospa ous _se4 ordres un 
minière ét + composé d'un personnel de digni 
s auliques remplissant à la Cour des emplois divers: les 
hypatoi, les veditores. silenciaires. les apoéparehes. les 
synkletikof, On le voit. de son autorité relevaicnt tous les digni- 
aires de rang inférieur. IL est probable que tous les person 
ruges de l'Empire qui portaient un de cex 
ranger aulour du chef de bureau dont ils relevaient. Leurs 
noins figuraient sur 
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es rogistres correspondants à lour digenité 
ctaux jours de cérémonies on de service chaque chef avisa 
ceux qui devaient ou pouvaient être présents au palais. C'était 
sans doute dans ces bureaux que Sélaboraiont les nombreux 
« Cérémoniaux » qui virent le jour à Byzance. comme c'était 
là que se règlaient la marche des processions. entrées 
triomphales. mariages el funérailles d'Empereurs, el 
se conenvaient les traditions et coutume 
Le prolospathaire des busiliques (6 
un mi 
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tre du même ge 
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em. GX 
A in moins cu 
parmi les fonc 
patos el de pa 

être protospall 






sort du Elétorooge, LL n'est nulle part 
es ponant étre décoré des tres d'anthx 
bien quai Les Fe 
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des cérémonies n'avait sous sa juridiction que les dignitaires 
d'ordre civil, le proloxpathaire lui, perail n'avoir en que des 
dignitaires d'ordre militaire, Comme le maître des cérémonies, 
en eff. le prolospathaire préside certaines ci 
palais, telles que les promotions aux dignités auliqui 
lui qui, dane ce es, introduit le nouvel éln au 
clinium, lui dicte ce qu'il doit faire et le revêt de l' 
sa dignité? Mais la pi les digni 
hires d'ordre militaire, c'est la composition même de son 
bureau. De lui dépend le domestique des basiliques (6 Zoyéreixo; 

Daxü) qui avait sous sex ordres les basiliques du palui 
ablement la foule de ces fonctionnaires de 
second on troisième ordre comme les maglabites, les seribones 











monies du 





















el autres gens d'armes, huissiers, apparileurs et massi 
choisis pour former autour de l'Empereur le cortège d'hon- 
neur?. 1 est, du wste, assez curieux de remarquer, à l'appui 
de ectte hypothèse que toujours dans les cérémonies. il est fait 
mention de deux catégories bien distinctes de participants : 
d'une part. les magistroi. les anthypaloi. les patrices el les 

autres synkletihoi «à de l'autre, les basiliques (Barth 
figwrai. IL est donc. ce semble, assez naturel d'admettre la 
on que nous avons faite et de donner an « Domeslique 
des Basiliques » la direction de ce personnel qui n'avait, du 
reste, de militaire que l'apparence extérieure. Un seenndl 
bare relevant du protospalhaire des basiliques était celui 
des spathaires 6 255 seafæmxiou n où de Fhippodrome. À lui 
appartenait, sans doute, la clase innombruble des spathaires 
et spécialement des spathaires en fonction, ceux qui portaient 
les armes de l'Emperæur, lance et houel %. Eux-mèêmes, du 
reste. reccvaient comme insigne de leur fonetion, une épée ?. 
ant le minidère du protospathaire 
la 


rs 




















nel 


























Le troisième bureau foi 
Liques était celui des « candidals » Dex 
fonction était, elle aussi, milit: 
et à cheval. come la garde du ce 








ire) don 








re puisqu'ils formaient, à pied 


ps de l'Empereuré. L 





Le Ceres pe au 
2. Ibid. 

3. Jbid., pp. 356, lot 
4. hide pe vo. 

3. Id, pe sr 
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nt. Enfin, le d 
des « mandutores impé 





nom venait de l'habit blanc qu'ils pu ice 
bureau du protospalhaire était celui 
riaux » courriers du Basileus, chargés de porter à qui de droit 
et spécialement aux stralèges. los ordres du souverain. Ils 
avaient une verge comme insigne de leur fonction! Eux aussi 
paraissent bien avoir eu une sorle d'organisation militaire 
comme lous les personnages relevant de ce bureau d'ordre 
essentiellement at 

Enfin, il faut ranger parmi les grands fonctionnaires allachés 
au service de la cour. le prolostralor el les deux démarches. 
Le protestrator peut assez bien se compar 
du haut Moyen-Age. Comme en Oceident, x Byænee. le chef de 
l'écurie impériale était un grand seigneur, appartenant à la 
liste des soixante fonctionnaires pouvant être patrices el anthy- 
patoi. Mais sa fonction n'était pas pour lors purement hono- 
rifique car il avail sous sos ordres le bureau chargé du service 
dont il était le chef. Néunmoins, l'Empereur pouvait loujours 
lui confier momentanément d'autres fonctions, surlout des 
fonctions miliaires comme ce fat le Gus pour ce Baïanvs, 
protostralor de Basile dont Constantin VIL nous raconte les 
ns qu'il paya de 























à notre maréchal 























machinations contre Apostyppis, machin 
sa vie *, Son ministère se composait de trois départements : 
les slralores ou écuyers avaient la change spéciale des chevaux : 
les armophylukes (éguogiimes) celle des voitures ; les stablo- 
komites (rfixèur:<) celle des écuries impériales. On sait que 
ce fut parmi les stratores que Basile fut inserit lorsqu'il entra 
au service de l'Empereur Michel. 

Quant aux démarches (oi 2iusgpe) c'élaient les chef dex deux 
grandes factions du cirque, factions dans lesquelles se ran- 
genient probablement lous les habitants de Constantinople 
Au axe siècle, ces deux corps ét n déchus. D'orga 
officiels du peuple qu'ils avaient été, réclamant au cirque el 
dans lu rue. à la face du souverain, des droits, des liberté 
la justice, fomentant lex révolutions et faisant les coups d'Eta 
d'associations régionales à caractère militaire, pouvant à l'occ: 
sion défendre leur quartier. les factions élai 
institution de pure cérémonie, uniquement propre à rchausser 



































2 Grrem.. paie 
3 Vite Brasil. axvu, pe. 
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niv les traditions du 
au ve siéele. il n'y avait plus à Byzance 
e que deu srrandes factions. commandées chaeune 
che. membre de la liste des Go et pouvant revêtir 
auliques. la fetion des Vénètes où Bleus et 
Me des Pr ou Verts. Les deux autres en vérité. 
rouges el les blanes. existaient bien encore #. ais chacune se 

à l'un des deus grands par 2 lex rouges 
marchant avec les verts. les blanes avec Les bleus, De lent ofga 
lion militaire el régionale pasée. les factions avaient 
quelques vestiges en lu personne des arehontes et des 
nailoninrehes 5 serésgasi ou chefs de quarlier#, peut 
ère aussi. dans le groupement indiqué au Livre des Gé 
monies pour le 4 siècles en « regard € Oui « ao n 
propre à eluque fuetion. On avait, en effet, les Vénètes « por 
Lkoë os ete politihois! les Vérts « poratikoi no CL « politikot, » 
En on dessus des démarches «e lrouvaient les déma 
crales. tous par ailleurs chefs militaires. Le démocrate des 
Bleus était le domestique des scholes : celui des Verts le 
domestique des Exe 
n'avaient à leur tôle que les dém 
Quant aux 
cérémonial. Les eus € 
nant, le « dl 


les el à mé 





l'éclat des pepe impé 
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teurs Les deux autres facti 
rches des Verts et des Bleus. 
s bureaux des démarches ils él 
arches avaient chacun 
devait Atre, on fait, le v 
démurche élant un 


ons 











Ltous l'ordre 
re lieule 
luble ehief. 














de la isaleur des les. 
grand pers re parement honoraire. Un chartulaire 
avait pour chaque faction la garde des archives : les notaires 
pastaient les actes tandis que le « poële » composait les piéces 
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que la plant des nana 






























He <uver 
A trop lourds. es fnetion s'agitaieut et Fais 
tions hruyantes qui fonrmaient facilement 






its 
di de 
émente, Si, ue ete, des futions 
comprenait mal 1e haut ra 
résine méme à Félévat 
VAE Miche Che A pe 
4 Ceres pe VE 
DT 




















» Google 


CANTON UINEN G 













el des demotai (21, 
héros, lex paire 
chaque faction 

À côté de la cour du Basileus, il y avait celle de ln Busilissa 
et celle des princes. à l'oerasion. Chacune de res coure était 
de la même façon que celle de l'Empereur. Un grand 
nombre de dignitaires fenunex emtourait F'hmpératriee et faisait 
auprès d'elle un servie actif. C'étaient les Koitonissai 
Roubouklareai, la protovesiaria el son corlège de vestia 
primikirissx. cle. En outre, elle avait son personnel d'eunuques 
dont le chef élait le Préfet de la table de l'Impératricr (3 3 
oise). Il avait sous ses ordres le préposite, les 
«de la 
cour impériale qui étaient mariés avaient droit de partager 
avec leur épouse, mais avec leur épouse seule! le litre qu 
portaient. IL } avait par conséquent des magistrisai, des 
unes el des anthypa des stralogicai et des épar 
ai? ete. que l'Impératrice recevait à certains jours tandis 
que l'Empereur recevait les maris, Le premier personnage de 
la cour de l'Impératrice était la patricienne à ceinture %. 





atsans doute les xp2 
< ele. eomplétaient le personnel propre à 
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2. Basile. 
2. Core. 
3 bi. 18 
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LES BLUES. — L'ADMINISTRATION FINANCIÈRE, 





Au lendemain du meurtre de Michel 111, Basile, maître du 
Sucré Palais, n'avait plus qu'à se faire proclamer. Ce fut son 
premier acte. Le préfet de la ville, Marinnos, s'en alla ou 
Forum et, devant le peuple et l'armée assemblés, annonça que 
désormais Byzance n'avait plus qu'un seul maitre en la per- 
sonne de Basile! De son côté, l' 
recevait, probablement en ce même instant, les félicitations de 
la cour el, l'âme subitement convertie aux choses de ln Reli 
gion, consacrail « au Christ-Hoi » son Empire et sa personne. 
Première el louchante pensée du malin après les horreurs de 
la nuit! Ensuite, conformément à l'usage, Constantinople se 
miten devoir d'aller solennellement rendre grâce à Dieu en son 
temple de Sainte-Soplie, Basile, accompagné de la nouvelle 
Impératrice et de «es enfants, escorté de tous les digni 
fonctionnaires présents. se dirigea vers l'église. 
avec la libéralité qui convient à un homme qui veut se rendre 
popubire, de nombreuses sommes d'argent, don traditionnel 
de joyeux avènement que les Byzantins appelaiont « Srasetz » 
Stqu'il tira, fait remarquer son petit-fils, de sa bourse p 
après quoi. seul Empereur, il se mit à l'œuvre. 
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La première mesure que Basile eut à prendre, fut d'ordre 
On se 





eux 





nt de quelle lamentable façon Michel 
avait dla pi 1 fallait, de toute nécessité, mettre 
bon ordre al de choses. Basile convoqua done son si 
néipanx fonetio 





ne — sans 
vrit en 
tés de 


sinus de son poux 
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situé lune des extré 
« Diabatica du ‘Friconque!. » était à peu 
s les richesses d' 





la galerie appelée 
près side. De tou 
kentenaria 





alrefois il ne restait plus 








due Lneuf sus de miliurisiu?! Le livre des 
dépenses fut, par bonheur, retrouvé chez un vicillard. le pro 
Lospathuire eunuque Basile el. grâce à celle découverte. on se 
rendit compte de certaines mulversitions qui demandaient 
une pri que lous ceux qui. 
du vivant de Michel, avai ndûment puisé dans 
le tr ibaurser le montant des 
soiimes prises nta de la moitié. 
dans les 
or privé de l'Empereur +» 

u 











sor. fussent ustre 








Eu bon prince 
ce qui raména immédiatement (rois e 
caisses publiques? Puis le Lré 
Buy » fat, à son lour. ouvert. On + trouva de préc 
débris des richesses passées que les Basileis uvaient accumulées 
au Palais. Là gisaient, pêle-mèle. des restes d'or provenant 
des œuvres artistiques que Michel avait dû faire fondre un 
jour pour payer ses soldats ?: le platane. les griffons. les lions. 
Lorgue, les habits impériaux. ete. Pour le nouvean Basilens 
C'était la richesse, I n'avait qu'à faire monnayer les linguts 
le projetait Michel ct fortune privée augmentait sur 
hamp. nlin. paraitil, la Di 
née ayant dé ler jusqu'au bout l'heureux Macédonien. 
il découvrit, eacl lerre, un lrésor qui Le mit Lou à fait à 
L'aises. Mais ce n'était Bi, en réalité, qu'une affaire secondaire. 
Ce qu'un souverain gaspille, re peut l'économiser à ce) 
dition, toutefois. que la gestion de la fortune publique soit 
sérieusement conduite. Malheureusement. tel n'était pas le cac 
à Byzance. 












































fit plus tard 

















de Laburte, pe 
ME Miche. NA, pe RAS HU. Basil., AN 2725 Sÿne Mage A. 7. It 
Mésor 6 Rentenerie au dire de ee dernier chroniqueur 







4 Hit Mick nan, 18: Crdren., 1084 
5, Fe Busil au 274 











Be L'eumme avan on 


A l'avènement de Basile de graves questions se posaient qu'il 
fallait essayer de résoudre sans retard car elles avaient. par la 
force même des choses, un contre coup funeste sur la bonne 
administration financière de l'Empire. La plus importante 
élail la question sociale, ki question des riches el des pauvres. 

Nous ne connaissons aucu elle de Basile à ce sujet; 
mais naus savons que la chose le préoeenpa fort. En homme 
avisé et pratique. il préféra. probablement, prendre de 
sérieuses mesurex quotidiennes plutôt que de faire des lois 
toujours transgressées et qui n'apporteut en général aucune 
amélioration darts la soc Cependant, Constantin Porphy- 
rogénèle laisse entendre que son grand-père envoya des ordres 
dans loutes les proyinees à ce sujet, Quoi qu'il en soit, le confit 
élait grave. La féodulité s'était de toute part établie dle nouveau 
sur des Lerres de l'Empire et fondait son autorité. comme en 
Oecident, sur la richesse terrienne?. La famille de Daniélis 
était une de ces familles souveraines. De Patras où elle habitait 
elle dominait sur une grande partie du Péloponnèse qu'elle 
possédait par ses immenses propriélés aswez semblables 
aux anciens « latifundha »: de nombreux esclaves vivaient à 
L'ombre de ses métairies. Chez elle comme autrefois à Rome, 
tout se faisait dans sa maison. Elle avait des esclaves pour 
chaque genre de travaux? et à lire la liste des magnifiques 
cadeaux qu'elle apporta ou envoya à Byzance, on peut se 
rendre comple de l'opulence d'une de ces familles féodales 3. 
Quand elle rt, elle laissa 
et immobilière, à l'Empereur Léon qui pul, avec les innom- 
brables esclaves dont il hérila, prélever trois mille d'entre eux 
pour créer en Longobardie une colonie prospère *. 

Evidemment c'était à pour l'Empire un danger considé 
rable. Loin du pouvoir central, eee grandes el puissantes 
familles ne songeaient qu'à Lélendre, à prescurer les habitants 


























ne immense fortune, mobilière 











mine, Qu'il suiise de rappeler 
# dans un sen souvent fox 
ons d'Oerident, par sat 












large. Le plus a nt lex esclaves sont 
attachés à In glèbe et ao les loiiprapres, 
che Lars, p Be 
3. Un autre exemple des Hchiesses incroyables jque pouvaient posséd 
grands srigneu: sndants sur leurs terres, esl crlni de L'Emnper 
Basile I. CT. Schlum berger. Epopée Hyznufine, 1 Bio. 
Pit, Basil, Cl, LSaVT, pe 346. 


























qui si ours derres el à accapurer leurs biens el 
leurs personnes quand ils ne pouvaient payer les redevances 
convenues, De ee fuit, naturellement, les plus eriants abus 






si 





maissaient à l'emvi et l'impôt ne pouvait plus rentrer au trésor 
qui s'appauxrissait de jour en jour. Basile songea done, comme 
le firent ses prédécesseurs et le feront ses successeurs, à régler 
celle siluation. Seulement, chose remarquable, il ne paratl pas 
en avoir voulu à même de la féndalité. Nous 
igmorons. en vérité, sil tint une fois Empereur, 
jeune homme : de donner à Daniélis la pleine pose: 
terres sur lesquelles elle habitait! ; mais en lous cas, il demeura 
loujours en lermes non équivoquex avee evtle noble matrone 
qui lui céda, en bien propre, nombre de grandes propriété 
Luimême semble, du reste, sêtre assimilé parfoi 
gneues féodaux et avoir agi comme eux tous. C'est ainsi, par 
exemple, que dorénavant les palais impé 
auraient leurs domaines el revenus propres. fruit de l'agi 































ture et qu'ils devraient suffire à l'entretien de la table el des 





bitiments impérüux®. C'étaient done des terres avce_ leurs 
lubitants que Basile incorporait à chaîue nouvelle résidence 
qu'il construisait on réparait et cela pour couvrir les frais 
généraux qui en résultaient. Kans doute, en publiant cette 
ordonnance, l'Empereur entendait alléger les impi 
ce chef, pesaient sur les paysans et les pauvres!; sans doute 
encore il dut acquérir régulièrement ces domaines, s'il ne les 
possédait déjà. Cependant, le fit seul d'agir de la sorte ne 
couvre--il pas les pratiques, moins légales quant aux moyens, 
identiques quant aux résultats. des maisons féodale? Dans un 
cas comme dans l'autre, c'est loujours le grand seigneur qui 
augmente ses lerriloires aux dépens cle Lu pelite propriété. Aussi, 
le projet de Basile dans ses réformes financières et judiciaire 
ne va-til nullement à 
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combattre la classe des « Zuvaraé » mais 





seulement, el par détour, quelquesun 
d'accaparement. Ce qu 
pauvre contre Le ri 





es de leurs pratiques 
voulut simplement, c'est protéger le 
, le faible contre le puissant afin que 
injustice ne se puisse plus commettre, Celle façon de faire 
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évidemment ne dépassait pas La limite de ee que pouvait se 
permettre toul seigneur féodal. Sa eonduile ful loin d'à 
aussi révolutionnaire que celle de certains cle ses successeurs : 
Nicéphore Phoeas ou Basile IL par exemple. chereha. avant 
tout, à s'assurer de bons et sérieux fonctionnaires, intègres el 
zélésà «ayant les mains pures de loute tache », décidés à 
faire régner partout la justice et l'équité! Ce qu'il deman 
dait à ses agents, cost que les riches 1opprimnassent plus 
les pauvres? el qu'injuslement. ils ne leur infligenssent 
aucune de ces amendes injustifées qui les ruinaient pour tou- 
jours : puis, sans: violente secousse, sans criminelles repré 
sailles contre les riches, qu'ils cssayassent de remettre sur 
pied ceux qui avaient connu des jours meilleurs el que la 
pauvreté involontaire avait fait déehoir do leur situation pas 
sée{ Pour ecla, Basile n'avait qu'un moyen à prendre : eclui 
d'attièher le paysan à sa motte de lerre el de l'en laisser pro- 
priét Aussi bien c'est à quoi durent tendre, lout d'abord, 
les oMciers impériaux et c'est à celle fin qu'il envoya dans 
toutes les provinces des ordres pour interdire la « funeste 
coutume d'alors ». de donner à un outre li lerre de ses 
ancätres # 

Geci fit. il tenta. probablement bien en vain, de lutter 
contre un second mal, non moins grave el n 
dangereux que le premier : la mauy ion des afaires 
financières en réformant la perception de l'impôt — ou plus 
exactement sans doute en révisant les livres eadastraux 5} — 
Jusque-R dans les recensements de lerres, les officiers di fise 
se servaient de certains signes d'abréviation. Le chiffre de 
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d'impôts et des vevations dont soulraient 
de Théodora. Les gris de Brousse écrasés par Lex Ba pts 
en grand nombre du 1 leurs red 
toyablement, les ftjeter en prison. 
momentanée en versant cent no: 
Le lendemain, Théodora ayant envoyé deux cents nos 
put axe cet argent payer Les impôts de son couvent d'abord, des’ pauvres 
ensuite. (Papad. Keram., Analecln, LV. $ 15, p.878. 

2. Ibid. 

3. Ibid. 
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5. Ge même chapitre, les impôts 
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l'impôt ét 1 au huitième, au dousi 
livres. IL résullait, pour les paysans surloul, une impossibilité 
absolue de vérifier ce qu'ils devaient au trésor et ce que les 
collecteurs réelumaient de leur chef. Basile ft disparaitre ce 
système. [1 ordonna que désormais l'impät serait inscrit sur 
les registres du fise en caractères simples, de façon à ce que 
chacun put feilement le lire el que la somme à payer sernil 
indiquée au moyen de calculs el entiers de telle sorte 
que les fraudes el les exactions devinssent impossibles, Cette 
réforme, naturellement, n'alla pus sans amencr un grand 
désarroi dans les chancelleries. IL fallut refaire les 
acheter du papier, payer des seribes. L'Empereur se churgeu 
de Loutes les dépenses qui, pour un lemps sans doute, appor- 
ut quelque soulagement à la classe lahorieusct. 

Si Basile exigrait de ses subordounés des qualités peu rom- 
munes el un zèle sans relâche, il faut bien avouer qu'il était 
le premier à leur donner l'exemple de toutes les vertus admi- 
nistralives qu'il réclamait d'eux. Souvent lorsque les expéli- 
tions militaires et les autres soucis du pouvoir lui luissèrent, 
au cours de son règne. quelque loisir prolongé, on le vilse 
vers les burvaux du logelhète du lrésor ct examiner 
avec altention les plaintes de ceux qui se croyaient être L'objet 
de quelque injustice ?, décidant en dernier ressort lorsqu 
avail doute; cherchant par lous les moyens à rélablir l'ordre 
sans pressurer les populations. G'eût été, au dire de son pet 
fils, un de ses plus chers désirs que d'aller lui-même dans les 
provinces lever impôt et rendre la justice #. Du moins ne le 
pouvant pus, il exigeait que ses mandataires fissent exactement 
ee qu'il eùt fait lui mème. Un jour. raconte Condlantin Por- 
phyrogénèle, le logothèle du trésor lai proposa d'envoyer 
dans toutes les contrées soumises à l'Empire, des inspecteurs 
pour faire rentrer au fise Fimpôt qui n'y arrivait pas toujours 
régulièrement et taxer les peuples qui, nouvellement incor- 
porés par suile des conquêtes, ne payaient point encore leurs 
redevances. Basile parut accepter la proposition el demanda 
le nom des futurs contréleurs. Le logothète 
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S'empressa de dresser su liste et s'ingénia à choisi 
des hommes. capables, droits, intègres : mais ce fut en vain. 
Aux noms qui furent prononcés. Basile entra en une grande 
colère. rel approbation et demanda pour une aussi 
délicate mission qu'on choisit, dans la ville, les deux « magis 
roi » qui, jur leur incontestable vertu, leur expérience ct un 
long maniement des affaires. fussent le plus aptes à bion rem- 
plir ces fonctions, Naturellement personne ne voulut se charger 
de la chose. Les € magistroin interrogés, parvenus au faite 
des grandeurs de ee monde, riches. Uranquilles, honorés 
nt nulle envie d'aller en pays lointains s'atteler à une 
auvre aussi ingrale que peu luerative. ls firent valoir leur 
ôge. la Fatigue. les services passés, bref ils demandèrent la 
permission de refuser celle tâche trop lourde pour leur énergie 
foib vu la chose. Devant le refus 
seuls hornmes capables de mener à bien l'affaire il ne voulut 
plus en entendre parler. « Je préfère. dit-il, qu'il y aît des gens 
qui profitent injustement de mon bien. plutôt que de pressurer 
moi-même quelqu'un et de lui faire souffrir un dommage !. » 
Quoiqu'il en soit de celte histoire, peut-être forgée à plai 
r l'admiration filiale. il se peut que du vivant de l'Empereur 
etsous son impulsion. un réel proprès «e soil accompli duns 
l'administration financière pour le pl x bien du peuple. 
C'est lis en général du reste, le résultat de out glorieux règne 
et le plus réel bienfait des sages monarchies. Cependant il ne 
faudrait pas se laisser Lrop prendre à l'idyllique table 
Porphyrogénète. Hélas non! « Toute injustice ne fut pas, sur- 
Le-champ. abolie et la justice ne put pas parler son clair et loyal 
langage: les mains rapaces. plus nombreuses que celles de 
Briarée. Loijours lendues pour saisir le bien d'autrai, ne se reti- 
ièrent pas: les membres affaiblis du pauvre ne <c Fortifièrent 
pas au tranquille travail de la terre ou de la vigne dont il était 
propriélaire…. IL en fut encore qui osèrent s'emparer de l'olive 
et de la ligue du pauvre et l'empêèc se reposer à l'ombre 
du loit paternel? » Nous le savons par les fulminantes no- 
velles des successeurs de Basile, dès les débuts du x siècle* et 
le Liste commentaire qu'en donne Niertae en gai dans une 









































ante. Basile avait pi dex 
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oraison funèbre du ne Rauleus. Toutes Les plait 
sociales que Basile av ai jé de panser s'étaientouvertes d 
nouvean. si jamais elles s'étaient bien fermées, Gomme aupa- 
ravant « le riche arrachait an pauvre son bien: le petit avait à 
souffiir mille dommages: le pa 












an ne pouvail plis lracer son 
doux sillon eraig l'empêchait de jouir du fruit 
de la Lorre !. » afirme que Léon VE et An- 
Loine Kauleas remédièrent à tant de maux. L'avenir put encore 
! ivre de Ba dé 
passagère, Sa vicillesse, Aéjn. Taie fui que son âge mûr 
ras toléré. 








donner un éclatant démenti. L' 
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x qu'ilavait reçue de ses prédéces 
cha pas à Lransformer les rouages de la grande 
à opérer une 
démocratique ». à briser às cadres qui 

pour avoir eu autrefois leur raison d'être, n'en élaic 
une des causes du mal dont souffrait le 1x7 siècle. 
dier à l'état de choses existant, il aurait fallu re 
alone sur de Loulés autres bass el ces sortes de choses 
as au pouvoir d'un homme, si grand qu'il puisse être : 
uvre du lempe et de l'évolution politique. Or. evtie 
. By loujours plus ou mot 
rée. Malgré les « et de superficielles réformes 
Uès éphémères, son administration dans ses grandes lig 
garde Les formes que Dioctétien et Constantin lui avaient don- 
nées c£ que Juslinion aerepla sans lex vouloir Eransformer. 
s figures hiéraiques de l'Alhos qui loutes, 
par leurs traits fidèlement empruntés à an mème et intangible 
canon. mppellent les che-d'euvre du grand Panselinos, avec 
la vie en moins. An Fond ce qui changea le plus dans l'adini- 
nm byantine ? ce fut le mom des fonrtionnaires el la 
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leurs emplois : puint le systè Où 
se rendre compte de la chose par l'élude que nous allons 
lenter des diverses branches du gouvernement impérial au 
1x siècle 

Toutes les affaires de F'Empire abouissaient et se traïtaient 
dans les bureaux du grand Pal 
sortes de ministères au nombre de dix L.-oceupaient un nom- 
breux personnel chargé des multiples travaux qu'une min 
tieuse et compliquée chancellerie augmentait à plaisir. Toux 
avaient des attribations financières. en ee sens du moins que 
tous possédaient une caisse spéciale alimentée el vidé par des 
revenus et des dépenses qui leur étaient propres. Trois bureaux, 
cependant. avaient un caractère plus parti 
celui du logothète du Trésor. celui du préfet de 1 
eclui des curateurs. 

Le premier des bureaux financiers était celui du dogothète «tu 
Trésor publie « à Doyehé 5 














Ces bureaux e zégeex 0 
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acrarium des Romains — à 
perdre toute son importance. premi 








e_ pour devenir aux ir et 
nv icipale, celle de la ville de 
Rome. A Byzance sa fortune se relèva quelque peu. Théori- 
quement il garda bien son caractère de caixe commune de 
l'Empire, mais en fuit, il ne se distingua plus que d'une fa 
nominale des autres trésors impériaux, pour cette, raison bien 
simple que Les Basilcis eurent sur lui plein pouvoir comme ils 
l'avaient sur les deux autres caisses. Les Lrois Trésors conser- 
vèrent une administration spéciale, alors mi 
saient qu'un dans la réalité des choses. Le bureau du logothète 
eut pour mission de centraliser lex impôts de toutes natures qui 
se percevaient dans l'Empire, mobiliers et immobiliers, directs 
el indirecls, comme sans doute de rerovoir le surplus des 
sommes que le: res ne dépensaient pas et qu'ils 
lonchaient à litre individuel. Aussi comprendon facilement Là 
grande influence de ce persos 


une 





ple caisse un 
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eux une grande 
fut de courle durée, car dés 
toute Lrace en Ful soigneusement elle 
lus loin sur ce sujet. 
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finances, indiqué au Clétorologe come ayant le trente troi 
sième rang. immédiatement après le sacellaire !. dans la hi 
rarchic byzantine. Nous connaissons par Syméon Magister* le 
nom du logothèle du Trésor au début du rgne de Basile. C'est 
Constantin, frère de l'higoumène de Saint-Diomtde, que, par 
reconnaissance pour son bienfuileur, le basileus éleva à celte 
haute fonction. Le logothète auquel confié le trésor 
de l'Empereur avait, pour l'aider dans sa Liche. de nombreux 
fonctionnaires sous sex ordres : les chartulaires. le protochan. 
lier. les ehanccliers : mais indépendamment de ces seribes 
qui tenaient les registres, les écrilures el aecamplissaient tout 
le Wravail que nécesite un des plux importants rouages de 
l'administration. le bureau des finances paraîl avoir été subdi- 
en plusieurs départements ayant chacun à sa Lèle un fonc- 
Lionuaire d’une certaine importinee, Malheureusement, si nous 
connaissons quelques-uns de ecs fonctionnaires, le plus grand 
nombre ne nous a laissé jusqu'à présent d'autre indication 
qu'un nom impossible à ide qui. s'il pouvait l'être, 
contribuerait, sans doute. à nous faire mieux connaître le fonc- 
tionnement de celle caisse publique. Noux verrions probable- 
ment que ce Frésor, lout en devenant la propriélé des Empo- 
teurs. garda quelque chose de son caractère passé. qu'il resta 
par excellence, le trésor du sénat et du peuple, la grande caisse 
de l'Empire où loute richesse venait aboutir. Et c'est peut-être 
pour celle raison que Basile. comme nous l'avons vu, convoqua 
Je sénat pour ouvrir le Trésor 

Quels élaient done lex fonctionnaires qui déper 
logothète du Trésor, les « au PORTES 
comme on disait. 

C'étaient, tout d'abord. les grands chartulnires (pgzostägue ne 
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2. Sym. Mag El X, 
est à remarquer que la plupart du temps les ch 
entre les Trésors impédianx ancnne distinel 
contentent de Les appeler tout simplement Les Trésor 
manifeste qu'en ue anail qu'une esse portant 
rents. 
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tement about L. probablement. toutes les affaires finiu 
cières de l'Empêre, ous Les comptes des autres ministères, tous 
les registres des dépenses eldes revenus, Personnages de grande 
importance, ils appartenaient, généralement, à la classe des 
spathaires. 

Les chuwinlaires à sé 390% « où des eaisses devaient, vr 
semblablement, lenie registre de l'é 
provinciales el autres dj 
à Byzance du 

















al des caisses «x 
taient dans chaque Ihème comn 
s les ministères, et dont T nn Étai 




















confiée aux protonotaires des thèmes. Nous savons. en eMet. 
qu'une parie des impôts dant directs qu'indirects reslnil dans 
les provinces el servait à payer les dépenses du gouvernement 





La reste était envoyé ice. Or il fallait, de loute nécessité. 








comptabilité compliquée pour que les finances ne son: 
pas de malversaions trop eriantes, De plus. il est as 
semblable que Lex comples des différents n 
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stères devaient 
sans doute 
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Vu bureau du ogothète du trésors appart Lau les 
inspecteurs des thèmes v rire, Error » que leur chef envoyait 
dans les provinces pour vérifier la levée des impôts et fixer le 
chiffre des contributions que devaient régulièrement payer les 
populations à l'avance dune les 
bureau du logothète. Du av siècle nous avous Le sceau d'un 
u Joseph Vestitor, éppte de Nicopalis el préfet du Pélopo 
nèse#, ce qui semble bien prouver que les é aient 
lbituellement en provinee ct n'avaient qu'une sorle de sur 
véillan 
eux-mêmes les impôts # 
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Un des revenus les plus importants du Trésor prover 
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ux ports de l'empire. A 
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Si y avait-il sur loute l'étendue du 
territoire des fonctionnaires chargés de prélever ces impôts ol 
de les faire parvenir au Ingothète du trésor, Ces impôts, pa 
soit en argent. soit en nature. étaient tranxmis à Constantinople 
après avoir alimenté. pour une part. la caisse du protonotaire 
du thème. Seuls. les dure paraissent être restés 
dans les provinees où dl ent 
recevoir « Zrnbez n #, Les commercidires (opens, ao 
arpeñgor) élaient chargés de ces nombrenes fonctions. Ile 
avaient, sans doute, sous leurs ordres des notai 
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cela est probable. ce fonctionnaire 
recevoir les fonds dont dixporaie 
gistre de loutes Les affaires conceru 
de l'Empereur. on voit que le Trésor « s25 gex05 » portait bien 
a et qu'il était dans la pratique le ge 
chesse byzantine, commun à l'Empire, oui, mais aux 
l'Empereur, 

Enfin il x avait les Dioecètes « Gawrzxi n. Ces oflic 
ecntralisuient à Byzance les impôts perçus dans les thèmes par 
les collecteurs et les dioccètes de provinee. À en jager par les 
«er hautes dignités, comme cell 
ophanc raconte, au sujet dos 
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ous aux live 
la règle, un « milliurision » ps » où 
sou d'or. » De vient. ajoute Théophane, l'habitude de don. 
ner ans dioecètes les dens « xéparx » 1. De ee récit, comme de 
l'histoire rapportée pur le biographie d'Eustraios. nous pon- 
vons conclure que les dioccètes éluient chargés de centraliser 
etde lever les impots comme les « #52: » el que cet argent 
allait au Trésor pour servi S dépenses d'intérét 
public. 

Le sreond bureau à proprement parler financier élit celui 
du préfei du trésor priné « à 05 m2. Cest dns la 
caise de ce fonctionnaire de baut rang qu isés les 
revenus de l'Empereur en temps qu'Empereu atilépo 
sés les objets dé prix appartenant au Palais eL nous savons que 
ce fut dans les enffres de ce personnage que Basile trouva les 
lingois d'or provenant des habits impérianx et des pièces d'or 
févrerie que Miehel avait Fait fondre. Ce trésor était réelle 
le trésor impérial « bise 

et qu'il ne faut pas confondre, je crois, avec la ça 
de l'Empereur représentant la fortune de l'homme quel que oi 
son nom. Le livre des « Cérémonies « permet de nous rendre 
compte de l'usage qu'on faisait des sommes qui se trouvaient 
dans ce Lrésor. Déjà, par le récit du continuateur de Théophanc 
sur les dilapidalions de Michel, nous pouvons conjeclurer que 
si une partie de cet urgont servait aux plaisirs el a 
représentation du Basileus. une antre était consacré 
solde des milices byzantine au service de l'Enspu 
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pas faire illusion : L'Epanaytoge m'a fait que Les emprunter aux textes légis 
latifa du règne de Justinien dont elle est, en partie, comme les Hasiliques. 
une réplique. 
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plus. à eroire que e'était sur celle casseile que se payai 
en partie du moins — les dépenses faites par l'Empereur pour 
l'embellissement el l'entretien du « culte impérial à c'est le 
département qui relevait du préft du Lrésor privé 6L qu'on 
appelait le bureau « aire les notaires habi- 
tels el 
avait en effet sous ses ordres d 
désigne sous le nom de chefs des ergoilosin. 
Boston n. Qu'était ti ire? Selon toute probabilité 
leurs attributions étaient 2 ils devaient, d'une part, 
commander el payer les objets nécessaires à | 
demandés par lui aux fabriques impériales 
et d'autre part. recevoir les revenus que ces Fibriques pouvaient 
fournir par la vente aux par Set aux étrangers de leurs 
prodnits divers. Des « a, des sert 

1» sortes de sous-chefs dont nous ne savons rien comp 
taient le ministère. Ils étaient peut-être chargés de l'inspection 
des briques et des revenus qu'elles rendaient car la Loi ä du 
Gode dustinien parle en ce sens de Dioecèles des ergostataria. 

Les « Basiliques » de leur côté mentionnent la dignité de 
comte « 267 Ex » magistrat qui parait être en relation avec 
certains fonctionnaires de province auxquels il impose des 
amendes en cas (le faute 

Deux autres bureaux rentrent enfin dans la catégorie des 
ministères d'ordre financier, Ce «on! ceux des deux curateurs, 
successeurs de le aerarinm privatun » chargés de là fortune 
privée de l'Empereur, Le premier, le grand cu 
xoushug » élail, comme ous ses pairs. les ministres en litre des 
autres bureaux, nn puissan! personnage, possesseur des mn 
distinctions que le saccllaire ou le lngothète. La surveillaec et 
le soin du palais. des propriétés privées de l'Er : 
d'une façon générale. l'administration matérielle biens 
dans ses alt re beaucoup plus 
eur était. en 
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quelque façon, l'homme d'affaires de l'Empereur, Aussi ele 
pour celle raison que loule une classe de sujets allait payer les 
impôts À sa enisse. el élit le cax pour lex fermiers et autres 
temanciers des propriétés privées ile l'Empereur, Et c'est ce qui 
explique la composition de son bureau. les ordres du 
rateur, il ya les curateurs des palais « xovphre 

7 » en nombre assez considérable, car nous savons que 
propre. Les sceaux duix siècle nous 
ont laissé le souvenir de curateurs du palais d'Hormisdas, de 
Pigi. ete. Soul, semble-t-il, le palais d'Eleuthère avait un fonc- 
ionnaire spécial : 20. » La raison en est probable 
ment que lex grande richesses qu'irène, sa fondatrice, ÿ avait 
déposées lors de sa construction y trouvaient encore el exi- 
ticulière L. De plus, nous savons 
par Les sceaux qu'au palais d'Éleuthère se trouvaient rattachées 
des fondations pieuses 2 Tout ecla explique. je crois, l'excep- 
tion faite pour ce palais. Les curaleurs des propriétés impériales 
uses sûr em pérur » régissaient les domaines de l'Empe- 
eur. c'est-dire, suivant les usages féodaux qu'ils adminis- 
lraient non-seulemont les terres el valeurs immobilières. mais 
les hommes et les animaux qui vivaient sur ces propriétés. EL 
é'esl pour la même raison que son collègue, le logothèle du 
irésor, qu'il envoqait partont où s'étendait sou autorité, de 
« épiskeptiles, # rm n° surveiller ses fonc 
Fleur gestion. Enfin comme trésorier des maisons 
at de l'Empereur. il avi 
mgaren. de 
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De même que l' 
en éparchies, suivant l'administration impé 
iastique ou judiciaire) dont i 
en cpiskepsis ërimxé 


Empire était divisé en thèmes. en évêchés, 
ale (militaire. 
relevait. il paraîl avoir été 













ordres, un bureau composé de notaires, de 
tores » ou collecteurs l'outefois, cette di 
et probabte qu'elle soit, ne scmble cependant pus suffisamment 
prouvée par les lextes pour que nous puissions la donner comme 
certaine. À plus forte raison ne savonk-nbus rien de son orga- 
nisation et de son étendue. Nous ne sommes guère mieux ren- 
séignés sur les dépenses et revenus généraux de l'Empire, du 
moins pour le 1° siècle el c'est surtout par analogie. à l'uide de 
quelques textes antérieurs el postérieurs. que noux pouvons nous 
faire une idée de ce qu'était l'administration financière à Byzance 
à l'époque qui nous occupe. 

1° Les dépenses. — Dans un Empire aussi élendu que celui de 
Constantinople, hiérarchisé et centralisé autant et plus que 
l'Empire romain, laujours en guerre contre de multiples 
ennemis qui surgissaient pour lui de Lous edtés à la fois, à l'est 
et à l'ouest, au nord et au midi, avec cela gardien fidèle et 
reçue en 
en son 
âme toute pélrie d'hellénisme et qu'il pouvait, privilège assez 
rare, vivifier encore chaque jour au contact des œuvres 
syriennes el arabes, les dépenses de loutes sortes devaient tre, 
fatalement, considérables el constituaent pour le peuple une 
très lourde ehnrge. Essayons done de voir quelles étaient les 
dépenses de l'Empire et quels sex revenus. 
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budgel. Ces charges étaient les unes volontaires. les autres 
fixes. A titre de bienveillance, de charité, de dévotion, le 
souverains faisaient des aumônes nombreuses et répétées 
insi que Basile non seulement restaura, embellit ot cons 
truisil quantité de sancinaires, ce qui peut être le fait de tout 
gouvernement soucieux de l'entretien des monuments arts. 
tiques el du besoin des peuples et ne saurail entrer en comp 
des charges d'ordre religieux — mais nous le voyons doter 
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ésor publie, Mais nous savons que plus d'une fois 
les Emmpereurs — ot Basile tout Le premier — comme à 
particuliers dotèrent Byzæner de citernes destiné 
eau qui parait ui avoir souvent marqués Ces 
alement dépendantes d'églises. de clottres. de palais, servait 
à la consommation et à L'usage des gr 
ainsi boire une eau fraiche et pure : mais pour une 
que nous ignorons un certain nombre de ces puits ful eombl 
par les Empereurs et remplacé par des vergers. Cest à rendre 
à leur première destination quelques unes de ees cilernes 
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les ponts réclamai tour de fréquentes 
réparations el eaûlaient fort cher à l'Empire. Comme le dit 
Ua des charges de 
cependar 
iqueurs que e { pas tou- 
jours régulièrement entrepris el nous savons que plus d'une 
les ambusudeurs étrangers eurent à 8e plaindre du 
mauvais état des routes : mais il est assez difficile de savoir de 
elles routes il est quostion car tandis que les grandes routes 
U à la charge du Trésor, les chemins vicinaux dépen- 
ent des communes qu'ils desservaient, De plus, pour 
ons urgentes, on levait des impôls particulicrs qui 
ent souvent que des corvécs, comme l° à myagaie ». 10 
. satmaai » dont une parlie était affectée au service des 
routes. La « Tastique n de Léon VI laisse entendre que malheu 
rarement, cesimpôts ne rentraient pas avoc loute l'exactitude 
désirable. 11 fallait alors que les soldats fissent les travaux, ec 
ne pouvait avoir lieu que dans les rars intervalles où 
ere ne les prenait pas. On voit par R quelles négligences 
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devaient «° 
tant si considérable. 1 en allait de même de la réfection des 
mur, autre charge d'une redoutable gravilé par ces lemps 
d'ineursions eu d'attaques réitérées. Mais là, la prévoyance 
impériale paraît avoir été plus vigilante car il n'est presque 
aucun empereur qui n'ait réparé en quelque endroit les murs 
de la ville! et des principales places de l'Empire, Quelques 
seriplions rappellent encore aujourd'hui que Basile fit cons 
truire une tour près de la mer el qu'il répara les murs#. Un 
impôt spécial était aussi levé à ce sujet, du moins depuis 
L'époque de Léon l'Isaurien. C'était impôt des « deu kerata. » 
Enfin les ports de l'Empire et eeux dle la ville devaient réclamer 
des dépenses considérables. À en juger par les restes du port 
Julien où de Sophie, à Constantinople, très visibles encore 
aujourd'hui, on peut conjecturer que les Empereurs n'aban- 
donnèrent jamais ces importants travaux publics. Si tous ees 
impôts rentraient mal ee n'est pas, en vérité, que le gouver 
mement ne les tint pour très importants el qu'il négligeñt de 
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afin deles refauler au Trésor ou dans les poches des collecteurs 
d'impôts, ne_ pouvant suffire à la lâche, préféraient ne plus 





ensemencer et ne plus moissonner et la machine fonctionnait 
dans le a somme, comme dans l'Empire romain, nous 
pouvons entrevoir qu'à Byzance l'Empereur agissail de plusieurs 
manières différentes pour l'entretien des travaux publies 
TantôL il faisait exceuter les constructions ou réparations, de 
ses propres deniers, tantôt cl toutes les fois qu'il le pouvait, 
au moyen d'impôts supplémentaires qu'il prélevait sur ses 
sujets où sur les peuples Vaineus 3, tantôt enfin en sollicitant 
le concours des grands el riches seigneurs de ses provinces. 

Parmi les dépenses générales qui grovaiont Le Trésor et sr 
e façon sans doute plus fictive que réel 
aises dont nous avons parlé, une des plus 
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subies D. 

1. Vous ao de asile ie argent Frapypée à Naples. 
RUN 

À. Caro. Au 


ie Sebhemberaor, Sie, pr ASS 





ë Google un 


no MAI 


and festinsE et Basile 1. lui-même, après sa vie 





donna de # 
toire de Téphrice, comble de large 
peuple, Ges dépenses rontraient, sans doute, dans le budget 
des œuvres de bienfaisance qui. de son eût 
négligeable 
pour sub» ax misères de tous genres qui pouvaient se 
contrer dans son Empire : il HU construire de multiples 
doi et entretint. Mais ces chari 
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phane. Sous Romain Léenpène un froid intense qui ne dura 
moins de cent vingt jours se déclara subitement à partir 
25 décembre g2%. Les pauvres mouraient en grand 
nombre el la désolation £élendait sur la ville comme un grand 
voilede deuil. L'Empereur, pris de pitié pour lant de maux. 
ordonna de fermer la partie ouverte des portiques et d'y placer 
parlout des sortes de Irones destinés à recevoir les gré 
particulières, Il fit faire, en oatre, chaque mois de nombreuses 
distributions d'argent. soil dans les églises, soil sous les por- 
tiques. À la fin de hiver on avait donné aux pauvres douze 
«ehiliadh argent monnayé?. 1e des 
d'autre part. mentionne souvent les dons que l'Empereur 
sailen certaines circonstances, comme aux jours de fôles, aux 
pauvres de la villes preuve que ce chapitre étui prévu dans 
les dépenses impériales. De même quand il allait visiter les 
hospices el élablissoments de charité 1. 

Enfin L'Etat avait souvent à payer à ses enné Bulgares. 
Arabes el autres, des tributs de diverses sortes qui élaiont pou 

le Trésor une charge considérable, Ges tributs « rex n paru 
sent en effet assez lourds) Lorsque l'Empereur Vieéphore fi 
adeurs byzan- 
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ser. heureux de donver de plutôt que des pro 
vinces. Inversement, par politique, les souverains faisaient 
aussi aux peuples qu'ils voulaient attirer dans leur alliance des 
cadeaux nombreux et parfois de grande valeur qui peuvent 
rentrer dans le chapitre des dépenses impériales !. Nous ei 
donnerons ailleurs des exemples pour le règne même de Basile 
(a Revenus. — Pour faire face à ces dépénees de lous pen 
l'Empire n'avait que trois sources principales de revenus : les 
propriétés impériales. Les impôts et la lave qui frappait lout 
fonctionnaire lorsqu'il entrait en fonction é 
appartenant aux souverains le 
caisses du préfet de l'idikon el du curaleur av 
probablement : lex impôts prélevés sut la fortune nation 
alimentaient le L public. C'est de ces dernières rec 
sources qu'il faut dire quelques mots en Lermi 
sur l'administration financière. 
Les lares. — Nous savons, par divers passages du Livre les 
Cérémonies aque dignitaire où fonctionnaire. — peu 
importait qu L'un ou l'autre 
— versail au jour de «a promotion, indépendamment des 
gralifications qu'il faisui ages dde lo cour q 
taient d'office à tion‘, une somme 
nt sa dignité d'abord. suivant ensuite 
Budget du gouvernement, C'est 
ainsi, par exemple. qu'un mandataire impérial ne payail pour 
son élévation que deux livres. lundis qu'un protospatl 
payait douxe et parfois dix-huit #. Si maintenant l'un quel- 
conque des dignitaires désirait participer aux féyat impéri 
“estä-dire avoir un traitement, il devait, en outre, paye 
quatre livres. Bien plus, pour faire partie de quelque corps pala 
comme les chrysotrielinaires. je suppose. il fallait donner 
quatre livres, indépendamment de li somme exigée pour k 
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dignité. Le calcul des progresions tail ainsi fixé d 
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churtulaires 67 296. soivante-quinze livres: aux chartu 
ires du trésor de l'armée, quarante livres : aux notaires du 
trésor de l'armée, vingt livres: aux notaires du sakellion. 
trente livres: aux notaires du vestiaire (le chiffre manque) 
On voit par là que de trois côlés le nouveau dignilaire devait 
payer de fortes sommes au moment de si promotion et, vrai 
ment, il n'est pas eroyable que la vanité humaine, si grande 
qu'elle puisse être. eùt été assez fonte à elle seule, pour fe 
accepter pareille charge. s'il n'y avait pas eu pour eux des 
<ompensations oceulles el pur trancher. des concussions. 
dans l'exercice de leurs fonctions afin de les dédommag 
des frais qu'ils faisaient en y 





























Quant aux fonclionnaires des provinces, nous sivons que 
les stralèges receraient un traitement fixe de Constantinople. 
ile se paser sur les revenus 
des douanes !, Mais ce qui était l'exception pour les stratè; 
était la loi pour les fonctionnaires d'ordre inféricur. Leur 
aitement, en argent eLen nature. Élail assuré par la rentrée 
des impôts el les charges spéciales qui aMeclaient les pro- 
vinces. Nous les relrouverons plus loin. 

Gomme dans nos états modernes, Byzance avait un double 
impôt : l'impôt direct qu'on levait d'après les livres cadas- 
lraux et qui frappait les terres et les personnes: l'impôt indi 
rect qui était surtouL perçu par les douanes de l'Empire. 
Malheureusement, ee double impôt ne pouvait, le plus sou 
vent, sure à couvrir los dépenses que fu pe. HE fa 
lait alors lever des impôts supplémentaires qui amenèrent la 
ruine de li petite proprié 
l'extension de celle classe arislocra 
contre lesquels lutlèrent Les empereurs 

Ai L'impôt dirert, — Empire Bvzanlin gurda de la réforme 
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le Tré 








, la décadence de l'agriculture et 
que des «puissants » 











1 Cerent, 18 == Ge sont probablement les » zri rex 
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impossible de savair quel 
budget de l'Empire. Nous s 
moindres, la Datnat ut de ait p 

ions apportées par Basile, 741 livres, 0 
nales payai outre des impôts en mature comene du vin. (De Adm., 
aa, afo-aR). D'autre part, le biograplte de saint Eustratios nous apprend 
que le saint Satis aux esigences el His ent Mat pour SO eUVenL 61 
pour: la ville de Brou 
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Crésor jusqu'au modif 
comprenant Rage, Les Dal. 












ni BASE 1 





cammencée par César, conlinuée par Auguste etacherée pur 
Dioclétien ct Constantin, le système du eudustre pour lever 
l'impôt direet. Les livres cadastraux « xoèmes, Érexoèies n 
étaient conservée au ministère du logothète du trésor public ! 
qui savait, par eux, quel était le rendement de chaque pro- 
vince. Primilivement, ces livres devaient être revisée chaque 











quinze ans, à chaque est bien peu probable 
que ce Lravail ait eu lieu régulièrement. Cependant cest, sans 
doute, à une chose de ce genre que fait allusion Constan 





Porphyrogénète lorsqu'il raconte que Basile entreprit de faire 
reviser les livres sur lesquels se trouvaient consignés les 
impôts? ce qui améliora pour un Lemps la condition des 
n lous vus nous savons que Basile IE travailla, de 
son côté, à une revision semblable. Les livres cadastraux 
devai npéte qui possédaient pour 
le thème auquel ils étaient attachés une sorle d'abrégé destiné 
à leur faciliter la tiche. Ces I samir 03 
donnaient en chiffres conventionnels et abrégés le rôle des 
contribations par provinces, suivant la deseripl 
qui était faite pour chaque terre imposable 4 
avaient force de-loi pendant quinze ans et les percepteurs 
devient #'y conformer. Ils étai ablis d'après une unilé 
Lout à la fois ficlive et réelle, le u Tevyägue » qui correspondait 
à l'impôt payé pour nn champ qu'une paire de bœufs peut 
travailler en un an. Naturellement, d'après ce principe, on 
défalquait de l'estimation. les Forñts, montagnes. maris. ele. 
pour ne compter que la terre labourable, ee qui produisait 
entre telle ou telle propriété des différences partois considé. 
rables. L'une pouvait avoir une superficie immense el payer 
un impôt sensiblement égal à une autre de superficie beaucoup 
plus réduite. C'est pourquoi tout ce que l'on peut dire c'est 
que le « Yetes » se compesait d'en nombre plus ou moins 
grand de « modii » suivant la qualité de la terre. Or cetie unité 
foncière se Lrouvail grevée d'un double impôt. L'un affectait 
uniquement la terre: champs, signes. plans d'oliviers ; L'autre 
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s etes pâturages! C'é 
r . Longtemps ce double impôt se paya soit en 
argent « Yeuyagemmés, » soil en nature « remis » mais dès le 
x siècle nous voyons que le gouvernement, alors aux mains 
du fameux Jean l'Orphanotrophe, tendit à substituer de plus 
en plus le premier au second? [1 } avait cependant entre le 
vx s une essentielle. 
x seulement qui possédaient 
pauvres. gens d'église on sécu” 
privilège impérial, le 
emma » appelé aussi à eegmacior » € qui n'était autre que 
l'ancienne capilalion. était payé par lous les sujets de l'Empire 
qui faisaient partie de ce que l'on appelait autrefois « la 
plebs në, C'était la laxe personnelle dont seule là plèbe de 
quelques grandes villes, les mineurs, les « negotiatores » et 
quelques autres élaient evemplés. Ce « xaraxis n levé d'après 
le nombre de feux semble avoir, dèsle 1x siècle el peut-être plus 
tôt encore, remplacé l'impôt par tête ou « x lou 
cas nous Le Lrouvens mentionné par le conlinuateur ile Théo 
phane dans sa ie de Michel d'Amorion ! el c'est lui qui nous 
apprend qu'il s'élevait alors à deux miliaresia 
Codrenus, Jean Trimiscès l'abrogea, mais pour 
par autre chose car, à travers loule l'histoire 
byzantin, la dislinetion entre ces deux impôts se retrouve 
d'une manière manifeste 
L'impôt foncier ne pourait 8 
par les sujets de l'Empire qui vivaient sur leurs terres. les Lra 
vaillaient ou les faisaient lravailler : mais en évident 
que les habitants de Constantinople et des villes de provinces, 
pour être soustraits à l'impôl personnel, élaient. à leur lour, 
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fondre sur les paysans comme un 
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où sous an autre, d'abandonner 
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couvrir Les frais de réfection et d'entretien des murs. Il y en 
avait probablement bien d'autres. Dans les thèmes une des 
charges les plus lourdes était l'impôt postal. Autrefois le fisc 
support une partie des dépenses oceasionnées par les posles 
mpériales : mais dès l'époque de Juslinien ou peu après son 
règne, la charge en revint complètement aux villes etaux vil- 
lages par lesquels passait ce service gouvernemental. Là. les 
habitants étaient dégrevés de ous autres impôts, mais ils 
devaient entretenir de leurs deni ions postales, les 
routes ctles ponts. fournir les chevaux et -antres Bètes de 
somme !. Bien plus. ils devaient aux voyugours, loujours gens 
d'importance — ambassadeurs. fonclionnaires. évêques — le 
gite et le couvert, loul comme les habitants de lEmpire 
devaient aux représentants de l'autorité des prestations en 
de. ve qui revenait 
te el le couvert # Get impôt est 
































nalure : viandes. oiseaux. huile, pa 
leur fournir, à eux 
appdlé dans l'Epanagoge « soi» 

Ges dernières charges n'enrichisaient qu'indirecement le 
Trésor. IL n'en allait pas de même des impôts sur les douancs 
et les marchés « sæmydesx n. Théophanc nous apprend que 
lorsque Constantin, fils d'Irène, Ken alla à Ephêse, il réduisit 
l'impôt payé par celle ville à ce sujet, impôt 
cent livres d'or Sa mère en fit autant à \bydos età 
Hioros, à la grande joie de la population qui en éprouva uns 
grand bien 4 Ges impôts en effet étaient forcément lès lourds 
car il semble bien qu'ils élaieut fixés par avance d'après le 
tarif habituel des places commerçantes sans égard aux mille 
aléas qui pouvaient survenir au cours de l'anné 
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F des époques antérieures, j'ai pu me convaincre que 





pouvaient étre veuis aussi 
pour la fin du 1x7 siêcle. LA ns opérés. parfois avec raid 
par Nicéphore dans les aires financières 1'eurcrat aucune suite. À Sa Mort 
les choses revinrent en l'état dans lequel il les avait Hrauvére à san avi 


ment el qui que Juslinien an ait aDli et que les 
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Min trois sources de revenus de grande importance mous 
sont bien connues — les deux premières surtout — par les 
récils des chroniqueurs et lex lostex juridiques : la confiscation 
el les amendes, l'héritage et la frappe à bas litre des monnaies. 
€ fois. Hi sage de la condieation pour punir 











Basile. plus d'e 
de fautes qu'il ne pardonnait pas. Tel fat. par exemple, le cax 
pour Théela à la suite de ses relations avee Neacomites. Le Pro- 
ou cite, en outre. plusieurs fautes qui entratnaicnt la con 
< biens confisqués par le 
avec une cxelave n Den » celle 
ve était vendue hors de l'éparchie eLune partie du prix 

il au Trésor #. De même encore pour cause de religion, il 
pourait y avoir saisie et confiscation des biens du délinquant 
au profit de l'Etat. Le meurtre commis par un noble était puni 
de Fexil et de la confiscation + Souvent employé. ce système 
devai évidemment être nne bonne et facile proie pour le Trésor 
qui semble, malheureusement, en avoir Lrop goûlé la comme 
dité. — L'héritage devait être moins fréquent. Cependant. 
comme à Rome, il arrivait que de grands seigneurs légnussent 
Empereur. Ces ce que fit Daniélis lorsqu'elle 
sons vu que Lion en profila myalement 
. C'était 
ans hérilis 
e novelle 

















si le délit a été commi 


























leur fortune à 
mourut et nous 
Toutefois, un autre cas pouvait s 


par suile de la mort. 
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bien lombait en dé: 
désigné, de son proprié 
de Basile, 
l'escoption des exe 
liberté el jouir de tous les droits d'un homme libre #, En outre 
tous les lemps une sorte d'héritage — il 
mir de Nicéphore, un impôt sur les 
successions {mais nous n'avons, à ce sujet, aucun détail pré 
s % Quant à ha frappe des monnaies à bas titre elle ne paraît 
en age à Byzance. que dans des eux extrémes. L4 
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qu'il ne restait plus rien dans les cuisses, alors les Empereurs 
émettaient des monnaies au-dessous du litre en monnayant 
dans une livre plus de nomismes que le poids ne le permettait. 
‘Très certainement Basile n'eut jamais recours à ce moyen car 
les chroniqueurs n'eussent pas manqué de nous le dire, rien 
n'étant plus antipathique à la nation que cette façon détournéc 
de se proeurer des ressourees ! 
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Il reste, en terminant ce chapitre sur l'administration finan- 
cière de l'Empire byzuitin au 1x siècle à dire quelques mols 
de la queslion monétai 
paient spécialement des affaires d'argent, les « arguropratai » 
<t les « trapezitai. » Aux 1x et x" siècles, quatre sortes de mon- 
naïes servaient aux besoins quolidiens de la vie comme aux 
paiements de ou à l'Empire : le nomisma, le miliarision, le 
keraton, Le follis, loutes monnaies réelles par opposition à la 
livre «irgx » qui n'avait qu'une valeur de comple. C'est donc 
le nomisma que l'on peut prendre comme unilé pour se rendre 
compte du système monétaire usité à Byzance; Or, le nomisma 
ou sou d'or — il y en avait 2 à la livre el 160 livres faisaient 
un à eéraguor » — avail une valeur égale à douxe miliarisia, 

ision une valeur égale à deux kereta, le keraton une 
pale à douze folles *. Le nomisme pouvai e d'or ou 
d'argent, mais généralement d'or *, le miliarision était loujours 
d'argent, le follis, toujours de cuivre. Toutes ces monnai 
furent, en général, depuis Léon HE, frappées à Constantinople ; 
cependant il nous reste encare du règne de Basile, des mon- 
naies frappées à Naples et à Cherson 4. Ces monnaies que 
chaque Empereur faisait. à son avènement, marquer de son 
eMigie, n'avaient pas toujours, à l'époque de Basile. également 
cours. La célèbre novelle LIT de Eéon VI en fait foi. Facilement, 
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1. Skabalanovie, p. 296. 

2. Nicole, Le Lure du Préfet, +6 ; héoph 
3. Le nomisme d'orélait probablement la 
h. Reoue Namism., 1849. p. 65. 
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ou rejelait le es pour ne se soir que des 
récentes émes qui avaient été 
durant le rêgrne sons lequel on vivail ! 

1 est astez mralaisé 
comme la valeur commerciale des monnaies byzantines. Trop 
d'éléments nous font aujou at. Dareuu de la 
Malle estimait que la livre d'or pesait 426 gr, 43 cf valait envi- 
von 2084 Fr Aa suite de recherches pe cles 
net des Médailles je su à un ehiMie approvimativement 
semblable, Lex monnaies d'or conservées à Paris, qu'elles soient 
du temps de Michel, de Basile ou de Léon, pèsent loutes entre 
47 61 4 gr. 25 et ont. invariablement, deux contimätres de 
Or, cette différence de poi nportance. 
plement à considérer les pièces, on se rend compte de la 
façon dont elles étaient frappées. Les ouvriers avaient une 
barre d'or — cet ur était à celle 6 presque sans alliage cl 
de belle couleur jaune — eLdans € re d'un poids toujours 
lixe, un marquait soixante de Have un outil por- 
nt. d'un côté, le are, soit la figure 
du Christ, soit une légende, puis on découpai 
habilement chüque pièce de monnaie 
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sem divers Hpes de monnaies lrappérs sons lys 
at avee Michel qu porte = ane à 
Lans que asie ma que de Hit de Re + 
lait intéressant qu montre qu'entre l'Emipens ; 
rite, Sea le Ha avait se lire Emperenr, On ai 
Ale a Me (EN, Lite 
D. 1 à haviles. Sur les 
ares La pe, titane époque, HN à Dsl seul, ave Eudachr, ve Ke MR 
seciés 2 Constintin abord, puis Constantin et Lôm, puis Léon, enfin 
Lun el Mestre, L'Empereur est loujouts represmté barbu : prrfois 
porte un diadhérne en lan de 
ixcive ou le tal 
nes, qu 
sus en Latin seuls des chifires à 
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Latin ed L 
avons tamtôt Lautie Hgrunte, 
PAF Perperus net lee! Christ ane à HS x OS A 
Au d'autre fois Cenergue est en green Mason eh es Deus He 
Mol x Toutes les piéces cependant, me sut pas ur er pe Un cer 
nombre porte simplement dans Le champ tu et au revers te Groix flou 
raide sur des degrés ef aerostée de deux globes 
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rument, De Là vient que les pièces ne sontjanais abo 
lumenL rondes, que leurs contours sont plus où moins lailladés 
el que certaines pièces peuvenLaroir un poids légèrement infé 
rieur aux autres par suite de ln conformation méme de la barre 
d'or 











Si maintenant où compare ee poids à nos monnaies d'or 
telles dont l'alliage est de à pour ÿ. nous ponvon 
leur valeur, en chiffre rond, à 15 franes, La livre d'or byzantine 
aurai done pesé entre 405 gr. 00 el 3 64 et aurait valu 
environ 1,080 francs ! 

Mais une autre question se pose, plus intéresante à coup 
sr. C'est la valeur réelle et journalière de l'argent. Là, évi 
demment, il ne peut ÿ avoir que des conjectures assez peu 50 
Si l'on prend la valeur du blé comme base de lt valeur 
de l'argent. nous avons quelques re AUS pour l'époque 
de Basile el les époques enivantes, Cedrenns ? raconte. en effet, 
qu'à un certain moment, sous Basile 1. e des vents, Les 
navires qui apportaient à Byzance les chargements de blé n'arri- 
vèrent pas ou arrivèrent fort avariés. Le prix du blé monta 
ent à un nomisme les deux m nes. Lorsqu'il ap- 
hose, l'Empereur fixa le laux de la vente à un nomisme 
les douze médimnes. Done, d'apris ee renseignement. Je blé 
aurait valu, en emps de diselle. légèrement moins qu'il ne vaut 
ivaires. Or, vu qu'en 
nt, faire une charité, 
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cette circonstance Basile voulul. év idem 
on peut, je crois, conclure, en laiss me. que le blé 
pouvait valoir, habituellement, un miliarision le médimne on 
1 fr. 23 les cinquante deux litres el demi, Cependant, quelques 
années plus lard. sous le règne de Romain 1, par suite de la 
famine, au dire de Syméon Magister#, 
misme les quatre modii ; 1 redescendit au taux normal de 
un nomisme pour hui modii, Ce renseignement. qui diffère à 
coup sûr. el considérablement du premier, se trouve eneure 
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complété par Kodüma qui fixe à 16 ou 17 francs l'hvetolitre de 
blé! 
Enfin, un lroisitime reuscignemnent qui lendraiLà corroborer 





l'histoire de Codrenus nous cet donné pour les années qui pré- 
cèdent le règne de Vicéphore Phocas. Trente où quarante ans 
avant l'époque qui vit monter sur le trône le glorieux général, 
pour un nomisme, on avait du blé de quoi charger deux ânes. 
1 semble dune, tout cormple fait, que la vie ne devait pas être 
Uès codleuse à Byzance el on s'explique dès lors que les con- 
temporaains de Théodora pouvaient. sans evagéralion, estimer 
que le trésor était Lrès prospère quand il rocélaitun million envi- 
ron. Deux faits, du reste, — dant l'un. il est vrai, bien postérieur, 
— lendraient cependant à corroborer tout ceci : Un hagio- 
graphe en racontant l'histoire d'un paysin de Paphlagonie, 
M sous Léon VI, estime qu'avee 1,506 no 
mismes un homme él très riche ?, Au xur siècle, d'autre part, 
après les crnisades, alors que l'Empire était appauvri, que l'or 
devait être plus rare, on estimait qu'un riche propriétaire pou- 
vait mener une existence honorable avec quarante nomismes 
par an %. En disant done qu'à Constantinople au 1x’ siècle, on 
pouvait vivre largement avec le double environ, nous aurons 
chance, peut être, d'arriver à une appreximalion qui ne sera 
pas Lrop éloignée de la vérilé, d'autant plus que lé Prochiron 
semble confirmer loutccei en considérant comme riche l'homme 
qui, pour une faute infamante pouvait payer uneliv re d'or comme 
punition #. Les nombreux chiffres donnés dans le livre des 
Gérémonies confirment, à leur Lour, — quoique, en vérité, 
assez vaguement, — ves quelques renseignements. C'est ainsi 
qu'un membre de la petite hétairie recevait quarante nomismes. 
Faut-il considérer ce chiffre comme un revenu suffisant pour 
vivre, même au Palais ? Probablement, car ces officiers faisaient 
un service de garde qui n'était point un simple honneur et 
ient done droit à un traitement ; mais, d'autre part, ce 
it être soinme assez juse car nous voyons qu'ils peuvent 
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COTE ANT 1 


service, Nous avons à, en outre, un renscignement précieux 
œaril nous indique, probablement. quel étaill'intérèt approx 
matif de l'argent: environ du 3 1/21, 

Je ne me dissimule point tout ce qu'il y a de conjectural dans 
ces calculs. En «appuyant sur d'autres lestes du livre des 
Cérémonies il est possible qu'on puise arriver à des calcul 
peut-être différents ; de plus, il n'est pas duuteux qu'en maints 
endroits il ÿ a des erreurs manifestes de chiffres provenant des 
il m'a som 
blé utile el intéressant de grouper ces quelques faits qui peuren 
au moins. à défaut d'une complète certitude, nous faire com. 
prendre quelque chose du mécanisme de la vie byzantine el de 
ses conditions d'existence. 

Depuis longtemps déjà lex atelicrs monétaires répandus dans 
L'Empire étaient fermés el c'était à Constantinoplé, en régle 
générale, que se frappaient Les monnaies d‘oret d'argent 2. Les 
ateliers se trouvaient sur la Mesa * et ce n'était que là qu'il était 
permis de battre monnaie. Naturellement, les monnayeurs de 
nt se grouper en corporation el personne ne pouvait tre 
élu sans que le préfet en fût averti. Les « 3grapemgaat » dontle 
règlement policier est arrivé jusqu'à nous comptaient, proba- 
blement, parmi eux les monnayeurs, les « -evrvôe » À, car les 
« keyygemgaral n étaient, à proprement parler, des commerçants 
d'orel d'argent, lxachetaient des matières précieuses : or, ar- 
gent, pierres, perles, ele. — sauf le euivre et les élofles — le. 
naient boutique et, les jours de marchés, devaient demeu 
chez eux pour acheter des matières qui leur étaient offertes. afin 
d'empêcher qu'elles ue sortisent de l'Empire, en averlissant le 
préfet, et permettre, si elles avaient été volées, d'en retrouver le 
propriélairc. La constitution qui lex régissait était très sévère. 























capisles et qui arrêtent Loule déduction. Kéan moi 




































1. Au an siecle Le taux de Parent parait avoir a peu augiénté car u 
brotospathaire payait vingt Livres pour recevait 34 nomismes de pension 





encore sous la 











& SA n'y avait pas deux corporations distinctes, il y avail du moins 
deux eatégories de personnes dans celle corporation des « gr-gararai n 
I est remarquable, en effet. que l'auteur du livre mremploie ce dernirr 
lerme que lorsqu'il <agil dé marehands : dès quil s'agit de monnayeurs 
où d'orfèvres. en un mol de fondeurs d'or, il emploie le terme de 


cie m 














1 ONE 


Défense était faite aux « ;zsurepéet » d'acheter pour leur trav 
plus d'une livre d'or non eontrlé sans avertir le président de 
la corporation: défense leur était Faite de fondre ou de Lravailler 
l'or et l'argent chez eux. Ils devaient le faire dans lex atelicrs 
de la Mesa. Quant aux « Spmgereani 0 il leur élit défendu 
eler, sans l'avoir déclaré au préfet. les vbjois destinés au 
de. qu'ils soient entiers on brisés. sous peine de confiscation: 
ils ne devaient jarmuis s'en aller, sous prétexte d'estimation, 
le préfet, ni se disputer les uns les autres au sujt 
ions. Ceux qui étaient prix, contrevenant à ces ordres, 
lus de vergers, londus el rayés de ln corporation. 

é? saÿia » étaient des agents de change. 
at le droit de faire le éhange des monnaies. À 
leur entrée en charge ils devaient présenter des lémoins pour 
affirmer qu'ils ne feraient rieu de contraire aux lois, c'est-à-dire 
ne conperaient, ni ne gratieraient nomismes el miliari: 
qu'ils n'y imprimeraient aucun faux caractire el, qu'en aueun 
cas. ils ne ve feraient remplacer pur d'autres duns leur négoce. 
roi veillance el c'était, 
pour les agents de change, un devoir que de lui déclarer 
l'argent qu'ils avaiont en banque !. Eux, lout d'abord, avaient, 
naturellement, à se conformer à a nuvelle de l'Empereur 
Léon obligeant se enjels à recevoir les monnaies. même 
ss. frappes à d'autres eligies que la sienne pourvu 
que le poids <ÿ trouvt. Aussi le» Livre du Préfet » exige 
il que les banquiers ne se livrent pas à l'agio. Is devuicut 
gent pour tre folles quand 
il était bon et portait véritablement là marque impériale. Dans 
le as où la pièce n'était pas authentique ils pouvaient l'esti 
mer: mais aussi, bien vite. ils devaient prét 
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mauvaise. Mallieu- 
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mpôts la siluation n'aurait pas 
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2 Je pense, du moine, 4 
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la centralisation excessive, On a pu le remarquer défi, il n'est 
pas de fil, si ténn soitil, de cette immense toile qui ne converge 
n'aboutisse au centre même du gouvermement : à l'Empe 
reur, Une bureaucratie nombreuse et avide les lient entre ses 
inains pour les remettre entre celles du souverain. et le peuple. 
pris de Lou côtés. dans cex mailles admirablement combinées, 
devait. fatalement, succombrr un jour où l'autre, vaincu 
comme la monche par le travail dé l'araignée. 
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L'ŒUVRE LÉGISLATIRES 2 L'ORGANISATION SE PIGHANE. 








m nest vér 
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ablement grande que lorsqu'elle pos 
l'extérieur, une 


Une na 
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eur, des finances prospères. 
armée forle et respectée. La richesse publique engendre alors la 
ichesse privée, seul fondement durable d'une brillante et réelle 
civilisation, tandis que la tranquillité assurée aux frontières par 
des troupes disciplinées. fait renat 

la paix dans les esprits, la prospérité, 
lrie, dans les différentes classes de la soci 
rmées, civilisation CL industrie ne peuvent réellement ent 
en pleine floraison qu'autant que l'arbre social tout entier, el 
jusqu'en ses derniers rameaux, xe trouve nourri pur une sève 
abondante el riche en sucs de tous genres : la justice, Arrachez 
d'une législation les principes de justire éternelle qui la doi 
vent régir et fotalement vous abonirez à l'anarchie. Privez ce: 
Laine individus ou cortaines classes d'individne du droit de se 
défendre el du droit d'être vengés, laissez d'autres citoyens 
opprimer leurs semblables et commettre impunément l'ini 
quité, et toute civilisation ne sera qu'un leurre, une affaire 
ade. Der: 











à son tour, le calme et 
le commere et l'indus 
. Mais finanees et 
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dre elle il y an 

















fissures dans l'édifice encore debout 
Ge fait de politique générale n'échappa — il 

maitre — à l'attention d'aucun empereur by 

ous. au di niqueurs, même ceux qu'on délestail_ le 





plus, s'ocenpérent aetivement de faire régner la justice en 
leurs états: el si. parfois, ils #y prirent d'une fçon passable 
ment maladroite, du moins y mirentils lous quelque bonne 
volonté, À ect égard (Basile fut assurément le digne successeur 
de ectte lignéesle princes qui. depuis Fustinien jusqu'au dernier 
empereur iconoeliste. Théophile. travaillèrent sans relâche à 
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conserver le anciennes traditions 
romaines de just quité} Par son exemple comme par «6x 
travaux, il allait renouveler où sanctionner loule la jurisprir 
dence alors existante et donner aux études de droit un nonvel 
et bienfaisant essor dont les étapes seront marquées, sous son 
règne. par la publication du Prochiron et de l'Epanagoge. sous 
celui de son fils Léon, par les Basiliques, pour aboutir enfin 
sou lerègne de Constantin Monomaque à la création d'une 
grande école de droit à Byzance) C'est cette réforme de la juis- 
lice qu'ils'agit maintenant d'étüdier. 

{Les réformes législatives de Hasile sont contempoi 
ses réformes financières, Dès qu'il eut pris en main le gouver 
nement impé S'oceupa de toutes deux à la fais comme 
élant solidaires lune de l'autre, Sa méthode fut d'ailleurs iden- 
Comme pour les finances. son premi 
choisir de bons juges, intrgres et savants, capables 
nt à 
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lique dans les deux * 
soin fut à 
de rendre équilablement juslice à 
eux. qu'ils aient été lésés par les ag 
où leurs égaux, pen importe. Mais ic 








lo 
s impérianx, les puissants 
Constantin Porphyro- 
génèle donne d cle de souligner! 
Pour S'assurer des juges impartiaux, Basile ne craignit pa 
d'aller Les chercher partout où il avail chance d'en lrouver. Si 
au sein des classes dirigeantes il voyait un homme versé dans 
l'étude du droit, capable d'accomplir li délicate mission qu'il 
lui voulait confier, lant mieux : mais non plus il ne faisait dif: 
fieullé d'élever de modestes el pauvres ciloyens à cex hautes 
fonctions de juges. Alors il leur garanlissait nc généreuse 
indépendance en leur donnant un lraitement annuel el des 
libéralils 2 C'est que. s'il exigeail des juges 
de grandes qualités el une science sérieuse — lorsqu'il eul 
publié le Prochiron, les juges devaient sa vo 
quarante titres dont ce recueil était composé — il désirait aussi 
qu'ils Pasue ment abordables. «11 établit 
des juges, dit son petit-fils, jusque dans chaque rue et dans 
chajue sainte maison ?. » Puis, pour rehausser l'éclat de leur 
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lnces fussent dignes de la majesté d'une si grande institution. 
À celte fin Gt remettre en état le Palais de Ghalcé situé aux 
abords du grand Palais el désormais. là comic à l'hippodrome 
et à la Magnanre, on jugeu claque jour. Entin, lout occupé 
quil était, Basile ne voulut pas abandonner la Iradition de sès 
sur qui a msi, écouleiles procès el rendre 
la justice, Au retour de ses € aires. c'était un de 
st etl mail pas d'affirmer que 
eur est an-dessus des lois. il voulait montrer cependant 
ie et gowerner suivant fa doit EU cest 
























sex prom! 
l'Empoi 














âte se Lrouva illustrer ertisements 
savant dé mourir lorsqu'il lui écrivait : 
ui qui permet l'injnstiec est encore plus coupable 
que celui qui la commel. Celui qui à été lésé place toute son 
espérance en Loi senl et, en Le ronstiluant vengeur de l'injl 

il combat celni qui l'a commisei. » Rôle admirable qu souve- 
d'éle esans défaillance ! 
permettre à tous 
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Mais pour accomplir une 
d'être librement jugés. mac difficulté d' matériel se présen- 
lit. En fi 
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perpétuelles x 
culleurs, lex riches. les puiss 
ment Les opprimés cusent ils obtenu justice? Loin de Byzance 
s devaient en référer aux magistis provinciaux qui. forcé. 
plus grand Aménager le haut seigneur de li 
province, celui dont les vastes propriétés formaient presque, 
dans le thème, un pelit royaume, plutôt que le pa 
Le serf infortuné qui venait se plaindre du vol de som Lot de terre 
ot de F ser. El il 
voulu, qu atré en possession de 
son champ où de sas revé de l'impôt le pays n'en 
vivait pus not sous a domination du maëtre, et, après comme 
€ foisait son œuvre, Basile qui connaissait ces 
avoir lui même longtemps souffert, résolut une: 
une organisation d'un caractère tout 
mit an terme, si fire se 
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pouvait, à l'intolérablé audace des grands, Il installa à Byzance 
un bureau qu'il dola rict part. que les pauvres 
veuant à la villese plaindre du « puissant y trouvassent chaque 
jour une nour , afin, de l'autre, que ceux qui 
redoulaient anc abs Linulile ct toujours pernirieuse 
pour leurs affaires où quise trouvaient dans l'obligation derentrer 
che 


ement afin, d'u 
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ait. Apr la. IL n'était 
au pouvoir d'aucun homme ni d'aucune institution de le faire 





L'œuvre judiciaire de Busile. considérée sous ce premier 
spect, n'était done qu'un expédient qui ne pourait ni ne devait 
lui survivre. Aussi Lil pas de ces mesures transi- 
il fil quelque chose de plus, et ce quelque 
e l'histoire de la ci " byzantine. une 
able et qui dura jusqu'en 1453. Ce fut 
révision du Code : œuvre de génie qui, menée de front avec dex 
guerres presque loujours heureuses, put faire comparer le Fon 
duteur de la maison macélenienne à cel autre soldat d'aven 
Lure, comme lui tour à tour homme de guerre et de gouverne 
ment et qui a nom Bonaparte. ! 

Depuis le ve siècle la législation de Justinion an ait remplacé 
dans l'Empire les nombreuses lois anciennes promulguée au 
cours des âges. depuis l'avènement d'August nouvelle 
jurisprudence devint dès lors pour Byainee l'inmuable canon 
auquel loule la vie poli ale el administralive. se trou 
rallachée el. pour un temps, apporta dans l'orge ion gon 
vernementale une certaine unité, Malheureusement cet outil de 
précision étail trop délical pour les mains maladroïtes el inexp 
rimentées auxquelles il était donné de la manier. Rapidement 
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2 Vi Basil, che VAN, 276. 
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«6 el mal réparé, devint à la longue out à fuit le. Ou 
le jeta au rebul. Or. cost à remellre en usage cel instrument 








que Basile S'upplique avec un véritable lalent de mattre-ouvrier. 
Bien des causes avaient contribué, non l'abrogation. 
8 à la décuétude des lois Glablies par Judinien. D'abord 
elles a n, et, depuis longlemps, personne 
= le 
ment 
les à composer. 
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ulobligea les ju 
Lsous la suryrillu + soil de Les 
privée el pour leur usage personnel, de nombrenx manuels. 
« enchiridia n, qui forvément prirent peu à peu le pas sur les 
livres juridiques, Ceux-ci avaient de plus un grave défaut, ils 
étaient trop nombreux, trop volumineux, et coûtaient par con- 
& fort cher, Sans doute, Justi es Institates, 
+ à ce mal. ni 
d'une part, quelee Institutes étaient 
es furent bientôt ineuMisantes. 
Sersions remplacèrentdonc, dans la pr 
Gode. Enstitutes et ee fut sur les travaux de seconde main. tr 
ductions 1  parfols mal comp 
diques de Jus que repos, en partie. du vr siècle finissant 
au iv toute la seience des juges el tout le droit byzantin. 

Mais, parka force des chosts, un grand Etat ne vil pas trois 
siècles durant sans voir surgt-en son sein de nouvelles ques 
ions qui, autrefois, ne s'étaient point posées et qu'il faut, à un 
imome nisoudre à loul prix elsonvent dans le plus bref 
déai lue pas non plus. et surtout avec une 
lion aussi défectueuse, sans QU'À Loue inelant l 
obligée d'intervenir pour légiférer sur un point 
fer une coutume où réprimer Un abus. Ces actes successifs des 
Empere: aire eorpa ace la législation existante, 
ne pouvaient manquer d'ajoulet encore aù Lrouble et à la per 
lurbalion_ pren On eut alhsi s lots: 
fixe, mais incomprise : Fantre, nouvelle et se renonvelant sans 
cesse, I fallait savoir conciliet l'une et l'autre 2e en vérité 
singulièrement délicate et difficile, Aussi, malgré les eforts des 
Empereurs à lgré le rceucit de Léon l'Isaurien 
conn jurisprudence était-elle à 
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texte indiscutable. né précédents 
confirmés, En de telles cajoncture, lex i 
donner libre cours et les juges eux-mêmes décider et as 
vant l'unique bon pl du reste, ce qui expli 
ni nte intervention du pon mpérial duns Les proci 
Hi net pas probable que Fhabitde. le zèle. le devoir. d 
dérent seuls les Basileis où leu 1 comme le César 
Bardas, à s'en aller ehaque jour entendre plaider les eutises 
graves, Non, mais ils sentaient que plus indépendants. plus 
nstruits cl plus responsables que leurs subordonné ul 
e loi, claire el 
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des lois écrites, ils ti 
simple celle-là. la loi naturelle de justice et d'équité dont tout 
charge el Le dépôt el-qu'ils devaient la faire pi 
valoir et la faire respecter. Quel autre moyen eussentils eu 
d'alleindre ce bat que de s'improviser juges eux-mêmes}. 
C'est à celle lamentable décadence da droit que Constantin 
Porphyrogénèle fait allusion lorsqu'il parle de l'activité de son 
grandpère en ce qui con 
lrouva, dit-il. les lois civiles en très obser 
par suite du mélange de choses bonnes 
dire de lois abrogées et de lois encore en vigueur, réunies sans 


dépositaires d'une 




















et très confus élal 
mauvaises, c'est à 















distinction dans un seul commun recueil, Eee pourquoi. autant 
qu'il le put, il voulut mettre de l'ordre en (out ceci, retrancha 
les lois abragées el par conséquent devenu les. rovisa lat 


iliter l'étude de ces dernières. 
ar chapitres. leur nombre 


multitude des autres et, pe 
il groupa comme en un abrég 
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(ur faire une œuvre durable eL apporter à l'Empire un 
Lpas se cou 
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séricux réconfo: le senlit done qu 
tenter de mesure: 
apables à elles saulee de donner à la sec 
point d'appui, Use rendit compte qu'il allait, pour 
crier un nouvel ordre de choses, mettre un terme à la routine 
€b ser une tradition. EL c'est à quoi il résolut de s'appliquer en 
donnantà l'Empire un nouveau code de Lois. 

Le premier monument législatif publié par l'Empereur parut 
en 878 ou #:9°. Il portait en suscription le nom de ses deux file, 
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laquelle Le peuple est éleré, au dire de Salomon 0 Or, 
trop de loi. par suite on ne ls 
aéré. Ans PE ee pour cette écidé de réunir on 
observer. 
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< sujets pour qu désar 
toutes les lois ne 6 Lrouvent pas 
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ait simplement pour but de ed 
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lions de Basile. recouri 
3 précédemment res 
aus lois définitivement abrogées el mani 
les et dont Pautre. divisée en soixante livres, 
ant loril ion d'autrefois, colles qui ont 
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Pat un manuel de droit, de droit Gil en grande partie, mais 
ss de droit publie sers la fin de ouvrage, commençant par 
lrailer du mariage e par quoi notre aline à rex û 
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furent les sources de son ravail? Sa peusie directrice en 
cel ordre de choses ful loujours de remettre on honneur le 
droit Justinien dont l'autorité pour n'être plus guère que nomi- 
nale. n'en existait pas moins. C'est par conséquent, dans les 
ouvrages de son eur qu'il dut, lout d'abord, 
aller chercher les matériaux dont il avait besoin pour L'umavre 
qu'il voulait entreprendre, EL c'est précisément à quoi il fai 
allusion dans son avant-propos lorsqu'il dit qu'il fil traduire les 
lois du latin en grec : mais qu'on me «y trompe pas. Les 
légisies qui travaillérent sous ses ondres ne recoururent pus 
lant aux originaux qu'aux traductions el commentateurs grecs 
du vr siècle comme Théophile, Théodore, Thelelée, Athanase 
dont ils exploitèrent Les travaux en les défigurant et en les alté- 
ranL!, sans jamais les lranscrire tels qu'ils les avaient sous les 
yeux. Par un procédé de lravail qui échappe clan sujel duquel 
on ne peut faire que des eo lle source j 
dique qui fut seule exclusivement cmployée dans la première 
partie du Prochiron ?. Les Institutes surtout fournirent un large 
appoint an travail. On 1 le Digeste, le Gode et les 
Novelles, mais d'une façon plus discrète et plus rare si bie 
qu'on peut presque dire que ce furent Les Iustilutes qui servirent 
de base el aussi de modèle à ces vingt el un titres 

Mais indépendamment des livres jusliniens, Basile Loul en 
Uaitant fort mal « l'Ecloge » de ses prédécesseurs iconoclastes, 
Léon et Constantin, + œuvre qui n'est pas un « choix n — 
y — mais bien la destruetion des bonnes lois, qui ne peut 
semvir de rien à l'Etat et qu'il serait supide dle conserver ? à a 
plus d'une fois, fait usage de ce document. Trop de sages 
mesures prises par ces 1h s si 
populaires el si utiles qu'il n'était ni bon ni possible de lex rap- 
porter !. Après done avoir salisfail sa conscience religicuse par 
un blâme motivé à l'adresse de cet « enchiridion « mal fa 
Basile se l'appropria 11 se l'appropriu même si bien qu'à partir 
dutitre XXI Ve Eelogé » devint la principale source du Pro 
chiron, Sans doute les Enstitutes et les Novelles servirent encore 
beaucoup. moins cependant que dans les NAT premiers 
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2. Prochiron, ch. mm. pe vu el eg: Montreuil, UK et 
2. C'est-à-dire des Litres | à AN 

Proc, $ 2, p. 9. 

. Geschichle der grieseh. rômiseh. Rechis, p. 8. 
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le Code 





furent à peu p 





à complètement 
négligrés. E “est surtout en cette partie du Prochiron 
que Basile a introduit de ses novelles 1 es. il 
arria quon cut en un seul manuel deux tendances d'idées assez 
différentes qui ne peuvent s'expliquer que par une cause extrin- 
séque à la composition de l'ouvrage, « On dirait. dit Montreuil. 
quarrivés au titre NA Les rédacleurs Qu Prochiron se sont 
hâtés du terminer leur travail qui avait été conçu el entrepris 
sous une autre direction d'idées. L'histoire partieulière des 
Basiliques nous fournira l'explication de ce fait qui se rattache à 
l'ensemble des compilations législatives de Basile !. » 

{Le Prochiron devint nent dans l'Empire le manu 
populaire par excellence, Ge Put sur lui que dés lors les juristes 
S'appuyèrent, comiméee fut lui qu'on étudia dans les écoles de 
droit. De Byzance il pass dans les pays soumis à l'influence 
des Empereurs : en Russie, en Halie, et comme il devint dans 
l'Eglise grcque une des sources du droit 
de même dans les églises que la métropole con 
sion chrétienne. 

Toutefois après la mort du jeune Constantin rue 
de Basile, Léon et Mexandre, probablement à l'époque où Pho 
lus était de nouveau Patriarche) donc après Kz4 et (probable. 
ment vers SNGZ. il fut fail une nouvelle édition du Prochiron 
destinée à servir d'introduction au recueil que Busile avait 
composé sous le litre de x Bevision des anciennes Lois, æx- 
bngrs 6m mataaër voue» » Ce lt l'Epanagoge «e 'E 
nom donné par les manuscrits, mais qui convient exactement 
à celle nouvelle éditio vue el augmentée — du Prachi 
ru. Dans Li préface Basile explique l'intention qui l'a poussé 
Après amoir composé sa « Revision des anc 
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à Une peut entrer dans le cadre de cetle étude de retra 
Mstiques. Ge sera la Biche de Fhistorien de Léon VI, E 
soie pour eette question aux Lravaus de Morireuil, de Zacharie, 


Bach dont om frousera les litres clans a bibliograplt 
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Mr <a ann ? d'abord celui 
es «à puis La lon 
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lois à divisée en quarante livres el l'avoir promulguée, il parul 
bon de faire un choix dans ce bravail ct, en suivant l'ordre «les 
quarantes livres, de publier un manuel en nn nombre égal de 
Bres. qui « puisse servie d'introduction aux lois que ren- 
ferment les quarante livres, » C'est Le fuit d'avoir suivi l'ordre 
de ce que l'on appelle « l'anakatharsis » qui explique que 
l'Eparagoge, tout en étant la reproduction presque Hittérale 
du Prochiron en diffère cependant sur quelques points : par 
addition de ns titres comme ceux qui concernent l'En- 
pereur, le Patriarehe, les magistrats #: par des interversions, 
re de plusieurs litres du Prochi- 
ron, cle. Cette scconde édition, en vérité, ne fut probablement 
jamais publiée d'une façon officidlle ? car nous ne la voyons 
nulle part mentionnée par Léon VI et elle eut pas, à beau- 
coup près, l'influence et la renommée du Prochiron. Les nom 
breux manu: qui nous restent de celui-ci attestent que tou- 
jours dans l'Empire, ee fat à lui qu'on se référa el non à l'Epa- 
nagoge. 

Resle l'Anakatharsis dont nous nav 
dire élant donné que nous ne la con 


























par la réunion eu un seul 














ns pas grand'ehose à 
ssons que par les allu- 
sions qu'en font le Prochiron et l'Epamagoge. Il est certain 
que ce recueil de droit exislu, composé sans doule de quarante 
livres dont chacun des litres de l'Epanagoge était le dévelop- 
pement. S'il fat jamais publié, ce fut entre la date de compo- 
sition du Prochiron et celle de l'Epanagoge ; mais esLil même 
bien certain qu'il reçut force de loi? La Prochiron, d'une part, 
engage en effet les juristes à le consulter : mais d'abord entre 
les données du Prochiron et celles de l'Epanagoge il y a 
une grave divergence au sujet de cet ouvrage. L'un five à 
soixante, l'autre à quarante le nombre des livres qui le com- 
posaient, cc qui oblige à admettre qu'en toux cas cc recueil 
n'était pas achevé quand paru le Proehiron et que. plus lard, 
lorsqu'il fat fini, on réduisit le nombre des livres à quarante : 
d'autre part l'Epanagoge dit formellement que l'Anakalharsis 
était promulguée; mais qu'est.ce qui prouve que ce n'était pas 
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l'exception du L HT 


2. Titres qui sonL pris HU s el reproduits 
ils quels dans les Basiliques, 
na nulle part son correspondant 
:. facharke, Gexthichle, p. 2. 
4 Cest là l'opinion de Mortre 
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gage? Les auteurs ont pu, en 
stroduetion à leur 
lait l'être et que 
L'Epanagoge en élait le eouronnement, 1 ne s'en suit pas qu'il 
Fait été, Gotie hypothèse est d'autant plus plausible, ce semble, 
que lonl eeci «passait ver du rgue de Basile. L'Empo- 
reur. on mourant. léguait son œuvre à son fils qui la voulut 
. Le Prochiron. déjà officiellement promulgué, cou- 

que l'Anékatharsis et l'Epanagoge 
nt peut-être même de 
sona sous le 
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lard les philosophes due vvur si 
gina qu'en méformant la législation il transurmerait les mœurs 
€ la société alors que c'est px 
de la vérité. Quoiqu'il en soit, Justinien b 
modèle qu'il devait suivre dl c'est à | 
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À la lle de l'administration judiciutre xe trouve l'Empereur. 
incarmation vivante du droit el de la loi, Juger est sa fonction 
première el essenlielle, faire observer lex ordenn: 
L'Elal est son inprescriplible devoir.) car « de même que nous 
ne pouvons vivre si nous ne rexpirans, de même aus 
ne pouvons être sauvés et nous bien porter — 2) 25 
la loi ne nous aide el ne nous guide. » Or, l'Empereur, scul, 
el axxez haut placé sur l'échelle des êtres pour remplir ce 
sacerdoce. Choisi par Dieu el é de son sceau divin. il 
es sur terre son lieutenant, son représentant. 11 doit donc, 
comme Dieu, gouverner le monde avec justice et bont£ Tâche 
écrasante assurément, qui demande autre chose qu'une vulgaire 
nature d'homme et que jamais un souverain ne pourrait par 
lui-même accomplir sil n'avait. pour Le soutenir el l'éclairer, 
force et lumière en abondance. Cette force ct cette lumière, 
il la possède d'abord par l'orthodoxie qu'il doit défendre el 
pratiqu de il n'aurait aucune autorités ; il la 
possède aussi par la tradition orale et écrile dont il est le dépa- 
silire. Car ce nest pas en aveugle qu'il juge. Son office, 
en effet, consisie à défendre el à conserver laut ce qui est 
enseigné dans la Sainte Ecriture, tout cé qui a été défini 
par les « Sept saints Synodes ». enfin les lois romaines!. El 
lorsque. à propos de ces dernières. nnc discussion s'élève. 
c'es à lui, l'Empereur, que revient Je droit d'interpréter la 
loi, non pas certes arbitrairement, mais en tenant compte des 
coutumes de la’ ville où de l'éparchieÿ. En fait, c'est surtout 
celle à ion de la loi qui est là principale prérogative 
de l'Eanpereur) Sauf pour certains cas importants, comme Je 
meurtre de hauts dig de la cour, dont le jugement 

è sivement de sa jurid 
pas dirrelement : son ibunal est plutôt une cour d'appel ou 
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Li la demande des parties, mais après 
un premier j| 1 devient irréforimable !. 
On pouvait en appel au tribunal de FE 
percur à L'pur un référé des fntinues Grgues, réa 
Ce procédé avait lieu surtout quand le eus était douteux ?, en 
debors de toute ehivane juridique. Mors la solution était don 
par l'intermédiaire 
dr) lorsqu'une des 
appel suppose done que 

















née soit directement par l'Empei 
des fonctionnaires ?; 2° pur appel 
it lésée par un juges. L 








le procès a été une lois jugé: 3 per supplicution Gérrs). Tout 
chacun pouvait, sins aucun intermédiaire. présenter ses 









affaires à l'Empereur po AL. Le plaignant dépo- 
sait alors une supplique Gérzs) entre les mains d'un fonc 
jonnaire chargé de cet office el, suivant les es, le tribunal 
impérial ou une commission jugeail les procès. Naturellement 
il ny avail aucun recours possible contre Le tribunal de l'En 
pereur qui jugeait toujours en première et dernière instance, 
landis qu'il ÿ en avait un contre 16 

La eour impériale que l'Epanogoge appelle « 2 2eax2cuge 
composail des grands fonc 
apire. Uni texle posté 
donne l'énumération des personnages qui 

ibunal. + les patrices, les pro: 
tospathaires, le drongaire, le vestis, Le magistros, l'éparche, le 
auesteur, le préfet du eaniclée, Le protoaseerelis, l'exaelor, lex 
juges *. és par Justinien, étaient au nombre de 
douze qu'ils subaistérent à travers lex mod 
cations apportées par le Lemps à judiciaire. 

Trois grandes magistrature judi ent dans l'Empire 
à la tête de cel important el grave 2 l'éparche de la 
ville. le questen 
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eus) Les au 1x siècle 
un ès puisent poronnage, le dix-huitième en liste. Ce 
les grands dignitaires de la couronne. 
plus hautes dignités et marcher 1° 
des thèmes. C'est, qu'en fait, sa fonction a 
considérable. S'il est, avant tout, le premier juge de l'Einpire 
après le souverain, il est aussi Le premier magistrat de Cons- 
tantinople, el comme lel, ses utributions dépassent de beau 
coup les attributions ordinaires des juges. Aussi sa promotion 
se fait-elle avce une solennité loute spéciale. Le Patriarche ÿ 
assiste el récit Les prières; les factions font entendre leurs 
acclamations d'allégresse : le corps judiciaire esL au complet 
pour lui faire cortège el rveevoir éelui qui devient par son 
élévation « père de la ville, n Comme juge, il a son trône au 
prétoire® el c'est de là qu'il préside désormais aux procès. 
Sa compétence s'étend à loux les crimes. voire même à loutes 
les affaires qui se passent à Constantinople el dans les environs 
jusques à cent milles de la villes, qu'il s'agisse d'affranchi: 

sement d'eselavesé, de questions relalives aux lulelles®, de 
mariages 7, ou de moralité publique, Aussi ses pouvoirs sont 
ils ès étendus. IL peut esiler, par exemple® : Il à sous ses 
ordres ne garde compusée de soldat el destinée au maintien 
de l'ordre ?; de sex décisions, on ne peut appeler qu'au tribu 
nal de l'Empereur #. Comme premier magistrat de la ville. 
ilest chef de la police il el sa juridiction s'étend à toutes les 
corporations, depuis celle des banquiers jusqu'à celle des mar- 
chands de viande ou de tissus, en passant par celle des forains. 
Il peut interdire l'entrée de la ville ou de certains quartiers à 
qui bon lui semble l?, car il a mission de veiller sur toutes 
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choses : sur le prix des denrées! comme sur la 
de la population el sur le bon ordre des spectacles ?, 
rain va-Lil sortir? Ces à lui qu'en réfèrent les préposites 3 
pour que la ville soit ornée el les rues nettoyées ; une récep 
ion a-Lelle lieu au Palais ? C'est lui qui est chargé de voiller à 
nement grave se produit, une révolte, 
qui est Hi 6 que l'Empe- 
reur ordonne d'ouvrir les prisons? : l'Empereur veutil adres 
an message À son peuple. lui apprendre so avênement: 
é'esl encore et toujours l'éparche qui est chargé de la chose. 
Ce fut. nous le savons. l'éparche Marianos, fs du grand géné 
tal Pétronns qui alla au cirque. le lendemain du meurtre de 
Michel HE. annoncer à tous li bonne nouvelle de | ation 
de Basilnt. Anesi, on labenee de l'Empereur, estil out 
maître de la ville, aduinistrant l'Empire de concert avec le 
premier magistros ef Le premier préposile ? 

On conçoit sans peine qu'une lâche ausé écrasante ne pou 
vail être supportée tout entière par un seul homme. AL fallait 
de toute nécesilé qu'un nombreux personnel vint l'aider dans 
ses multiples fonet notice de Philolhée. nous 
suéavms » de l'éparehe de la ville. Elle « 
composait de ru fonction € premier était le 
à litre chargé de le remplacer en 
: Pour lu 
de son élévation. dans laquelle, comme il est 
juste, l'éparehe joue le premier & inférieur aux 
grands fonctionnaires. il appartient à celle elasse des spathaires 
que nous connaissons déjà cl se trouve done, par rapport à 
son ehef, dans une dépendance hiérarchique analogue à celle 





























































is. Grâce à 





connaissons la 0 











aires. 





u Thyrives n, ON assessontr 








nie spéciale, lor 














2 Epargne Rep Ge 
2 ls Ne 

CemRe D d0 
pv, von, 
5 Théaph, 540 Cart a vanfimn 













pat nn uses du La vie de Michal 
quhäle, Michel Fu conan 

prison pu 

devant FEmpere dé de Péparcte En, Sydloge grecs 

Hg. p.28 reproduit so 

"Sig, éparche GIE Je patrice laut (Mai 
kan. Ceremin.. p Ds 

À Corem., 50. 








ieomophile, JL Cal ner 





dique nef pe 6 











Google 





| 


COR TION in 








du chartulaire du logothèl 
nolaires de l'Huvt. Dar 
mgothète du prétoire, aux côtés de l'éparche, à 





du Trésor, p 
les cé 


exemple. vu 4 
rémonies, nous le voyons 








figurer avec le 
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élucider. Vy avait-il qu'un 
Le chapitre sun du Livre des Ce 
fonel. Lors de l'été 
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e de 














asexsetr, en l'alise 





l'éparehe, le préposite, sur l'ordre des 
dirai le logothète du prétoire où un autre asesseur «4» 
» se Lrouve présentau Palais, C'estdonc. évidemment, 

«De son côté, le Livre du Préfe 

connait des «z sont chefs des corporations? ; 
mais d'untre part. le même pascage du Livre des Cérémonies 
— qu'on pent. du reste, expliquer en faisant remarquer qu'il 
Sagit peut-être lout simplement de l'ussessenr qui vient de 
soir de charge, — et lu notice de Phélothée, dansles différents 
endroits où elle cite lassesseur, mentionnent toujours ce nom 
au singulierel lui donnent un rangauquel ne pouvait prétendre 
coup sûr un chef de corporalion el que. du reste, les autres 
chefs de corporations cités par la notice et le Livre du Préfet 
n'ont pas: de plus. le chapitre Lau «ut Lire cles Gérémouies fait 
cet nesessenr 1 gnité du logolhète du prétoire : enfin. 
diins da Ve dé Romain H, lis de Constantin Porphyrogénète, le 
continuateur de Théophane raconte que l'Empereur donna des 
assesseurs à l'éparche de la vil 


Empereurs. va s'enqué 
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Lmais ces assesseurs ne furent 
que deux. et l'un précisément avec le litre spécial de logothèle 
du prétoire L 1 Faut done admettre, je crois, qu'il 3 avi 
éhef, chargé spécialement, près de l'éparehe 
des questions judiciaires el peut-être des «rene n second 
remplissant auprès des corpora une Fonction semblable. 
Quant à dire avec M Nicole que ee premier asseseur es le 
celui que Léon VE désigne sons le nom de 
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sport d'un bureau À l'autre conee Htre et importance. 
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chaque grand service vu ant Fonction 
és auliques à 


















is masi 





Pour moi, «il fallui 





cela et possible, mais point 
une identification, j'inclinerais plus volontiers à faire du 
» le synonyme d 











logothi 








de l'asstéseur « 23, 5 
formait avec lui le cons 
le premier s'oeupait spécialement des questions juridiques du 
ressort de l'éparche, le logothèle, lui. occupait des affaires de 
la ville. police ct administration. Iavait probablement la garde 
d'une des trois prisons de Constantinople — qui relevaient 
toutes de l'éparche — celle du Prétoire®, 
Lorganisé un des trois grands rouages 
de la haute administration judiciaire de l'Empire et de la polic 
urbaine : un éparche à la tête, deux fonetios 
cités, l'un spécialement chargé des aaires de ju 
des affaire « politiques » 

A la suite de ces trois fonctionnaires venaient toute une foule 
d'employés divers qu'il faut connaitre pour se rendre compte 
Pour ce qui 















Ainsi done se frouv 









es égaux à ses 
lice, Fautre 












de la vie byäntine dans Loutes ses manifestatio 
concerne la justice, il y avait en chacune dex quatorze 
régions dont se composail Constantinople. des juges deslinée 
à entendre Les eanses et peut-être à faire la police du quartier *, 
c'élaient les apres aient pas de 
création récente, ls devaient probablement compter parmi 
< éurain gérunt » 











sus. Ces 








leurs aneëtres lex « euratares qui lol 
dont il est fait mention dès les origines de Gonstantinople ; 

mais il ne semble pas douteux nou plus que cesoit bien qnelque 
chose comme leur résur a dont il s'agit dans ce parsige 
de La Vie de Basile où it est raconté que l'Empereur établit des 
ges um peu parlout. dans chaque rue ct dans chaque sainte 
maison, Malheureusement nous en jgnorons le nombre, Peut- 
mme à l'époque de Jus 


s regioi 
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ea nommé par l'Empe. 
Lave Fngrément de l 
où » dépendant du 


2 En effet, le eh 
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3. Cerem., p 
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de Cale é1 des Nouimerni, cette dernière, sans doute, 





plus nous nivo qu'il exist 
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Ba Mit che NA LS Le des autres prisons étaient 
était prison 
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au nombre de done, ayanL leur centre d'affaires à 
V'hippodrome 

Le personnel de surveillance placé sous 1 
lait représenté par les épiskeplites, les époples ct les + 222. 
ww », fonctionnaires chargés d'apposer Le sceau. le poinçon du 
préfet. sur lout ce qui devait en être marqué: balances. poids, 
marchandises. Des fonctions spéciales dévolues aux épiskep- 
tites et aux époples, nous ne savons rien de précis. ls a: 
évidemment, la charge d'inspecter les marchés, de faire rex 
pecter les lois minutieuses qu'indique le Livre du Préfet, de 
surveiller l'achal et la vente des objets qui a Là Cons. 
ntinopleouen partaient, en un mot. ils remplissaient l'emploi 
d'officiers de police, d'inspeeleurs des marchés. cte. Les » 892 
dexé » n'avaient pas pour unique mission d'apposer li bulle 
préfectorale sur Les marchandises. Is allaient dans les atelicrs 
et ailleurs exainil 


ordres de l'éparche 



































e si les prescriptions légales élient obser- 
vées? el si les bulles élaient placéest, car les peines qui frap- 
paient les délinquants étaient lerriblos : déportation. châtiments 
corporels. cnvoi au couvent, ele. 

Comme dans notre Moyen-Age occidental loc eorps de 
métiers se trouvaient. à Byance. groupés on corporations. Ces 
corporations. naturellement. avaient besoin de chefs. des 
à leur servir de conseil et à les surveiller. Pour leurs affaires 
financières, elles devaient probablement, relever des commis- 
saires ouautres fonc mais pour leur organi 
sation et leurs règlements intérieurs, elles relevaient de certains 
fonctionnaires dépendant del'éparehe. Ces fanctionnaires étaient 
les Evarches (Ego) et les Prostales (rpcrirx). Suivant son 
importance, la corporation avait un ou plusieurs chefs. parfois 
ait qu'un seul chef pour plusieurs corporations. 
C'est ainsi que les marchands de vêlements syrienx ou arabes 
cb les  rpmdonghens » avaient un esarche à leur léle, fonction 
maire noinmé par l'éparche!; los marchands de pores, les 

à m avaient plusieurs « rome 
x 6 Éopmior n au contraire, avaient qu'un 
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a somme, LG 
es à leur tête un ou 
nex corporalions 





suraris on  dépendaient du « 33 
probable que les corporations an ai 
plusieurs « a» qui prenaient en ce 
de plus grande importance le litre d'exarche, Ces chef 
vaient d'intermédiaire habituel entre la corporaion et l'éparche 
qui gardait sur € directe. Seules, les corporations 
de second ordre relevaient de l'assesseur. Il semble, en outre. 
que les exarches comme les pro aient choisis soil par 
ions. soit plus probablement par l'éparche * ct ne 
dan Len. 
s par l'Epanagoge que 
upe destiné à maintenir 
























une auto 








les corpe 





ient en fonct 

Le centurion Greryéon). Nous su 
l'éparche avait droit à un corps de | 
l'ordre dans la ville. C'est très probablement Le chef de ce 
dats policiers qui portait le litre de centurion. Quant aux 
savons rien, Peut-être représentent-ils le 
pouvoir municipal de l'éparche en dehors de la ville, dans la 
Danlivue soumise à la jurilietion de l'éparehe ; peut-être ya-Lil 
une analogie wehes ct ceux que possédaient 
les lacti 

Entin un fonctionnaire spécial dépendant lui aussi de 
l'éparche. résidait sur les côtes el sans doute dans les ports de 
commerce, C'était le errgbrarriers ». I devait surveiller, et 
probublement. conslances. juger toux ceux qui, 
suivant Lexpr la Pire naviguaient e rhémes 56% 
Gasræs  etne relevaient pas des officiers d'ordre militaire 1. 

Naturellement, eomme en toute administration con: ble, 
d'éparehe avait à son service pour les innombrables écritures 
qui devaient émaner de sa chancellerie des protuchanceliers et 
des chanceliers, seribes chargés de la rédaction des actes et 
autres documents du même genre. 

Reste, d'après la notice de Philothée. les « 
retroux erons plus loin des cvs 
dont il ext ici questior 
e les «ogexsé » du Livre du Préfet el les evo 
de Philethée M, Nicole le croit. Peutélre. cependant. res 


pas impossible de voir en ces ec rgel » des fonctios 
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or. professeurs droit. Sont ec 
Autrement dit, y a1-il 
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chargés d'un département spécial relevant de l'éparche. el 


qui s'occupait de toutes les affaires de droit eivil dont la corpo- 
ration des notaires et des avocats avait la charge. Le « vouxés à 
L dans ce eas. le chef du département ayant pour mis 


sera 





de recevoir le tabullaire nouvellement élu. IL se 
étrange que parmi tous les 
l'éparche, aucun ne Fàt spé 
judiciaires. ce qui serait an Fait, si Les u vos » ai 
ment dex professeurs de droil. 

La seconde grande magistrature judiciaire était elle du ques 
teur (6 aoäreus, vsiszus) dont le (tulaire figure au trente-qua 
trième rang parmi les hauts fonctionnaires de l'Empire, ave 
ete. ILest. en outre. 
Lonjours désigné par le qualifieu promo 
Lion avait lieu en présence du souverain # ct des ol com 
mix à sou, service : antigraphes el chance officiers qui f 
maient son bureau et son tribunal * Grâce au litre tout entier 
que lui consuere l'Epanagoge. nous pouvons nous fire une 
idée asez exacte des altributions confiées à ce personnage # 
Evidemment c'est. avant tout. un juge. mais un juge policier 
auquel est spécialement remis le soin et la surveillance des 
étrangers. Sa juridiction s'étend, en effet. «ur tous ceux qui se 
trouvent Byzance. quelle que soit leur siation, leur candi 
Lion. leur sexe, leur nationalité. Qu'ils soient moines. clerex 
riches, dignitaires de l'Empire. pauvres, esclaves, romaine où 
étrangers. le questeur à droit sur cux 

Dès leur arrivée. il s'enquiert de leur ori et des motifk 
es amènent à la villes. Sont chavexel viennent 
ils plaider contre leur maitre? Le questeur les suricille, fait 
régler leurs affaires dans le plus bref délai et s'interpose. à loc- 
casion, entre colons el srigneurs %, Sont-ils étrangers? Une & 
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sont la reproduction des 
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2 de L'Epanemge eo 
res correspondant sé brés à l'épot 
e probable que les attributions contiées 
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16 LAURE) 





voie chez 





l'objet de leur voyage accompli, le questeur les re 
eux!. Beaucoup de pauvre al. sans doute, comme en 
toute grande ville. venir chercher à Byzance lravail et fortune. 
Cette foule de ge 
ns. était le noyau habituel autour duquel se group: 
lex mécon! 
rigoureuse surveillance enserrait-clle cette population flottante 
à chaque heure du jou fait le questeu 
responsabilité. La lof. du reste 
angers pauvres. Dès qu'un mendiant élait aper 
à Constantinople 
procès ni affaires. il le renvovait tout de snile, à son maitre 
quand il était serf, dans son pays quand il était libre. aux ch 
les corporations pour qu'il travaillt suivant son métier quand 
Sail « autochtone » ne voulait rien faire, on le chusvai 
de Constantinople. Enfin — chose {ris intéresante — le ques 
leur paraît avoir eu autorité eur lex archontes de provinee car 
a droit de leur Gerire et peut les traduire devant l'Empe- 








1< sans aveu, sans foyer, souvent sanx oceupa- 
tou 
aient émeutes et séditions, Aussi une 















anesteur Le fisail appeler, el. n'i n'avai 
























nt de ces fonctions 4° 





euractère, en 
le questeur rendait la justice et 
conna est ainsi qu'il était juge compé 
ent dans les affaires de faux « mharoygagia n CU par là, tout 
naturellement. dans les questions de testament et de suveession. 
L'ouverture et l'enregistrement des testaments se faisaient en <a 
ext devant son tribunal que se plaidaient lex pu 
que devaient se présenter les evé 


Mais. indépendamr 
lité, 




















présence, el 








concernant les 








mariage & Léon le Grammai Le une ancedote grâce à 
laquelle nous pouvons nous rendre compte de ce double rôle du 
questeur. G'élaitau Lempsde l'Empereur Théophile. grandamide 
la justice. Un jour, une veuve vint à lui se plaindre de ce que 
Pélronas le beau-frère du basileux, avait, malgre 
Lune, élevé des constrnetions à une elle hauteur que, de che 
elle. elle ne voyait plus rien. La chose fut jugrée. ve ï 
nas, ponrsa faute, battu de verges en ple 
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rue: puis le 
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questeur Eustrathius, qui, sans doute. avait participé an juge 
ment, s'en alla avec sex antigraphes. Léon el Dé 

ser jusqu'en ses fondements la demeure de Pétronas ! : ce qui se 
comprend fort bien élant douné qu'il faisait partie. d'une part, 
du tribunal de l'Empereur. el que de l'autre, ses attributions. 
élaient d'ordre policier. 

Le libunal du qu 
lionnaires : un protochancelie 
pour les éerilures. les eomptes, les actes, ele. 
graphes (2 
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pagnaient et 
requis£. et qui, vraisemblablement. dirigeaient, sus son ai 
é, L'administration dont il était le chef. Autrefois à 
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quatre antigraphes appelés « mugistri » 
aux quatre bareaus judiciaires 1: mais au 14° siècle à 
ne nous dit quel élit leur nombre. Quant au d 

8 vel leu eÉténe; », noux 'avonx sur 
précis. Zachariw croit q 
















Constantin Porphyrogénèle 
Enfin, le troisième fonetionnai 
comme appartenant à la classe des juges l'éparche 
ct le questeur, le préposé aux pélitions (6 à »). per 
sonnage de moins haut rang que les deux autres car, #'il jouit 
encore des Litres nobiliaires hubituels aux soivante grands fone- 
tiounaires de lÉmpire. il n'arrive à log 
quante-cinquième el ne parait pas avoir eu, à Constantinople. 
de suballernes à sex onlres. Nous ne voyons. en effet, malle pa 
nommés les burcaux role on ou les fonction 
naires formant son entourage. La fonction essentielle du u pri 
posé aux pétitions » fut lonj da fins de l° 
centraliser à Byzance les demandes, suppliques. cle. adressées 
dE pas douteux 
ait eu dans chaque thème un de 
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ces préposés L Ces fonctionnaires mers 
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dema imetlaient 
dant à Byzance qui examinait 
vables et. suivant les eus, les présentait à l'Empe: 
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n résun 1e avons done à By 
taires de L' 
aux pétitions. Les deux premiers magistrals ont ehacu 
leurs ordres un bureau composé c 
lionnaires, Si tons lrois ont dles alt 
che el le questeur ont. en outre. 1 
ile et le hante surseillu 
ns Lenceinte des murs. C'est par eus que se rend la 
ssupréme seal par ler il 
inférieurs. ce son eus qui form 
juges l 
Un certain nombre de questions secondaires se rapportant à 
ta justice méritent, en Lerminant ce chapitre, une rapide met 
ga pas de p 1e notaires, pus 
d'acte légal possible, Comment se 
de professionnels di droit à Su 
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as pour le 1x SI 
de mû des not: 
du Préfet » nous s 
rain vivant sous l'autorité de l'éparche et ayant à «a lète un 
icier, Une fois ses élites itté diques le 
nées, le jeune homme qui voulait devenir notaire se présentait 
devant la il devait être élu par le suf- 
res qui s 
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curporation. Pour y entrer 
des tabultal 












morales. cela va de soi, 





de ses qu 
qualités intellectuelles ami. Tout d' 
1e excellente écriture. 
puis savoir par cœur les qu 
maitre les soixante Livres dés Basiliques 


et de son savoir 24 
bent. Le futur notaire de 
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duisait auprès de l'épurche, Les notuires jurient qu'ils avaient 
fait l'élection uniquement à cause de la science. de la vertu ct 
des qualités du jeune homme et point par amitié, recomman- 
dation, parenté. Alors seulement conduit au « scerclon » de 
l'éparche. il était définitivement reçu par le fonctionnaire qui 
dirigeait le département. La cérémonie civile accomplie, on se 
dirigeait vers l'église proche di don 
monie religieuse avait lieu. Après quoi, il allait prendre pos 
session de son étude Gofièsx et le lont x lerminait par de 
joyeuses agapes ! el les dois ha 2) à lous les chefs 
hiérarchiques du nouvel élu : trois nomismes au primicie 
un nomisme à chaque lubulluire, six nombsmes à lu caisse de La 
corporation 
Cette céréi 





















ile de l'élu où une céré 
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ue parade. 














montre bien en quelle estime on tenait à Byzance 1ous ceux 
qui, à an degré queleanque. Soceupaient de la justice et du 
droil: elle indique. en outre, L'une fiçon figurér. en quel 


étroite dépendance de l'éparche el de la corporation vivait 
désormais l'élu. Le tabullaire pouvait loujours être requis pour 
les processions impériales. à l'hippodrome, dans sa orporu 
lion, devant l'éparche et, sans raison, il ne devail pas s'exempler 
de ces convocations sous peine d'une amende, voire mêine 
d'être battu de verges Li fois dans la «orpora- 
tion où seuls vingt-quatre membres étaient élus, ayant chacu 
un scribes, il devait jouir des honneurs de sa charge. Autour 
de la table, il a «a place marquée : pul ne doit l'injurier ou le 
baltre et s'il se rend dans l'étude de quelque confrère. celui-ci 
doitaller à ses devants en signe de respoet 
Test bien probable que si nous possédions le chapitre concer- 
nant la corporalion des avoeale non< retronverions à peu près, 
pour eux, des prescriptions semblables à celles que nous venons 
d'indiquer au sujet des <. Malheureusernen 
n'avons nulle trace de leur organisati & pouvons 
senlement dire. en nous appuyant sur des documents posté 
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Monemaque + 2 
1 que la corpo- 
ishil, qu'elle recevait sex nouveaux élus par élection, 
à la suite d'u men et que. probablement, Les étudiants fai 


at et la carrière d'avocal les mêmes études 




















Enfin une dernière question se pose que nous pouvons 
résoudre avec les différents documents qui nous sont parvenus. 
Gest celle des honoraires. Ces honoraires (zrügzouna, ruée 
anobian, sde, bemaaué) étaient, en partie. fivés par la loi 
où la coutume, en partie par le jugez. À ce sujet. le « Livre 
du Préfet » détermine avec une grande pr les cas où les 
notaires peuvent recevoir nn salaire, Les tabulla 
un salaire pour dresser un acte, faire un contrat, ek 
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Sur leurs 











honorai devaient donnes sun 
par nomisme qu'ils louchaient. Comme de nos jouix le salaire 
du ne aleutait d'après les sommes indiquées au contrat 
Pour une affaire de cent nomismes, Le molaire recevait douze 
ke pour une affaire dépassant cent nomismes, il recevu 
un, deu ivant l'in portan 

Telle était. autant que nous pouvons le savoir, l'o 
de la justice à Byzance à l'époque de Basile. O: 
quelle grande œuvre il entreprit en essayant de réorganiser ce 
€ ademinist faut de lois éeriles 
eutables et universellement admises, pouvait, par sa com- 
même, devenir une efroyable machine d'oppression 
entre les mains des fonctionnaires. Sans doute, Basile laissa 
encore beaucoup à faire à ses sucresseurs dans ce vaste champ 

j Ami. ivraie et bon gr 
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nomismes. ete du contrat? 
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CHAPITRE [LL 


L'ADMINISTRATION ENTÉRIEURE DE L'EMPIRE. — ÉVÉNEMENTS DIVERS 
D'ONDRE INTÉRIEUN. 


Une révolution comme celle qu'avait suscitée à son profit 
Basile, ne ponvait pas n'avoir aueun sombre lendemain. Malgré 
l'évidente bonne volonté dont il ft preuve dès le premier jour. 
malgré ses efforis pour réparer le passé el améliorer l'avenir, 
l'Empereur tralnait derrière lui ce terrible boulet qu'étaient les 
deux cadavres de Bardas et de Michel. Or, un peuple a beau 
mépriser et haïr un régime, il a beuu appeler de ses vœux 
L'heure des suprémes délivrances, lorsqu'il voit couler le sang, 
il eat pris de dégoût et il se révolte : son sauveur même lui 
devient haïssable. Du reste, un gouvernement, si déshonoré 
qu'il puisse être. a forcément ses adulateurs, sos parasites. s0x 
obligés et si toujours un certain nombre de ses partisans se 
trouve prêl à accomplir toutes les palinodies. à opérer Lous les 
ralliements, il en est d'autres qui, parce qu'ils ont eu à souffrir 
du nouvel élat de choses, deviennent inévitablement, à leur 
tour, des révoltés. Basile n'échappa pas à cotte loi. Bardas comp- 
tait beaucoup d'amis; Michel, de nombreuses créatures qui lui 
devaient fortune, honneurs, fonctions. Sac: par le nouveau 
règne, déçus dans leurs espérances, ceux-là ne manquèrent pas 
de s'insurger contre l'Empereur et de chercher à répéter pour 
quelqu'un des leurs l'immorale leçon qui venait de leur être 
donnée. C'est bien, au demeurant, ce qui explique. outre les 
conjurations dont nous allons parier, la double et très distincte 
tradition que se passèrent, d'un siècle à l'autre, les chroni 
queurs el les historiens de Byzance. Les uns sont partisans de 
Basile et, ‘à la suite de Constantin Porphyrogénète, louent à 
l'envi, sa sagesse, san illustration, sa grandeur et sa bonté : 
les autres demeurent partisans de Michel el n'ont garde d'ou- 
blier les crimes, les cruautés. les faiblesses, l'ignorance ct la 
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e origine de leur nouveau maitre: histoire secrète qu'on 
il sous le manteau de la cheminée et qui nous permet. 
à dix siècles de distance de nous faire une idée à peu près 
exacte des origines de la maison macédonienne. 

Ge sont I, en vérité, vengoances d'historiens qui ne durent 
pas beauvoup émauvoir Basile. Sil pouvait lui être désagréable 
d'entendre murmurer à ses oreilles L'histoire tragique des châ 
timents qui ne lardèrent pas à fondre sur ses amis, les meur- 
triers de Michel — on racontait, en effet, que Jacobitzès ayant 
un jour laissé tomber son épée à la chasse voulut descendre de 
cheval pour a ramasser, que son cheval prit peurel qu'embar 
sé dans «on étrier il fut 1 à travers vallées el pré- 
pices et écariclé: que Jean Chaldos. ayant complolé con 
l'Empereur dans son thème de Chaldée, fut crucifié par le stra- 
üilate André : que des deux amis de l'Empereur, Asyléon et 
Marianos. lun fat iné par ses serviteurs et l'autre mourul de 
là gangrène ele." — il dut se sentir plus directement atteint par 
les conspiralions qui s'ourdirent contre lui. 

À peine Bardas était-il mort et Basile empereur que les 
colères s'allumèrent contre lui. Basile, en effet, avait indigne- 
ment trompé le gendre même de Bardas, Symbatios, en l 
santeroire que l'Empereur voulait le couronner César el que 
seul son beau-père mettait obstacle à sa fortune naïssante. Il 
n'en fallut pas davantage pour décider Sÿmbatios à donner son 
adhésion au projet que lui proposait Basile de faire assasainer 
Bardas. C'était à pour le Macédonien um brillante recrue. 
Sxmbatios était patrice et logothète du drôme el son exemple 
ne manqua pas. sans doute, d'amener à la conjuration un cer- 
ombre de seigneurs toujours en quête de fonctions À 
plie, de grades à posséder et dont, souvent, le meilleur 
espoir d'avenir était de découvrir par avance l'heureux sucres 
du Bus ant pour s'attacher à lui. Aussi quand lout 
ce monde se vit berné el dut prêter hommage au nouvel Empe- 
reur, chneun pulil avoir quelque raison d'être parfaitement 
mbatios lui, première dupe d'un valet d'écurie, 
se conlint plus. I donna sa démistion de logothète et 
demanda un commandement militaire, Le thème des Thracé 
siens lui fut tout de euite aerordé et c'est 1h. qu'avec le atratège 





se racont 













































lin 





























de Sem Mag. Fi, Juil. tt, 50 





ET L'EMPIRE BYZANTIN 153 


de l'Opsikion, Georges Pigenis. il recormmença à comploter, 
celle foie contre Basile Lux eris de « longue vie à Michel. mort 
à Basile s les deux stratèges brülèrent les moissons el «acca 
gèrent les propriétés des grands scigneurs de Byzance. Il fai 
aller réprimer la révolle avec l'armée. LSymbatios et Piganis 
furent pris: on leur ereva un œil et on les amputa d'une main 
Basile aurait pu les faire mettre à mort, mais il avait lrop 
besoin d'affermir son autorité, il avait trop de crainte encore de 
voir tous ses plans échouer pour n'agir pas avec condeseen- 
dance. Ile contenta de ce suppliceet envoya ses ennemis en 
exil !. 

La leçon était dure pour Basile. Il comprenait que c'était à 
son autorité qu'en voulaient ses ennemis et que plutôt que de le 
sapporter, s'ils ne pouvaient rendre à Michel et à sa famille son 
pouvoir impérial, ils étaient décidés à lui susciter un autre pré 
tendant. usurpateur comme lui. C'est pourquoi, d 
mattre de l'Empire par l'asussinal de Michel, s'empress 
d'associer au trône «es deux fils, Constantin et Léon, « afin, d 
son petit-fils, d'enlever loute espérance et de donnerà son pou 
voir des racines plus nombreuses et plus fortes #1 Et cela li 
réussit. Toutefois, pour autant, «ee ennemis ne désarmèrent 
pas. Au lendemain du meurtre de Michel, l'amiral Oryphas se 
mit ouvertement à la tête du parti de l'Empereur défunt et ne 
songea qu'à le venger. Il fallut qu'habilement Basile le gagnäl 
à sa cause. 

Sur lg fin de sa vie enfin, peut être l'année qui précéda su 
mortt{le domestique des Icanates. Jean Kourkouas, releva de 
nouveau l'étendard de la révolle. Soixante-six conjurés, presque 
lous hauts fonctionnaires où membres du sénat, se groupèrent 
autour de Léon qu'ils savaient fils de Michel et ourdirent une 
















































nouvelle eonjuration. Comme la première elle fut découverte. 


urkouas eut les eux crevés, les autres furent frappés de 
Verges. tous furent envoyés en exil5. Cette fois encore Basile 








1. Vêt, Basil, ch, vu et vin p. aû2 2 
Mag, ch xuv. p. 741 : Georges Moine, p. 1oBi 
3. Ve Bnail., ch, xxûv, P. 280. 
3: Sym. Mag. che p. 710. 
4. Sym. Mag,, ch. van, p. 761 3 
5. Val Boeil., eh xev, p. 2984 Sym. Mages ch. sans part à Léon Grammrs 
Log8: Goorger Moine, pe rot. 
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n'osa aller plus loin dans la voie de la répression. C'est qu'il 
sentait que celle nouvelle conjuration élail un châliment, Si 
elle réunissait. après dix-neuf ans de règne, lour les anciens 
partisans de Michel, si elle à 
Léon. il l'avail bien voulu. 
blesse ct sa 








voyance, sa fa 
commen 

L'Empereur si énergique, si clairvoyant, si droit, quand il 
s'agissait des affaires de l'Elat, élait loul autre dans sa vie intime 
et familiale. Tant que Constantin. son véritable fils. vécut. les 
choses allèrent à peu près bien. Basile avait la certitude qu'il 
rgnerail el, par conséquent. pouvait négliger le fils de Michel. 
Il avait été obligé de l'associer à l'Empire puisqu'il le faisait 
passer pour son file, mais cela n'engageait pas l'avenir. Cons- 
lantin seul devait régner. Aus 
espoir et joie de son père, porta-Lelle à Basile un coup dont il 
ne se releva pas: Nicétns, l'auteur de la Vie de saint Ignace, dit 
formellement que L'Empereur devint fou et, malgré les préven- 
ns et les antipathies de l'hagiographe, à examiner la con- 
duite de Basile en certaines circonstances, on peut se demander 
si Nicétas n'a pas raison !, d'autant qued'autres comme Léon le 
Grammairien et Georges le Moine W'affirment?. Or. ‘c'est peu 
après la mort de Constantin, entre 88 et S4r, alors que Basile 
était très abattu par le malheur qui l'avait frappé, que Pho- 
tius lui présenta le fameux Théodore, dit Santabarenos. Cet 
homme venu de Santabaris en Phrygic. aux jours de sa jeu- 
nesse3, paraît avoir été manichéen ou paulicien et fils de mani 
chéens, el cest peul-être pour celle raison qu'il avait cu des 
dilieullés avec le gouvernement de Bardus. Quoiqu'il en soit. le 
César l'avait fait enfermer au Stoudion où il passa une partie 
de son existence. Là il devint prêtre et fit connai nee avec 
Photius qui le nomma higoumène du monaslère. charge qu 
dut résigner lors de la première abdication de son protecteur, 
la grande joio des moines #. Comme tous sex coreligionnaires, 
Théodore avait un goût marqué pour les sciences occulles. 11 
s'oceupait de magie et de sorcellerie ol savait en user au micux 




















la mort du jeune homme. 
































2 Vit. lgnat.. pe Fig. 
n Gramm., p. 1092 : Georges Moine, 
3. Fit, $. Theoph.. an, p. 3 à nole 10, pe 53 
4. Sym. Magisl.. ch. av. 756. 
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de ses intérêts. Miracles et prophéties, phillres ct impostares 
de tous genres avaient sur l'imagination byzantine trop d'em- 
pire et d'attrait pour, qu'en habile homme, il ne profil pas 
de ses connaissances auprès de ceux qui voulaient bien #'y lais: 
ser prendre. Basile était de ceux-là. Lorsque Photius eut retrouvé 
grâce auprès de l'Empereur, il lui présenta son ami Théodore 
qui ne Larda pas à être compté parmi les familiers du palais. 
Bientôt même l'ascendant le Santabarenos sur l'esprit malade 
de l'Empereur fut si complet qu'il se erul assez fort pour jouer 
la grande comédie qui devail, dans sa pensée, assurer pour 
Loujours son influence el sa réputation : il proposa à l'Empereur 
de lui faire voir son fils Constantin. Un jour done, il entraîna 
Basile, sous prétexte de chasse, dans un bois et se mil en 
mesure d'accomplir sa promesse. La scène avail été préparée 


























d'avance. Basile, convaincu du pouvoir magique de Théodore, 
attendait avec joie l'instant où il pourrait embrasser son fils 
lance, Constantin apparut à 


quand, tout à coup 
ses regards, Troublé, ému, Basile voulut courir vers son fils, 
mais il avait disparu avant que son père net eu le temp de Le 
adre. La pièce. néanmoins, était jouée. Elle avait produ 
son effet. Sur l'emplacement miraculeux, Basile fit construire 
une église el un monastère dédié à saint Constantin. Il était 
prél à accepter lout ee que Théodore pourrait lui dire, à faire 
tout ee qu'il pourrait lui demander, même à disgracier sos 
meilleurs serviteurs comme le domestique des scholes André, 
favorable à Léon #. 

C'est que toutes c 
accompagnaient avaient leur raison d'être et concouraient à un 
plan déterminé : eclui de faire disparaître Léon pour qu'à La 
mort de Basile un autre lui suecédâl. Et c'est ici que se laissent 
deviner, par un eôté, Les plans cachés de Photius. Le Patriarche 
tenait par alliance à l'ancienne famille impériale. Dans son 
âme il pouvait retrouver quelques-uns des traits caractéris 
tiques qui font l'homme de gouvernement, S'il avait accepté 
unc première fois Le {rône patriarcal et engagé la bulle avec 
Roue. c'est qu'il expérait bien être, un jour, maître du pouvoir. 
L'Empereur Michel, par sa conduite et son impopularité, pou 
sait servir ses rêves ambitions : | 


quelque 


















impostures et toutes les calomnies qui les 





























2 Léon Gran, 2093 : Granges Mo 
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st. Du reste 
e un el bonne comme sonverain que Pho 
de réaliser sex projets. Aussi ne trouva-Lil 
impériale lui permit de rentrer au Palais, que 
perdre Léon, L'heure était propice. L'Empe- 
plus s tie d'autrefois: de plus 
Tout pouvait done servir les desseins du. 
Patriarche. Théodore fut chergé de mettre le plan à evécutio: 


brisés d'un seul 





aus en de «les 





n'Étail pus 
s avait chance 
en de micux, 











détestail son fils. 








1 commenca par circanvenir Lion — qui le haïseail ol ne se 
faisait point Fate de le traiter devant son père comme il le 
méritait! — et l'enseigré 


à port 










le faire, 








re grand npereur, 0 
sauvages. soil contre ses ennemis? 
ne se mélia p 


seit plut à Léon qui 
I ne <e doutait pas que 
Théodore le représentait ï le 
chef du parti de Michel, comme prêt à luer son père el qu'il 
donnait. pour preuve incontestable de la vérité de ses dires, le 
poignard dans les bottes de Léon. À son lour. une fois de plus. 
l'Empereur se lisa prendre, Peut-être, du reste 
reus de trouver ce molif pour délini 
le ts de 
table fils 
L 
phano el son petit enfant d 




















victime et laisser le pou 





as Léon fut convaineu de vonloi 
pour ce fait, enfermé Ini, sa le 
une étroite prison, L'Empereur 
parla même de ui erever les yeux, I fallut, pour l'en empè 
cher, intervention de Photius eLde Stylianos, futur beau-père 
de Léon, Théodore était done arrivé à ses lins. La place était 
libre eur Alexandre était encore un enfant. Malheureusement 
Pholius et ses ami nt compté sans le parti de Michel, Au 
cours des trois mois que dura linternement de Léon eut Tieu la 
révolle de Rourkouas dent le but était la délivrance du p 
héritier. Elle é 
romuiée obtint ce que la c 





vie de son père 
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on ne put gagner. Au eours 
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avamment éduqué. réclamer l'élargissement de Lun. Cl 
donna ruison à l'oiseau. tort au souverain e£, devant l'un 
volonté des grands, racontent les chroniqueurs 
Stylinos, dit l'anonyine auteur de la Vie de suinte 
Théophano. Basile rendil à Léon liberté et ses droits !. Pour 
une lois Thé à battu, 1 comprit qu'il n'avait qu'à Fair. 
Sacré évêque d'Euchaite dans le Pont, durant le second ponti- 
eut de Photius, ilsen alla dans son diocèse avec l'espoir d'y 
trower lu sécurité 2, Malheureusement pour lui ses projels ne 
tardèrent pas à être dévoilés, Aussi dès que Basile eut expiré, 
tb 'oxdre du nouvel Empereur, se réunit-il pour 
juger Photius et Santabarenos. Sans ambages. ils élaient aceu: 
sés d'avoir voulu susciter à Léon un compétiteur dans la per 
sonne d'un parent de Photius. Le Patriarehe fat, de nouveau, 
destiué et S'en alla m 
frappé de verges el av englé, fut envoyé en Asie. puis à Athènes. 
1! mourut sous le règne de Constantin et de Zoé à Constanti- 
ple, où. lungtemps après son avènement, Léon l'avait rap- 
pet, Sile procès qui fut fait à Photius età Théodorene parvint 
pas à démontrer juridiquement que le but qu'ils poursui 
vaient était la destruction de la maison macédoniennne, l'opi 
mn publique. elle. n'en neue de la 
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urir, exilé dans un couvent ; Théodore. 
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pus me 
lité du complot, à tel point que Stylianos, évêque de Néo 
Césarée, écrivait formellement au pape Étienne peu après l'ai 
nement de Léon. que le projet de Photius et de 
ail été d'éloigner l'héritier alin de pouvoir prendre 
l'Empire et. soil par cux-mê toute 
ation, « 2) 
rit Budoven. 

Basile. cependant, au cours de sou Hgne eut pas que des 
sujets d'amgoise el de Hristesse, Bien des jo rois. 
ai rayon le ciel ste et 
ce 0 ni faire oublier, par nn instant 
pris il payait ka réalisation de sex rêves 
leuses dt souverain 


près avoir vaine ses 
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nes. soit par nn autre. 
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Ge furent les joies orgue 
faisant se triomphale entrée à Byzance 
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ennemis !: ee furent les bonheurs plus intimes de la famille, 
par la naieance successive de ses deux fils légitimes, Alexandre 
el Elienne el Léon avec S® Théo 
ce furent aux: mitié lors 














P & semble avoir necupé 
U l'imagination byzantine. € cependant. 
turelle que celle femme âgée, qui avait connu 








singuil 
chose bien n 
atrefuis l'Empereurdans la plus modeste condition et avait aidé 
de sa fortane les débuts de sa carrière. vint ni rendre visite 
imaintenant que toutes les pri vs auxquelles elle avait cru 
<e trouvaient réalisées. Eest probable que si les contemporains 
firent aussi grand tal de ee voyage. 
luxe qui fut déployé 
Daniélis se fit transporter 
ù service. jusqu'à Constantinople, Elle était < 
laves. porteurs de présents mager 
de tous. L'Empereur 
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trois cents jeunes ge 
vie d'un 











immense cortège d'es 
et si nombreux qu'ils firent l'étonnemon 
reçut solennellement à la Magnaure sa bienfaitriee d'hieret d 
jourd'hui, acecpla Lous sex endeaux el lui en fit son lour, la 
combla honneurs cl de dignités el ce fat, plus puissante 
encore que par le passt ans le Pelopontse. 
après un long séjour . Grei se passait nn 
peu avant 882. époque de la de la « Nouvelle 
Eglise» eur Constantin Porphi nous rapporte que 
lorsque la pieuxe veuve vint à Constantinople l'édifice xe cons 
Lruisait el était suis pour qu'elle en put faire 
mesurer l'intérieur afin d'envoyer de ses fabriques. des lai 
étautres objets. Du reste ee qui ne permet pas de placer beau 
coup plus tôt le voyage de Danidlis, cest qu'âgée déjà. du 
vivant de Basile. elle put reve à Byzance 
sous le règne de Léon, C'est donc aux environs de SSo qu'il 
linople autant et 
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lappor 
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médiocre 
lorsqu'ils sont remis 


bien peu considérable : mais 
dre général des institutions 
d'une époque. rex ré ml insignifiants se rovétent 
soudain de vie el de lumière, Us deviennent plus compré 
heusibles. ik <e Font plus instructife et ee n'est po 
rare qu'ils ouvrent le chemin fermé qui conduit à l'entière 
vérité. IE me semble done utile de continuer, à propos des évè 
nement dont ce question, l'étude plus large et plus 
féconde des institutions byzantines au temps de Basile 1”. en 
ant. après av des institu nancières el judi- 
c de décrire. dans le mesure du possible, le mécanisme 
du gouvernement intérieur de l'Emp 
soit dans les provinces 
ion_générale de l'Empire uboutisail. comme 
nous l'avons ditdéja. dans les dix bureaux on minist 
trouvaient à Conslantinople. Vous con 
« secrela n ceux dont Les attrih 








L chose 

















ons 











soit à Constantinople. 











s qui se 
aissons quatre de ec 
étaient spécialemo 
res; mous retronverons. nous occupant de l'armée, 
d'a res, Ce qu'il agit d'é 
es ministères de l'intérieur et leur fonctionnement, 

A la tête de l'adminixtration générale de l'Empire se trouvait 
le sacelluire (5 #2 Magios. personnage important qui pouvait 
être pairice. proconsul, ete. el posséder même, à côté de sa 
fonction de sacellaire, une cl aulique. A l'époque de 
Léon VI il était inserit an trente-deuvième rang dans les listes 
de la noblesse impériale : muis à l'époque de Basile il devait 
être sans doute le vingt-neuvième. Telk étaient. par exemple. 
Baants él Elienne au 1° siècle que les « C ies » et les 
es du Concile de KG désignent l'un comme patrice, l'autre 
comine patrice, préposite et sacellaire. ous connaissons par la 
& Vita Basilii » comme par les actes du Goneile de A6q l'activité 
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tres bureaux mili tudier 
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s sous les Las sue 





a liniluenee de Bas ne des 
avait pour mision de surveiller les affaires qui se traitaient 
dans tous les bureaux. Le notaire dé chaque « secreton » lui 
upportait les registres Gosserpal qu'il vériliait, c éest lui. 
silau souverain les rapports concernant 
l'administration générale? tant de la ville que des thèmes, laut 
des services mililires que des impôts el des hospices. En 
somme, c'était le premier personnage de FEmpire en ce qu 
concernait l'adminitration générale, I n'avait la éharge «pé- 
ciale d'aucun ministère. il les di qui ne veut pas 
dire, toutefois, qu'il était premier ministre, Gelte charge n'exis— 
lait pas toujours el quand l'Empereur faisait choix d'un premier 
ablait. G 
Le logothète, Tel Théoctistes, sous Théodora. 

sière se composait d'un chef suprême, le plus 
souvent grand seigneur el Lonjours, par sa fonction même, 
personnage d'importance, À ses côtés travaillait toute ne foule 
describes el de Fonctionnaires de second ordre qui se parta 
ante bexgne des affaires conrantes, Psellos nous 
Utbleau de la vie ure d'un de ces 
ek dont il BL partie durant sa jeunesse ol qui ne diffère 





















sans doute, qui adr 











































pas beaucoup de certains autres plus rapprochés de nous. 
Lravail énorme arcablait lex malheureux employés qui n'avaient 
le jopeusement accomplir. Bien au 
ut des intrigues qui s'ourdistaient 
tait à qui damerail le pion à l'autre. 
ienneté, un autre cherchait à se 
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science si 
U menneë de renvoi on grondé 
aient cn s ces lieux « qui ne sont pas 
préférables à la x 
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ient les minis 
le du Trésor, du préfet de l'idikon et des cur 


es les ministères du logothète de 
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l'armée, aux affaires intérieures se rallichaiont spécialement 
cinq ministères : coux du chartulaire du sakkellion, du logothète 
du drôme. du chartulaire du vestiaire, du grand ehaneelier et 
de l'orphanolrephe auxquels on peut ajouter, bien qu'il n'a 
lée. 











pas eu de bureuu spécial, le chartulaire du can! 
Le sacellaire n'avait pas à propremenl parler de bn 
étant inspecteur général de Lous les ministères. C'est ce qui 
ue que le sakkellion (rares) avait à sa lôle un sémple 
Dihuns 0 2) du resle, personnage 
de haut rang, le quarante-cinquième dans la hiérarchie byzan 
line, pouvant être honoré des litres nobiliaires les plus enviés. 
Lorsque Basile monta sur le trône, il nomma à cette importante 
dignité un frère de l'higoumène Nicolas, Paul !. Comme soi 
nom l'indique, le chartulaire du sakkellion était un fonction 
naire d'ordre financier. Mais qu'était celle bourse (saxi32227)à 
Les textes uc le disent pas très élairement et les attributions 
réserées aux officiers établis sous les ordres du chartulaire 
souvent utiles pour se rendre comple de l'organiution de 
chaque ministère, ne nous donnent cete fois aucun renscigne 
ment bien précis. Cependun le qu'on ne s'éle 
rail pas beaucoup de la vérité en considérant le « xakkellion » 
comme le bureau du « sacellaire » que le chartul 
Là, aboutissaiten dernier ressort toute l'administration byzan 
Line, non pas au point de vue de l'expé affaires, 
uniquement au point de vue de la surveillance générale de 
tous lex rouages gouvemementaux, spécialement des rouages 
financiers. On conçoit facilement, en effet, que la lâche du 
sacellaire eût été imposcible s'il n'avait eu, pour le seconde 
des fonctionnaires chargés de se partager le lourd fardeau qu’ 
assumait. Aussi bien est-ce ce que nous pouvons conjeclurer 
mème 
































































vec quelques chances de dire vrai, par la composil 
du bureau du charlulaire. Quels sont, en effet, les fliciers que 
nous trouvons mentionnés comme faisant partie du « sakkel 
lion » ? 





C'est tout d'abord, — avec le corthge habituel composant 
les bureaux de grande importance el exigeant beaucoup 
d'écritures : protochancelier, notaires, chanceliers, — les pro- 
1. Léon Gramm,, 1089. 
LL 
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touotaires des llèmes (mrararäqu sûre Mepäsur), Ces person- 
mages civils nous sont asez bien connus, Comme lous les 
fonctionnaires en résidence dans les thèmes, les prolonolaires 
N'asaient qu'un rang nobiliaire assez inférieur el leurs fonc- 
tions étaient uniquement financières. Ils ne paraisent pas, 
cependant, avoir jamais levé directement les impôts ou rempli 
les fonctions d'épopte et de dioecèle. Non. Ils dirigeaient 
l'administration civile du thème de concert avec le stratège, 
recevaient de « lee » l'argent nécessaire pour payer lex 
soldats, les frais de table de l'Empereur, les envois de vivres 
el de munitions nécessaires à l'armée : ils s'occupaient de 
la colonisation de leur province et centralisaient les impôts 
perçus par leurs inférieurs®, En un mot ils élaient, comme 
dit Léon VI, les chefs de l'administration civile?, les pre 
miers représentants civils des thèmes. Ils avaient la survei 
laner de l'administration el détenaient les clefs du trésor pro. 
vincial que le stralège lui-même ne pouvait ouvrir sans leur 
consentement. On conçoit qu'un lel fonctionnaire ne dev: 
pas relever du logothète du Trésor mais bien du bureau du 
sacelluire, ministère de surveillance générale puisqu'en fait une 
de ses plus importantes fonctions était de surveiller les subal- 
ternes du logothète*. Un de ses privilèges paraît avoir été de 
communiquer directement avec l'Empereurt.. 

2 Les aénodoches et girucomes, les chartulaires des saintes 
maisons (pu, yrembuos yagruidge sûr cu, À pre 
mière vue il esf assez Etrange de trouver ces sortes de fonc 
tionuaires dans le bureau du saccllaire. Cependant eux aussi 
avaient des attributions administratives d'ordre général et de 
première importance. Les xénodoehes et girocomes étaient les 
représentants officiclx de l'assistance publique parloul où s'éle- 
vaient maisons hospitalières et conventuelles. Les unes et les 
autres, en effel, élaient nombreuses à Constantinople et nous 
savons par Constentin Porphyrogénète. que son grand-père en 





sous 















































1 Cerem, So, Kambaud, op ci, 00 201 
et. Hivre IV, 81 

3. Ce sont, sans doute, les successeurs des proeurateurs romains el des 
deux « bularii » qui, sous Justinien, occupaient duns les éparchies des 
res finanoibres (sil. L, Axa. pp. 24 
% Kamband, p. ane. 
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and nomb: 





fi const 
pour les pauvres 





re un ju 


9 les 





uprrnsein. les étrangers (Eev 
malades (sonia) cles vieillards (yreoueiz)!. Or tous ces 
asiles Émargeaient au budget suivant le principe de droit 
byzantin que le fondateur d'un monastère ou d'un hospice. 
qu'il Ml particulier, Patriarche, Empereur, du moment qu'il 
avait planté la croix (arasoriyi0r) élail tenu de subvenir à son 
entretien comme de | On comprend que é'était À 
pour le basileus une lourde charge et que. sans une surveillance 
continuelle des fonetionnaires grands et petits dont les œuvres 
charitbles relevaient, les finances euxsent bien vite 6té par 
trop obérées. ILen allait de même des monastères (les saintes 
inaisons) et des établissements de bienfaisance répandus sur 
out Le territoire de l'Empire. Mais si hospices el eouvents 
avaient port aux libérolités du basilous, les uns eomme les 
autres devaient, à leur Lour. payer des redevances el accepter 
des corvées spéciales qu'il fallait exiger et faire respecter. Auxei 
bien était-ce le rôle de ces fonctionnaires dépendant du chartu 
laire. Tous les monastires, au reste. paraissent avoir en un 
tuteur laïque chargé de l'adn inistrali matérielle du couvent. 
1 est bien probable que c'étaient eux qui faisaient l'ofice 
termédiaire entre la communauté et le chartul 
Le sigostate et les métrites (Gyresk sien). Si nous 
assez certaines sur les fonctionnaires qui 
0 




















































avons des donné 
précèdent. nous sornmes obligés pour ces derniers de nous 
res. Que pouvaient être ces fonel 
naires ? Aucun texte, que je sache, ne nous le dit, ni même ne 
l'insinue. C'élaient, probablement, les gardiens el vérificateurs 
des étalons divers : d'or, d'argent on d'autre métal, conservés à 
Constantinople e£ dans chaque église de province afin de 
permettre le contrèle des poids et mesures employés pour la 
perception des impôts #, Ils avaient. sus doute, aussi la charge 
de vérifier dans toutes les grandes villes. par le pesage off 
les malières el monnaies d'or en circulation, an moyen de 
« l'exagium solid » 

Enfin reste à nommer le domestique de ln seène Crises 











enir à de pures conjec 
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12 VIE, usil., veu, 398. 
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MSIE 1 





1. persona sur lee faneions duquel nous ne 

Le lot = 
postes impéridles. À l'époque qui maux 
encore aéquis l'iiumense impor 
anais déjà on ln peut dev 
de tous les grands fonctionnaires 
listes officielles. revêtu des dir 
ses paire£. Ses attribuli 
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neé de le poste ct de l'administration que ce service 
mais cles commencent à élargir tnsensiblement ct 
ee à supphnter bus les autres ministres qu'il tend d'une 
L 
Das éloigné a. de sou litre, es derniers mots Lomberont pour 
ne laisser subsister que le premier et, dés le x° siècle, il 
s'appelle plus que le logothète tout court. C'est que ce sont ses 
ibutions mêmes qui Le p 
par le créer premier ministre 
qu'étailelle done sinon Le éhi 
tique? Elle 
que les fonetionn 
comme lle en 











reste, probabl 

















uscent au rang auprème et finiront 
La poste impériale. en effet, 
se obligé de toute la vie poli 








msporte le correpondince oMicicle aus bien 
€ les ambassadeurs étrangers 
Par la force des choses. le 
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aussi grand sevice doil arriver 
ge el imposer à lallention du prince. Aussi 
voyez le. Son offire le mel. avant tout autre, en rélalions 
avec Les amhassutenrs. À Fasanee, il uit qu'ils doivent venir 
dre visite leur expédie voitures et che 

ele orclres à loutes lex sfationss pour 
ivent à Constantinople, c'ext 
AL à en 





ire chargé d 
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lex bien recroir. et quand is 









contre, Dès lors. 
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copiste ou des levure, CL le éleart el ses sbalternes 
2 Le seau de St lianx porte bi ngisinns, mais ce n'ect pie 
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Bsileus, et d'être entre Lun et loutre l'intermédiaire habituel, 
De là à devenir ministre des affaires étrangères il n'y a qu'un 
pes. D'autre pur. il signe les ordres impéraux qui partent 
pour les provinces el il les fuit exécuter, Chaque jour, sauf 
dimanche, il se rend au Palais pour les afaires courantes" 
Comment, dans de Lelles conditions. ne serait-il pas conduit à 
deveni de l ee qui ne tra 
pas à arriver, Pour le 1x siècle, cependant, il semble bien que 
la fonction de logothète n'en pas encore forcément celle 
de premier ministre, Vous savons en effet que si Théoctistos fut 
logothèle et premier ministre, Symbutios ne dirigea en rien les 
affaires publiques. ni non plus son successeur Guiner?, ni non 
plus le patrice Jean qui fut logolhète du drôme sous Basile 





















minis nlérieur? EL est de 



















me idée axsCL 
Par su situation admi 


course el. grâci nous pouvons nous faire 
exacte de ee qu'était ce personnage. 
lrative, le logothète fait partie de ll age immédiat de 
npereur. IL est un des premiers à saluer l'Empereur, le 
. avant tous les autres dignitaires, el il ne vil pas 
té de l'Empereur, an sens étymologie du mot 
comme le préposite et Les ehumbellans, on se rend fort Lien 
comple qu'il ientune place à part entre eeux-ei el la foule des 
srands personnages qui ont droil de néccpliont. Vussi doit-il 
suivre L'Empereur partout où il va, dans les processions 
comme à la guerre, car partout le souverain a besoin de su 
présence. Mais éesl surlout dans les relations de l'Empire 
avec les étrangers que le logothète joue. nsidérable. 
Quelsque soient lex dégats quiarriventà Byzance. qu'ils viennent 
de Syrie, de Rome, de Bulgarie ou d'Allemagne, é'est lui qui 

son maître, Un protoc 
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eux règle Les questions qu'il d 


que se Lrañlent Loutes les al 





es pour lesq 
envoyés, 

Par ces deux fonctions bien distinctes du logothète s'explique 
la composition de son ministère, À en croire Les sceaux le 
bureau du logothète où logolhésion se ei 
us, l'une pour l'O 










ixtra pour 


grandes adn 
lOrient£, La chose est en effet possible, vi la différence com 
us lt Biçon d'administrer l'une e l'autre 
De plus. il est bien vraisemblable que les 
cut être également au courant 
L Rome cl la Dul- 
arie. je suppose. et de celles qui concermnient lex Arabes où les 
à lente ne corrobore la mention 








plèle qui existait 4 













. Toutefois au 
at et d'Oveident » rencontrée sur les secaux. Quoiqu'il 
fuit.le logothèle avait sous sa juridiction deux sortes 
les uns au service des postes, les autres at 
Le protanotaire du drôme où les 
€ rapport 
la cor- 
es qui 
ient les épixkeplites 
«sion devait. sans doute, consister à 
Ules ambassades comme à sur 
sciller, soit à Byzance, soit dans les pro: les voyages des 
Ms el autres personnages oMciels. Des interprètes (Ezur- 
vero] étaient à la disposition du logothète pour les affaires qui 
ent en langues érangères: enfin le curateur de l'apo 
2) avait probablement. la 
charge de veiller à l'entretien des ambassadeurs pendant leurs 
séjours à Byzance : frais de table et de plaisirs, foncliounuires 
les accompagnant dans leurs courses et leurs 
Quant au service postal, il était repré 
logothète par 1 anses: « où courriers, vraisemblable 
ment Les sucres dserelarit 2 » d'autrefois et par les 
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mandutores chargés de porter dans les provinces les ordres 
périaux. 

si donc, nous sommes dans ce bureau, au centre même 
de l'administration in apire. C'est Ià que viennent 
aîMucr toutes les affaires, c'est de là que partent tous les 
ordres qui régissent des millions d'hommes. Si la politique 
extérieure el intérieure de Byzance ne s'y Lraite ni ne s'y décide 
pas, du moins elle s'y élabore et s'y exéenle, et l'on comprend 
aisément que son chef suprême tende assez facilement à deve- 
nie seul premier ministre, cl, au nom d'un souverain en 
à administrer lout l'Empire. 

Le ministère dont le chef élait le chartulaire du vestéaire 
LG yagrosdägres 205 Bermaples) n'a pas pour nous des attributions 
aussi claires et précises que le prérédent. Ce devait être, très 
probablement, quelque chose d'assez semblable à ce qu'était 
dans l'ancienne monarchie, lechefde la maison du voi, au moins 
en certaines de ws allributions. Le vestiaire (2ù Éesigror) élail 
tout d'abord, en un premier sens, l'endroit où l'on serait les 
multiples objets nécessaires aux cérémonies du Palais : voiles 
et lontures, mobilier, habits royaux, vêtements des grands 
dignitaires! œuvres d'art, ele. 11 se trouvait non loin de la 
chambre à coucher de l'Empereur el avait pour sa garde et son 
cntrelien un nombieux personnel de veslilores avée un pri- 
x et, à leur Lêle, le protove 
était aussi, par extension, le bureau qui s'occupait de ce service, 
autrement dit, de l'administration inlérieure du Palais. Le 
chartulaire avait lu direction. Peut-être ne portait-il ec 
titre qui peut paraître inférieur que parce qu'il dépendait en 
tout ou en partie du fonclionnaire eunuque dont nous ayons 
parlé, « le protovestiarios ». En lous cas. c'élail. lui aussi. un 
personnage important, Son nom figure sur Les listes au qua- 
ranle-sixième rang parmi les soixante grands fonctionnaires 
de l'Empire el, comme eux, il pouvait aspirer aux premières 
dignités de proconsul eL de patrice, 

Le bureau du chartulaire se composait,_ indépendamment 
des notaires impériaux. d'un kentarche (4v=25s5), officier 
peut-être militaire, chargé d'assurer quelque service d'ordre 
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irésorier (Ro ri 
fonction nous est 
A achats et com 
ant d'une manière spéciale. l'habillement ot le 
mobilier de le cour: d'un chatuküre ou archiviste, de plu 
sieurs eurateurs chargés de l'entretien et du soin du vestiaire : 
de chosbuïtes (y2567%2) sur lesquels noux n'avons aucun re 
seignement! : de prolomandatores, comme tous leurs sem- 
babes. destinés à Lr tre. soit les ordres de l'Empereur, 
soit ceux du chartulaire du vestiaire el enlin du domestique de 
lu soène (E Segérnnns ei: lnÜas) dont la mention est placée 
dans la notice de Phétothé eur je crois — parmi le 
fonctionnaires du éhartul mais dont les attri 
butioux rev Lau ministère q nous OCCUpE À, 

On Le soit: nous ne sons presque rio de ce bureau 
d'ordre administratif: mais le peu que nous eu devinons 
laisse Di semble. qu'il avait été institué pour le 
Palais, le service de FEmpereur el cle lu Cour. 

Enfin, comme bure upant des affaires intérieures, 
nous avons li ehomeelhrie proprement dite. Sans doute. 
chaque ministère avait en son » s chargés de 
rédiger le actes concernant “dont ils role 
saient; mais ces actes élaient purement d'ordre pi 
sens que les chanceliers des « secrela » prena 
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anes fav 
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Comme tout ministère. la chancellerie était 
grand soigneur — ainsi Photius avant «on pontificat. ainsi. 
probablement, Marin sous Basile! — le protonsecretis (ne a 
sers). légal des autres suivante premiers fonclionnaires de 
l'Empire. Avec le logothète du drôme el le maitre des requêtes. 
le protousecretis devait suivre habituellement le souverain 
parlout où il allait? afin de recova « ol de les fire 
exéeuler. IL avail sous sa direction des seribes (45% 
des notaires et un doyen (sem). chargés du travail et q 
composaient tout son personnel. ÎLest possible que re sotl à cc 
bureau — qui parait avoir eu son centre aux environs du 
cirque ! — qu'était employé Pselles car. évidemment, là plus 
qu'ailleurs, on avait besoin de gens sachant écrire vile ct 
bien. 

L'organisation intériure de la chancellerie impériale ne 
nous est pas connue, Il est probable qu'au 1x° romme au vr ct 
uw les elle se divisait en divers e serinia » (rxtvix] sui 
van les nations qi &e Iruvaient en relations avee l'Empire. 
On avail le u owir <7 aigur », comme on devait avoir le 
ion de Rome ou de Bulgarie. Le décanos était vraisembl 
Le fonctionnaire chargé de diriger ces acrinta. Byzance, 
en effet, héritière des Lradifions romaines, avait une chancel 
lerie parfaitement organisée. munie de formulaires bien défi 
nix et de règles qui ne variaient point. Suivant le personnage 
auquel les lettres Glaient destinées, le «ribe employail Lelle 
formule ou telle autre et l'acle était scellé de telle manière 
plutôt que de Lelle autre. Pour le Pape. par exemple, la chan 
cellerie devait apposer une bulle d'or (asvascaäia) c'est à dire, 
probablement. d'une valeur égale à un nomisme et emplo 
une forinule déterminée. LL en allait de même pour chacun des 
augustes correspondants en rlalions avec Byzanre. Ces fo 
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males dont on trouvera la mention détaillée en appendice à ce 
travail ont pour nous plus qu'un intérêt de « diplomatique » 
Elles nous montrent quel rayonnement avait alors la civil 
ation byzantine, Partout où son commerée pouvait s'élendre, 
partout où son influence pouvait s'exercer, Byzance entretenait 
avee les souveraine de ces contrées 
ons oMcielles qui, des burds de l'AMlantique à ceux de l'Océan 
Indien, en passant par l'Halie. les plaines de 
sicppes de Russie et les montagnes d'Arménie, racontaient à 
ces peuples souvent encore assez barbares, les grandeurs el les 
gloires de la nouvelle Rome 

À l'administration de la Chancellerie peut se rapporter 
une autre fonction, distincte de celle du chancclier, mais de 
même nature. C'est celle du chartutaire ou préfet du cunielée 
5 xmseies). Cel officier 
élait préposé à l'encrier impérial, autrement dit, à la signature, 
I faisait partie de la haute hiérarchie byzantine, des soixante 
grands fonctionnaires de l'Empire ct pouvait oblenir les pre- 
miers litres de noblesse aulique. Sa fonclion paraît avoir été 
surtout honoraire ear, landis que nous le voyons dans les céré 
monies parader en compagnie du lagothète du drôme et de 
quelques autres, Philuthée, au Clétorologe, nous déclare qu'il 
n'a pas de ministère sous ses ordres parce qu'il peut accomplir 
seul le travail qu'il a à faire. Son plus im portant office était pro- 
Bublement d'écrire et de faire signer les fameux codicilles qui 
nommaient les hauts dignitaires de l'Empire. C'est pourquoi 
un patrice. par ex 
« coutumes ». Cest, sans doute, la raison pour laquelle certains 
personnages, comme Théoctistos, sous Théodora, put être tout 
à la fois préfét du canielée et logothète !. À ces ministères pré- 
posés au gouvernement intérieur et eivil de l'Empire, il faut 
ajouter, en lerminant, la mention d'un bureau spécial de très 
grande impor relui de l'assistance publique de la ville. 
Celte branche de l'administration était 
trophe (6 Gygreréan). Ce personnage. 
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l'étaicnt en tous cas, L'un a 
lite de Nicée l'autre appelait George, el élait diacre. 
par la correspondance de Phot 
par le ministère de l'urphanotrophe que passait lonte l'admi- 
nistration de l'orphanotrophion de Constantinople, institution 
considérable qui comptait non seulement hospices, asiles, re 
fuges, mais écoles, ateliers, ele. 2. Soux ses ordres se trouvaient 
quatre bureaux. Les chartulaires 0 23 dy » administraicnt 
probablement la parie matérielle de l'orphanotrophion, land 
que Les chartulaires « 225 éxiou n en avaient l'administration 
morale, religieuse el intellectuelle. C'est à, du reste. une pure 
conjecture car nous n'avons sar ces bureaux et sur leurs litu- 
laires aucun renseignement précis. Des curateurs attachés au 
iministère, surveillaient ct dirigeniont les divers établissements 
qui composaient l'orphanotruphion ; un arkarios (à exkz25) 
ou lrésorier gérail La caisse de cet important ministère 

Tel est le mécanisme qui. placé au cœur de l'Empire, faisait 
mouvoir ce formidable organisme. enserrant de ses multiples 
ramifications tous les thèmes ‘byzantins d'Orient el d'Occident 
afin d'y promouvoir loute vie el toute richesse. Mais à celle 
la capitale, sous le regard 
premiers fonctionnaires de 
l'Etat, répondait une autre organisation semblable dont chaque 
chef-lieu de province était le centre. Cest donc l'administration 
provinciale qu'il s'agit d' r se rendre mieux comple 
re au 1x sièele finissant. 
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2 dit ignat. à 

3: Po due donjours es son de Forphamotmpne, Ce ce 
au Bi eroire que ee Gédree at Diva de frand srphanotrophe. car autre 
ment il ui et donné comme aux autres Le titre dé 

3. CE à ce sujet Schlumbergrr. Nil. p. 42. CR qui donne à supposer 
que l'orphanalrophe n'avait que l'administration du grand orphanoiro 
phion, c'est d'une part le singulier du substantif compagne Le titre 
de éhartulaire 4 eat de a 
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À cette époque Le sourd et lent travail qui av 
sous la pression des événements, modifié l'organi 
ale de l'Empire. créé 


peu à peu, 
ion terrilo- 








n lieu et place des anciennes provinces 
la fois mili 
taire et vil el donné à l'armée une importance considérable. 
n'était point en chevé. L'origine de ces transformation 
politiques et sociales remontait à l'époque où l'Empereur Mau- 
rice créa les deux exerchuts d'Italie et d'Afrique pour faire face 
x dangers multiples qui menacaient l'Empire: mais ce lat 
sous Héreliux que le système se généralisn, quand, de loules 
paris, Arabes. Bulgares, Slaves, se jelèrent «ar lex torres impé- 
riales pour les ravuger ct s'en saisir. Dès lors. anivant le 
besoins et les événements du jour. où b 
sent fort arbitraire. des front comme aux 
limites de l'Empire. on forma des gouvernements nouveaux, 
on en supprima qui w'avaient plus d'utilité. presque toujours 
éluniquement pour mieux se défendre contre d'incexantesalla 
ques où réparer, par la création d'autres Elals frontièr 
1 RE 





maines des « Ihèmes » ou gouvernements lout à 






































a. d'une façon sou 
« à l'intérier 
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us ous les services de la provir 
amandait aussi bien fonctionnaires et habitants que 
Hats et off 4 il pas élon 
Us gouverneurs soi 

sages de tout premier « le 
où ait parfois sou à € ment pour réconrt- 
penser la valenr de quelques xollats particulièrement e4 
nt. Le moyen élail trop commode pour qu'on n'en « 
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sseurs imméliats avaient créée s'était 
Des opt gra 
militaires inst siècle, quelques-uns, en eMel, n'exi 
taient déj plus pour l'Empire. comme les exarchats d'lalie et 
d'Afrique. lmndis que d'autres avaient vargi où s'étaient trans 
formés au seré des événements. Entre le vu el le 1v° siècle le 
nombre des Lhèmes monta ainsi jusqu'à vingteing el mème 
Vingt six et après les conquêtes de Basile. lorsque Léon VI éri- 
ga en Uhèmes les trriloires gagnés sur l'ennemi, re nombre 
augmen Les vingt-six Ihèmes pour lors constitués 
sous le Basile se trouvaient Irès inégalement répartis 
en deux grandes divisions, non point géographiques, mais 
rarchiques #, les (hèmes d'Orient (eo Haxc) el Les thèmes 
d'Occident (2 ris Dirrus aroznyal). À lé luxe des thèmes 
d'Orient appartenaient ous les grands commandements mi 
& es les provinces qui jouaient dans l'Empire le rôle 
de défenseur el de pourvoyeur du lerritoim et de la ville, Cen- 
1 étaient riches, bien pourvus de tout. adinirablement con- 
nus de Fadministration byzantine et des ennemis. le solide 
point d'appui et la force de l'Empire : les autres étaient hoau- 
coup tra 
geurs les pas: 
rogé 
que des nolions assez 
re une &l 
sanis changem 
les thèmes. lu 
scignersur le gouvernement de leur pays. les contradictions 
éfestes qui parsèment les ouvra < et de 
géographes. obseurcisent beaucoup à et de 
l'administration byzantine, Néanmoins, en combinant des 
indications glandes à droite el à gauche, on peut arriver. je 
crois, à dessiner les grandes lignes d'une géographie historiqu 
de l'Empire au 14° siècle comme à xe rende compte de l'orgu 
nisation el du fonctionnement de la vie provinciute, 

12 Au dire de l'Arabe Ibn Hordadbeh el de son copiste Koda 
masans environsde 40-445, Byrne el son Lerritoire immédiat 


qu'Héractius et s 
singulièreme 








ds commandements 



























ure 
ne de 































les négligeails les voya 
el Constantin Porphy 

La gouvernements 
onfuses, Aussi n'est il pas très facile de 
lé des provinces de l'Empire. Les ince 
vent ou font dixparaltre subitement 
des auteurs byzantins à nous re 


ient souvent sous silen 
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2 Ibn Hordadbeh général 
provinres. I iron levistener à 
2 Rambaud pe à 





id ne cite que quatorne 


es Uèies d'Oerident. 











ii mssur à 


formaient uue pro le, dont la mention, en vérité, 
n'apparait nulle part chez les hidoriens by 
peut bien. en réalité. avoir existé sans avoir, toute 
le titre de Thème : cest celle qu'ils appellent Taflu. 7 
Tafru. Ses limites. dit Thn Hordadbeh, sont à l'orient, le dé- 
toit jusqu'à sou embouchure dans la mer de Syrie cl, à l'occi- 
dént, la muraille q end depuis ln mer des Khusares (mer 
Noire) jusqu'à la mer de Syrie el dont la longueur est de quatre 
journées de marche. Ce mur se trouve à deux journées do 
marche de Constantinople. Les sont, au midi, la 
mer de Syrie: au nord, la mer des « Khasares ». Et Masoudi 
complétant le renseignement d'lbn Hordadbeh, ajoute : « La 
majeure parlie de celle province consiste en villages apparte- 
set en pâturages pour le bétail! » 
emations aussi nolles seraient assez étranges si une cr 

on spécinle n'avait pas. de fait. existé, englobant 
Byzance et son lerritoire. Où done le géographe arabe, en géné- 
tal si bien renseigné sur les thèmes importants de l'Empire, 
cûtil pris ces détails? Aussi esLil probable que ce territoire. 
1 des thèmes de Thrace, existait réellement. sinon sous L 

règne même de Basile, du moins au Lemps de sa jeunes 
le règne de Théophile. M. Gelzer croit qu'il fut réuni 

thème de Thrace par Léon VIE à moins que <e ch 
lait eu. lieu, précisément à l'époque où Ibn. Hordadbeh éeri 
vail, quand l'Empire dut se défendre contre les lerribles allaques 
de Krum et de ses hordes bulgares. En tous cas Constantin VIT 
au débat de son second livre sur les « Thèmes » ne semble plus 
connattre ce thème qui séil confondu depuis une trentaine 
d'annéré au moins avve son voisin le Thème de Thrace. De la 
petite provinec de ns vestiges paraissent 
S'être perpétué comme la place 
de léparche, au catalogue, parmi les grands fonctionnaires 
d'ordre militaire, ses hautes prérogatives, «a garde ct ses fonc 
tions en l'ubse eur, De mê äilest bien vraisermn. 
blable que c'est de celle époque et de ce régime dont l'origine 
remonte à une daté inconnue, que naquit le comte dec murs 
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épi où (Gegov sôv supôv) cité, lui aussi, parmi les grands 
aires de l'Empire, 
Le thème de Trure était donc l'immédiat voisin du petit 
gouvernement de Byzance. [lcommençait au grand mur à l'est et 
S'arrôtail à la Macédoine au sud : à l'ouest. il touchait aux Bul- 
gares. La mer Noire le baignait au nord est. « La provinee de 
Thrace a quinze journées de marche en long, dit Ibn Hordad- 
beh. eur trois journées en large. On y eomple dix places forti- 
liéest. » L'origine de ce thème n'était, probablement, pas très 
ancienne, IL s'élit constitué à l'époque où les Bulgares com- 
mencèrent à franchir le Denube pour se répandre dans l'Em- 
pire. 11 fallait alors établir sur cette frontière, comme en Orient 
sur la frontière arabe, un solide gouvernement laire qui 
pèt arrêter les envahisseurs. Ge fut le rôle du thème de Thrace 
el la raison de l'établissement, à l'époque de Constantin Pogo- 
nat, d'un stralège dans ce pays qui, jusque-là, n'en avait pas 
eu. Ds lors cé thème qui comprenait une dizaine de places 
fortifiées, fat classé dans la troisième classe des (hèmes. Son 
stratège avait le dixième rang parmi ses collègues? 
Il, — La Marédaine Louehail à la grande muraille, du côté 
de l'est : à la mer de Syrie au sud ; au pays des Slaves à l'ouc: 
gares au nord. Sa longueur était de quinze journées de 
marche, sa largeur de cinq. LL y avait trois places fortifiées %. 
Ce thème. formé à la fin du vnt sicle* pour lutter. comme le 
thème de Thrace, contre les Bulgares ct les Slaves qui s'enfonr 
çaient chaque jour plus profondément sur ces lerres d'Empire, 
les dépouillaient ou les faisaient passer sous leur déminalion, 
était aussi Le seul qui eut en Europe, comme son voisin le 
thème de Thrace, quelque importance pour l'Empire. Comme 
la Thrace, la Macédoine appartenait à la troisième classe des 
thèmes et son stratège venait de suile après celui de Thrace. C: 
dernier résidait tantôt à Andrinople. luntôtà Philippopolis®. Sou- 
ventun seul stratège gouvernait les deux thèmes de Macédoine et 
de Thrace. C'est ainsi que sous Irène, le patrice Aelius qui com- 
mandait les thèmes des Anatoliques et de l'Opsikion, Bt nom 
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mer son Père Léon, monostratège de Thrace el Macédoi: 
pour le 1x° sièele nous connaissons deux stratèges de Macédoine, 
Tzanlzès qui travailla au retour des Macédoniens emmenés cap 
üfs en Bulgarie? et Bardas, patrice et stratège de Macédoine, 
correspondant de Photius ? 

Une des plus importantes villes de ee thème était Develtos, 
port de commerce très fréquenté sur la mer Noire. Christopolis 
sur la mer Égée paraît aussi avoir appartenu à ce thème. 

IL est à remarquer que ces deux thèmes, pour être en lerre 
d'Europe. n'en comptaient pas moins, cependant, parmi les 
grands thèmes d'Orient. Si Constantin VIT les place au début 
de son second Livre sur les Thèmes — eclui qui traite des 
thèmes d'Occident — c'est là une innovation. A l'époque de 
Basile et de Léon V1, ils se ratlachaient encore à l'Asic et, par 
conséquent, lrouvaient ici même leur place naturelle. 

IV. — De l'autrecôté du détroit, faisant face à Byzance, s'éten 
dait l'ancien thème de l'Opsikion divisé, au iv" siècle, en quatre 
thèmes distincts. Le plus rapproché était l'Optinate. Le détroit 
le timitait à l'occident, la mer des Khasares au nord, la Paphla- 
gonie à l'est et le thème de l'Opsikion au sud. Cette province 
renfermait «trois forteresses et la ville actuellement ruinée de 
Nicomédieÿ. » Ces trois forteresses élaienL peut-être quelques 
es par le Porphyrogénèle : Hélénopolis, 
Prainelos, Parthénopolis. Astakos. Malgré le silence de Philo- 
thée et les réclamations de Constantin VIL, les étrangers consi 
raient donc celte province comme un thème. Pourquoi cette 
différence ? C'est que, probablement, Byzance ne voulait recon 
naitre comme thème qu'un pays ayant un corps d'armée avec 
pus habituelles et un stratège. Or, l'Optimate avait 
simplement un domestique à sa tête et point de divisions infé- 
rieures (lourmes et dronges). De plus les soldats de ce corps, 
composé de Bithyniens, de Tharsiates, de Phrygiens, servaient 
de simples valels aux troupes en campagne. IL pouvait donc 
sembler au géographe arabe qu'il ÿ avait à un thème véritable 
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quand il n'y avait. en vérité, qu'un rassemblement de soldats 





secondaires, Cependant, pour inférieure que puisse paraître à 
première vue el sur les dires du Porphyrogénète. la dignité du 
domestique de l'Optimate, comparée à celle des autres stratèges. 
il ne faudrait pas croire qu'elle ft à pen près nulle. Bien au 
l'op gouvernait dans 
province à la facon d'un stralège. Parfois même il en portail 
tre! 11 avait sa place marquée, au quatrième rang, parmi 
les grands fonctionnaires de l'Empire et pouvait oblenir les 
dignités de proconsul ot de patiieu. Sous ses ordres. se trouvai 
un topotérète, des comtes el un eharulaire #, La véritable rai 

tive dans laquelle on le tenait, doit 
à proximité d'avec Byzance. Quand on 
âL. pour ainsi dire. Cons 
e quelques-unes de ses 
on n'est 
pas élouné de l'infériorité dans laquelle on cherchait à tenir un 
tel homme. — L'origine de ce Ihème remontait au règne de 
Constantin VE. 

Y,— Le thème de COpsikion s'étendait le long de la Propontide 
qui le bornail au nord. À l'est il touchait an thème Oplimate : à 
l'ouest aux thèmes de la mer Egée el de Ramos ; au sud aux 
deux thèmes des Thracésiens el des Anatoliques. Les soldats 
qui se lrouvaient cantonnés dens cetle partie de l'ancienne 
Bithynie avaient un rang et un service à part dans l'armée car 
ils avaient pour mission de toujours précéder l'Empereur afin 
de lui ouvrir le chemin el de ui préparer ses halles?, Leu: 
chef n'avait, au 1x el aux débuts du x’ siècle, comme le domes 
tique du thème Optimate et, sans doute. pour la même raison, 
qu'un litre inférieur : celui de comte, ce qui ne l'empêchait pas 
de s'intituler déjà parfois stratège. La situation du comte de 
l'Opsikion. du reste. élait grande, Son fhème. organisé peut. 
de deuxième classe et sa per 





















son de l'in 
probablement veni 





de 








songe que son gouvernement luc! 

































dure dès les environs de 6ab ?, € 


2 Schtumberuer, Ségillage 1 264 








ge 
3 Sigillugs, 4e 
à Dichl, #y 
. De Them. 
5. Schlumberger, Sgen. mi. Ce (ue parait lui avoir été octroyé 
djuelques années plus Hart. ca première se des rérémos 








Diehi Lit. IN, 











BASE 4 





sonne 





Le quatrième rang parmi les autres stralèges, Sous 
ses ordres vivait el agissait un personnel auski complet que 
celui dont pouvait disposer le stralège des Arméniaques où des 
Anatoliques, Sa eapilale était Nieée : les grandes villes de son 
territoire : Kotiaion, Dors lée — point st 
Midaion. Meros. Kadoï. Malagina — autre point straligique 
important — Le mont Dindymos servail probablement de 
frontière entre ce thème et celui des Analoliques!. Elh 
graphiquement, ce Uhme se composait d'éléments assez divers. 
À vivaient des Mysiens, des Phrygiens, des Dardaniens, des 
Bithyniens. puis une c re de Slaves «ous le com 
mandement d'un chef spé » des Slaves de l'Op- 
sikion 2. C'est de l'Opsikion que l'ennemi de Basile |, Piga 
était stralège 

NL Mais de plus grand thème créé dans l'ancien Opsikion 
Lassurément, celui des Houkellaires (liuaso edaueroveér Boo 
top. un des cinq grands thèmes d'Asie, l« al Bokallar » 
d'ibn Hordadbeh. Par le nord, il touchait à la mer Voire ainsi 
qu'authèmede Paphlagonie. au nord-esL. À l'est il était borné par 
lethèine des Lrméniaques.au sud est par celni de Charia 
thèmes de Cappadoce et des Anatoliques le bordaient au sud. 
Landis qu'à l'ouest sa fronlière était celle des 1 
hion et de l'Oplimate, Sa métropole paraît avoir été Aneyre. Il 
complait tree forteresses dont trois : Vorinopolis, Stavros 
Myriokephaloi. formaient la lurme de Saniana, possession de 
e raclée du Pont. 
diopolis. Pru cipales. Vous een 
maissons,en outre, quatre 
don, \spona, Akarkousi 
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thème jusqu'aux environs de So! 1 
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les villes pri 
riels de ce thème : Bareta. Balba 
Lex habitants de ee Thème étaient 































les uns Galles, les autres Bithynieus el Mariandini ®. Son stra- 
Le avait le cinquième rang parmi les autres strat 
que le thème de Paphlagonie, ce thème dutait de Constantin V. 
Nous connaissons nn stralège 0 qui 
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VI. Le thème cle Paphlegonie format lextrème 
de L'ancien Opsikion. La mer Noire le longeait au nord sur loutee 
son étendue : à l'est. il rencontrait le grand thème des \rmé- 
celui des Boukellaires. SL faut en 
at de ee Thème avaient sexe 
mpéchait pus de le considérer 
avant ceux de Thrace el 
ge. UE commandait sur 
ngres, puis Amastris, 








maur 
comme imporlanL. Son sl 
de Macédoine et avait le neuv: 
cinq places fortes dont la n 
Sora, Dadybra, lonopoli 

IL — Ausudde l'Opsikion s'élendait,au vu” siècle, d'unemer 
l'autre, le thème cles Anatoliques, divisé plus lard en {rois pris 
ou quatre thèmes. C'était, d'abord. Le grand thème des Thruré 
siens. un des principaux de l'Empire, Au dire de Kodäma il 
l'ouest. jusqu'au détroit: au sud, jusqu'à la mer de 
l'est il touch toliques?. La métro- 
ait, peut être, Sardes. Le thème des Thiracésiens était 
re classe el son stralège qui commandait des troupes 
oisième rang parmi ses pairs. ce qui 
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par les el 


être parmi les plus nombrouses. C'est de à que los Lroupex de 


Michel s'embarquèrent pour 
das. Les principales vi 


a Grète lors de l'assassinat de Bar 
des 





les de ee lhème € 
lis. Laodicée, Chonae, cle. l ñ 
stralège du thème des Thracésiens el après lui Symbatios 
gendre de Bardas. 
IX. — Le thème de 
« Cérémonies », so! 
l'estime des étrangers 
plus grande pro 
beht, » Elle renfer 
rion, que le géographe à 





inatoliques, le premier en liste soit dans les 
chez le Porphyrogénèle, élit aus dans 
première province de l'Empire. « C'est 
ice de l'Empire r4 dit Ibn Hordnd 
it plusieurs forteresses el la ville d'Amo 
abe appelle « Ammuria à. « ville dont 






mail 











42 En fait, il avait à M'ESE le th Sanos, sauf probablens 
paint, du côté de Képos par le Achait à La mer. Du male, 
lai qu'il devait Loucher à ln mer puisqu'ils avait un Lurmarque du 
es pad, 

3: Kodlima, p.195 

3: Lbn Hordadbeh. 
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sont a nombre dé quarante quatse, » Le Uiëme dés 
ues tombait aux 1 Thracésiens et de l'O ps 
Kion à ouest : au sud, il était borné pur le (hème de Sé 
et par la l'orient par celui de Cappadoce. Au nord, il 
rencontrail la frontière de l'Opsikion el des Houkellaires. Nat 















vu sex dimensi 
sichesse, ce Ihème était de première chsse ct son stralège venait 
le premier en lite. Il mésidait vraicemblablament à \morion 
devenu depuis le n° siècle, métropole ecclésiastique de la pro: 
sinee, Ibn Hordadbeh ete parmi les villes fortes de l'Anator 
dique. A Mumain, Marg'as Sahm, Borgut. AUMiskanin. € Vu 
nombre de ses dép es on compte € nel AI 
Mosbatalin. » on était er € composée de 
Pr giens idiens. Les villes les plus 
nes 6 s Le. Aphraz 

naissons nn stratège des Anatoliques 
éodote Mélissinos?, el un 
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KRaborkion !. Nous eo 
sous le règne de Théndora : c'est 
ous le règne de Basile. Léon Phocast 
es de beaucoup moindre importance. 
ndue, furent haillés à Fest duns Lan 
leur 














autre 
A — Deax autres Hi 

eu moins quent à ler 

n Anatolique, C'étaient cotui de Cappadoce el celui dl 














Le ème de Capprutore était entouré au nord par le Thème des 
Houkel Vest par le thème de Charsian, à l'ouest par Le 
Uième des An: a sud il touchait la frontière 
arabe dont les montagnes du Taurus. C'était 
done un thème de combat, Aussi nant que 
Arabes le connaissent bien, Ibn Hordacdbeh cite les nombreuses 
né, entre autre la montagne Du’! 
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de forteresses? el Edrisi nous avertit 
Valys, Ce thème qui n'est men 
Livre des Th 





places fortes dont 
hila qui était couronné 
qu'il s° de T 
Lionné qu'inciden 
sur le thème des Arr 
le nom figurait au si 
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même était de troi 
comme sous celui de Basile !. il est fail mention d'un stratège 
de Cappadoce. Nous ignorons quelle était Lu métropole de ce 
thème, Jusqu'en 8go le district de Rases en faisail parlic ?. 

Le Uème de Séleurie m'est pas mentionné par les listes du 
Livre des Cérémonies. Seuls les écrivains arabes en parlent. 
wivant Ibn Hordadheh. il se trouvait « du côté de la mer de 
Syrie ayant pour limites Tarsus et la rivière d'Al-Lames. Le 
gouverneur de celte pa «le la surveillance des 
défilés (Pyte Gilicæ). On y comple Salukija et six autres 
places fortes 3. » Et Kudäma ajoute qu'à l'ouest, il touchait à 
F'Anatolique. au nord au thème des Thracésiens : ce qui ne 
semble pas Irès exact, altendu que l'Anatolique le bornai 
nord el qu'il était séparé du thèse des Thracésiens par le 
ième des Ribyrrhéotes. En réalité, le thème de Séleucie ne fut 
ae sou la régence de Romain Lécapène L. Aujarana 
n'était qu'une simple clisure, mais clisure de grande impor 
tance car elle défendait les passages du Taurus. complail de 
grandes villes dans son ressort el par son voisinage avec les 
Arabes servait de province frontière, C'est probablement ce 
pue que les géographes étrangers la comptèrent parmi 
tégies grecques bien avant quelle n'en eût le titre. A 
L'époque de Constantin VIT, lu elisure — alors thème de Séleu 
sie. — avait Séleucie pour métropole et se divisait en deux cir 
eonseriplions distinctes : Tune marilime, s'étendait le long de 
la mer, etl'autre, la Séleucie supérieure, « 2x En 32? 

“as s'appelait aussi Décapole à cause des dix villes qui 


me classe, Sous le règne de Michel I, 




























































Fe 
se trouvaient sur sou lerriloire et dont la principale était Gi 
manicopolis 5. Le chef de la clisure était le clisurarehe. Il avai, 


pour l'ordinaire, les Litres de protospathaire ou de spathaire. 

Parmi les sepl grands commandements d'autrefois. il reste à 
examiner le thème des Armé mmense provinee qui 
«élendait le long de la mer du_ Nord, de Sinope aux extrémité 
de l'Empire byzantin, c'est-à dire aux royaumes des Ibères 











1. Gorem., 1137. 

a. Ramsay, 366. 
3. Ibn Hordadbeh, 
% Rambo 
mellement 
De Them, p. 100. 


Gebzer, Ki 
De Then, pe von. Sous Michel, HI, Seloucir est for- 
ea dite de clisure (Fhéaph Gone Mich,, NN 19) 
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d'Arménie et des lerres sarrasines, el louchait, à l'ouest, aux 
Uèmes des Roukellairs et à l'Anatolique, Sous le règne de 
me dont l'origine parall remonter aux 
it Cu quatre 





Basile, cet ancien Ll 
débuts du vu siècle (environs de 626), se divis 
thèmes de dimensions plus restreinte 

AL — Au centre se Lrouvait le thème des Arméniaques qui 
prenait Kolunija (Colanée), dit Tbn Hordadbeh!, ce qui est 
del puisque un Thème spécial portait alors ce nom, Le 
des Arméniaques louchail. au nord, à la mer Noire à 
K de Sinope ; il étendait, à l'ouest, le long du thème de 
Paphlagonie et des Boukellaires : puis toute, une ceinture ile 
tièmes frontières le garantissail contre les invasions arabes du 
côté de l'ennemi. C'élaient : au sud. les thèmes de Charsian : à 
l'est, cenx de Golonée et de Chaldée. I ne parait ave 
aux Lerritoires ennemis que du rôté de Sébaslée qui probable- 
c simple cliaure. En lous eu: 
assait pas les trois villes fondécs par les Pauliciens sous 
Théodora : Argaous, Amara el Téphri 
ninques était de toute première importance, IE vient duns les 
listes et dans le Livre des Thèmes au second rang et comptait 
parmi les trois grunds thèmes de pre se. Sa métro 
pole paraît avoir été Amasie. Au bord de la mer. Sinope se trou 
vait sur son lerriloire. Dasimon élail un des grands relaix du 
ice el stralège des Arméniaques. Théophylacte, 
correspondants de Pholius ?. 

MI A l'est, pour seivir de frontière au lhème dés A ré 
niaques, <e Lrouvail le thème de Chafdée, La mer Noire le lon 
geail au nord, todis qu'à l'est et au sud, il n'avait pour limite 
que celle de l'Empire. Au delà venaient les royaumes d'Ibérie 
et d'Arménie, C'était dans l'ordre des préséances le dernier des 
thèmes orientaux, Son stralège venait le douzième en liste après 
ceux de Thrace et de Macédoine. Sa métrapole était probable 
ment Trébizonde sur la mer. alors port mililaire el commercial 




























r confiné 





devait être sa frontière 

































































important 3, Dans l'intérieur des terres ae trouvait la place forte 
de Théodosiopolis. On y comptait aussi Keltiene. La position 
dece thème au bord de la mor Noire paraîl lui avoir donné une 
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* nous VOYONS son stratège 
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toucher d'oMico 10 livres sur les marchandises qui, soit ÿ urri- 
vaient, soit-en partaient !. Jean Ghaldos fut stratège de ce thème. 
nait celui de Colonée 
ayant, à l'est, lex Lhèmes des Arméniaques ol de Charsian, au 
sud, lés lérrés sarrasines. Il lirait son nom de Ki ville forte de 
Colonée qui, pour être petite, n° pas moins, paraît-il, 
admirablement défendue, « xizszr dyopbrare xx, xonuvG 
dit Constantin VIL?, Sa frontière, jusqu'aux victoires de Basile 
sur Ghrysochir de Téphrice, devait passer près de cette ville. 
Après la défaite des Pauliciens, Téphrice devint terre d'Empire 
Le thème de Colonée existait déjà à l'époque de Michel HITS. 1 
ne serait pas élonnant qu'il eût été créé pour lutter contre Les 
Pauliciens, En tous cas Les Arabes ne Le connaissaient pas ou 
plutôt le confondaient avee le thème (les Arméniaques. Le 
dixième dans l'énumération de Constantin VII, il vient dans la 
deuxième liste des Cérémonies au huitième rang, 

Enfin venait, mais sulement depuis Léon VI, le thème de 
Charsian que limitaient. au nord le thèine des Boukellaire: 
l'est le thème des Arméniaques, à l'ouest le thème de Cappa- 
doce. Au sud, il était thème frontière ayant pour voisins les 
Arabes. « Outre le chef-lieu Harsana, on y trouve quatre forte- 
resses, » dit Lbn Hordadbeh. G'est dans ce thème que se Lrou- 
vaient la route et le défilé de Malatia qui reliaient Arabes et 
Byzantins el la ville d'Ilypsela souvent mentionnée dans lex 
guerres contre les Arabes. C'est probablement ce qui a fait croire 
à fba Hordadbeh que le Charian était érigé en thème. En 
ité, à l'époque probable où il écrivait, ce n'était qu'une eli 
sure. L'auteur de la « Vita Michaclis » le cite comme tel! et nous 
savons que ce fut Léon YI qui l'érigea en thème, Sous BasiLe,le 
Charsian n'était done qu'un com 
Constantin VIL en vérité, dans la vie qu'il écrivit de son 
grand-père. cile bien Le thème de Charsian el son stratige, 
mais il parlait probablement le langage administratif en usage 
de son Lemps Lorsqu'il donne ce renstignement qui n'infirme 
done pas Les autres témoignages 





XL. — Au sud du thème de Chaldée vi 
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ine, Reste à 


Telle parait tre phie historique cle F'Ori 
l'époque du fondateur de 


ant les thèmes d'Oc 





macédon 


lent qui relevaient de 








ee 
mue mous l'avons dit, La répar s pour géo- 
graphique qu'elle paraisse Indépen- 
nmentdes thèmes que nous venons d'étudieret qui rentraient 
tous daus la case dite orientale, l'Asie Mineure complait 
quelques provinces placées an nombre des thèmes d'Occident. 
Cette réparti moins si l'on remarque 
qu'en Bit, étaient provinces d'Occident tous les thèmes mari- 
lines qui d nt les contours de la mer Egée ou se 
tromaient dixséminés «ni ufen effet la eli- 
sure de éle te ul e. Sur un point, lous 
lex Lèmes que nous allons parcourir touchent à l'une des deux 
Lits occidentaux L. Thèmes secondaires aussi, si 
que pouvaient bien être ces thèmes d'Occident. 
a petites. éloignées de Hyza 
ense contre leurs terribles voisins, aux populations L 
mélées où Grevs. Slaves. Bulgares, chré 
ensemble comme des frères ennemis? Sans doute, elles s'appe 
lient eh 


































mers el 
l'on veut. 











ce, sans grande 











€ pains vivaient 


















sait 2, Presque jamais elles n'étaient appelées à défendre l'Em- 
pire de & iex armées, celles d'Orient. el lout 

qu'on leur demandait le plus souvent. était de fournir des 
ele. aux troupes régulièrement préparées 
réalité, Hots isol 


cert avec les y 






lances, des épées 
pour la guerre. 
Dares puis 
mandements 
dre de le 
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lsaree at érigée en Meme, da divion du 1° siecle n'existait nl 
Gostntin VAE commait an autre plus vé 
pique 
2 de fais espion. évidemment, pour les Thémes proches de C 
voples importnts es D parce que é'élaient les liens cle résidonce de le 
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és à eux-mêmes, leurs stralèges se 
de la jiutelle administrative de 
se et n'avaient plus avec Byzance 
que des rapports lointains el une soumission purement nomi- 
nale. Aussi, ces Uièmes — sauf ceux, évidemment, qui se 
trouvaient dans la sphère immédiate d'influence de Byzance — 
ne sont-ils guère connus que dé nom. Si déjà pour nous, le 
me des thèmes d'Uriont est plein d'incertitude, à plus forte 
son en va-t-il de même des thèmes d'Occident que Constan 
lin VI lui-même paraît lolalement ignorer. Pour ceux-là done 
nous ne pouvons guère donner en générl qu'une nomencla- 
ture. 

XIV. — Le thème des Kibyrrhéoles s'étendait de la clisure de 
Séleucie à l'est, jusqu'à ha frontière du thème de Samos à l'ouest. 
Par le nord. il touchait au thème des Thracésiens el des Ana- 
toliques. Son nom lui venait, disait-on, de la ville de Ribyrrla 
dont la réputalion était nesez mauvaise, Son stratège avait le 
troisième rang parmi les stratèges d'Occident. Il gouvernait les 
villes d'Halicarnusse. Myra. Pergé. Milet. ete, ainsi que les 
îles de Rhodes, Cos, Léres el autres tlots de moindre impor- 
lance. Saufune colonie de Mardaïles ayant un catepan à sa 
lète, la population, composée des habitants de l'ancienne Lydie, 
Pamphylie. Carie, n'était guère aimée des Empereurs. On la 
lrouvait trop remuunte el trop insoumise aux ordres impé- 
riaux. Les ports les plus connus de celte prince élai 
Laryma et celui qu'on appelait le « Paleus », l'ancien. C'était, 
avec les thèmes de Sarmos, de la mer Egée et d'Hellade, Le grand 
thème maritime byzantin. Lors de l'expédition de Crête sous 
Léon VI son armée s'élevait à 6,760 hommes. les chefs com 
pris 

AV. — Au nord du thème des Kibyrrhéotes venaitle thème de 
Samos. U longeait la mer jusqu'au détroit où il rencontrait le 
thème Optimate. À l'est, il était borné par le Ihème des Thra 
s, Ge thème était assez médiocre dimension, Aussi sou 
atratège n'arrivait-il que le neuvième en liste. L'ile de Samos 
formait le centre du Uième avec les petites iles d'Acarie, de Pat- 
mos. ete. Sur la râte, il semble qu'il comptait quelques grandes 
villes commerçantes comme Ephèse, Smyme. Tralles Per 
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miylle, ete. appart 
€ probablement di 
Adiamyte, Smyrne était sans doute la métropole de la pro 
vince. IL est plus que probable que ce lhème availune grande 
importance commerciale, Là, arrivaiont les marchands d'Occi- 
dent; , les produits divers qui nourrissaient une partie de 
l'Empire. ear les marchés d'Ephèse étaient parmi les plus im por- 
lants de l'Orient : là aussi venaient en pélerinage lous les dévots 
byzantins. La grotte des Sept dormants 1, à Ephèse, attirait 
beaucoup de monde: le temple dédié à Saint Michel archange 
à Colas, de même : enfin le souvenir de saint Jean planait en 
tous ces lieux el d'autres que le fils de l'Impératrice Irène 




















venaient y aecomplir leurs veux et faire leurs dévotions. Toul 
cela, évidemment, devait amener un commerceactif, lu richesse 


et, parlant, l'importance du Uni 

AVE — Le centre de la mer Egée avec ses Îles formail un 
thème spécial : le ième de la mer Eyée où des « Douze Îles » 
dont la métropole paraît avoir été Chio?. Les les incluses duns 
cette stratégie étaient les Cyelades, puis Mytilène, Chio, Lem- 
terre, le thème avait des prscessions nombreuses 
importantes. Toute la côte dep: p_Lekion jusqu'à la 
qu'le de Gallipoli 
rien thème qui comman- 
“dail ainsi les embouchures de l'lellespon£. Bien que ee thème 
ne vienne qu'en assez bas rang dans la Liste des Cérémonies la 
plus ancienne, puisqu'il est le dixième sur douze, il dut avoir, 
vraisemblablement, une grande importance. La flotte y séjour 
nait en temps or e : c'est à l'intérieur de ses frontières que 
se trouvaient les dounnes impériales de l'Hellespont el c'est ce 
Thème qui, tout naturellement, défendait Constantinople proté- 
we. à l'entrée de la Méditerranée, par une chaîne qui en fermait 
accès aux vaisseaux musulmans Les villes les plus impor- 
tantes ent assurément Cyzique, Abydos, G 

AVE — Au fond de la mer Egée, ayant à l'est le thème de 
Macédoine, à l'ouest ot au sud. celui de Thessalonique, se trou 
sait le pelil ème du Seymour, le siièine sur la plus ancienne 
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nos ; mais su 










Propontide, les îles de Proconn 
jusqu'à l'Hexamilion, app 


































1 Ibn Hordadbeh, Cebre, 83. Le 
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liste du Livre des Cérémonies. On à hezmeaup diseuté au sel 
des limites de ce (ème sans avoir pu, jusqu'ici, se mettr 
pleinement d'accord !. Ce qui parait certain, c'est qu'il était de 
for restreintes dimensions. ne louchait peut-être pas même à 
la mer, entouré qu'il élait par le thème de Thessalonique, S 
population se composait de Keythex el de Slaves, lurbulents, 
toujours en guerres ou prèts à se jeter sur Thessalonique, Ge 
gouvemement militaire em bl 
tenir en bride les habitants de ces montagneuses contrées et 
protéger la grande ville occidentale contre les attiques q 
: la menaçaient. Aussi n'esLil pas élonnant que plus 
ne fois les deux thèmes aient Été réunis sous une seule 

















surtout avoir dé créé pour 


















AVI — Le thème de Thessalonique qui comprenait la grande 
ville de ce nom tune partie de l'ancienne Macédoine, louchait 
l'est etle nord au thèmedu Strÿmon. parle sud à celuid”Hel- 

aignées au sud parla mer, tandis qu'au 
nord et à l'ouest il était borné par le royaume bulgare. C'était 
dans er gouvernement que se trouvait la Chalcidique eL qu'au 
da les buses du premier monastère 
connu de l'Athos. Son stralège, malgré l'importance de la ville 
sait que le septième rang, preuve ma 
fete que ce n'était pas d'après la richesse, l'élendue, le com- 
merce, les voisins même du thème que s'établissait son impor 
tance, mais d'après les troupes qui l'habitaient. d'après. leur 
nambre et les services qu'elles pouvaient rendre : organisation 
toute militaire, destinée surtout à protéger les possessions 
impériales el la civilisation byzantine, mais qui ne lenait 
probablement qu'un compie relatif de la civilisation même du 
pay 

AIX — La 
thèmes. Du côté de la mer E; le {hème de Hellude ; du eolé 
de la mer lonienne, le thème de Nicopolis. Le premier, dont 
l'existence est déjà mentionnée sous le règne de Justinien IL 
par la présence du stratbge Léontios 3, était borné au nord pal 
Le royaume bulgare: il ne touchait que par une étroite bande 





































ce proprement dite était divisée en deux 
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2. Scllumberger. Sigilog.. p. 10. 
4 Theoph. 748. Geléer Croil cependant que ee 
Hi du vu siècle où qu début du 1° (p. gt} 
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ae de Thessalonie 
me. À lon 
au sud pur le golle de Ce 
lrième en listé. IL comprenait, outre la 
partie de la Thessalie, l'Euhée et Egine 
les villes de Laisse, Chalcis, Thèbes, Vhènes, cle. Nous 
connaissons par les lettres de Photius un stralège de Hellade 
du nom de Jeun ! 
VX — A ones, sur la côte de ln mer lanieune. se trouv 
Le ème de Nicopalis. Loi d'par le royaume de Bulga 
le et au sud par le golfe de Gorinthe, Iavait le second rang 


de terre au à 
encore à ce 
Nicopolis : 


tiade appartenait 
ar le Thème de 


















né au 















parmi les thèmes d'Oveident. Sa métropole était probablement 
Aicopolis. Son vire s'éles sur une partie de l'ancienne 
Epire. La eréalion de ce Ilème ext attribuée à Basile | 


NL Fancenko a publié dans Le Bulletin de Cbastiel russe d'arehé 
je les sceaux de deux stratèges de Nicopolis, L'un remonte au 
ne siècle : ces celui de Léon, spatharoeandidat, stralège de 











du Péloppmnèse, 1e premier des (hèmes d'Oc 
tion composée de Marduite 
artagenit le territoire, les 
sages el ans les pl 
dia. de Lacédémon 


etde Slayes anlan 





que de Grecs se 
nl sur Les 
= villes fortes d'A 
quelques villes « mme 
opinthe, Monen je, Argus, Nauplie, ole. La métro 
était le Von Gorinthe « Kizass Ko; 
e de ses lettres à un protospal 
ge du Péloponnése du nom de Jean. Ce Jean port 
ne qui. plus lard. avec le litre de patrice. se 
Vlelladi {des deux lettres ext identique ?. 
Dons connaissons en outre sons Michel I, le stralège Théo 
listos. 

AI — Une étroite Dame de terre longeant la eète est de 
L'Adriatique el bornée. au nord. par le territoire de La Serbi 
l'Empire bulgare, au sud par le thème de 
s. Formai de petit thème de Dyrrachion avec les villes de 
 d'Antiburi, de Dulcigno, Ge thème, perdu en plein 








laves, plus 
8 dun 
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ouré de Serbes et de Bulgares. ne pouvait guère 


nul autre moyen 









de secours possibles contre de 
autour, el même à l'intérieur des poss 
f Dyr : bien défendue par 
tardu-Eil pus à tomber aux mains de 
nait eu 









sions byzantines. us 
ses murailles, ce Uème ne 
ranger, Son stratège 


















e mer Adriu- 
né de Dalmntie. Les 
invasions slaves le conquirent d'assez bonne heure, refoutant 
le population grecque dans les îles de lu côte. À l'a 
n'y avait même plus . pour elle, de sécurité, IL 
ndonuer les Îles et chercher refuge sur le continent 
les Groutes. C'est sur le refus de ceux-ci que 
que s'adressa à Basile peu après son avène 
ord eut lieu entre le Basilews e 





ique se Lronvait ke 
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aus Slaves: la population grecque eut le droit de s'admini 
elle mème en élisant son stralège el ses archontes.. En échange 
de eex « . el comme signe de sonmission à 
les Dalin ut au stratège un léger impôt À 
e. que déjà Constantin VIL ne mentionne plus dan 
«des Thèmes n Lomba, dé pouvoir des 
Vénitiens, Raguse. Totrangrarium (Tran). Diadora (Zara). Opsar 
AXbsari), Aspalato, Arbi, Véelu (Veglia) étaient les principaux 
centres de cette province perdue. 
AIX. — De l'autre côté de la 
Three de s 
d'Otrante, les vi 
de l'ancienne Gr 
slralège de celle province. le cinqu 
dent. résidait à Sy ra 
naires de son choix. les 
Sicile entière n'app l'Empire, Depuis Kr le 
Arabes avaient un fort a à Palerme. En S6r ils 
oceupérent près de trente villes et la majeure partie de l'ile. 
l'exception de Taormine, Syreuse el quelques autres villes, 
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avec ses anneves, le duché de Calabre. la 








les retécs byzantines éparses sur le territoir 
Grèce. comme Naples, Gaëte, Amalli. Le 
eme des sl 
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tandis inerte Lombards et Bé 
de concert avec le alliés contre Ki domination des Em pe- 
reurs. au grand profit des \rbes. Dès No les dues de Naples 
se délachent du stratège etse tournent vers l'Empereur franc si 
qu'en ail. jusqu'aux conquêtes de Basile en Halie, l'auto 
ré du stratège ne s'everça plus que surun assez faible ter 

loire 1. La Calabre, en vérité. vrai centre de ln domina 
bysantine en Halie, relève bien encore, (héoriquement, du 
Siratège de Sicile : mais dès le règne de Basile. Otrante pos- 
sède un fonctionnaire spécial qui lient ses pouvoirs direele- 
ment de l'Empereur, le stralège Grégoire, « bajuius » impérial 
Lorsque celui 
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prendra poskession du thème de Lon 
lestratège de Sicile. chassé de Taormine (p02). i 
Reggio, el c'est de à qu'il gouverners les restes de son Thème 
de Sicile£. En somme, à l'époque de Basile. il y à encore un 
ge de Sicile el un fonctionnaire spécial en Calabre, Si ce 
ne porte pas le litre oMeiel de stratégie, en 
fait. cependant, son chef, aussi puissant que le véritable st 
Le. commande souvcrainement un pays plus étendu et plus 
homogène que lu Sicile, presque lout entière musulmane. 

AN. — Reste, d'après le Livre des Cérémonies. un petit 
ème Lout à fait isolé, seule possession byzantine sur los côtes 
seythe dt élase : eclui de Lherson. dans la Crimte actuelle. 11 
est dernier en liste el ne parait guère avoir en qu'une impor 
lance commerciale. Les Petehnègnes et Les Khazares l'envelop- 
paient de tous les côtés. el certainement, contre une insu 
sion, le stralège n'eût pu tenir Lôte aux ennemis ?, Du reste, ee 
territoire byzantin n'ét que depuis peu de 
temps. 1 datait du règne de Théophile. de l'année 8Y3. 

NAVE — Au cours du règne de Basile. Chypre revint. quel 
ques années durant, possession d aux mains 
des Arabes, depuis l'époque A'Hé 
lège d'illustre origine, Alexis qui y demeur 

Après quoi l'Île relomba aux 
semble même qu'il y ait eu, momentanément. un 
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Si. à l'époque qui nous wecupe, lt géographie administralive 
et militaire de l'Empire est encor 
dant, dès Le 14° si 





de forma 





nv 





a, cepen 
de, le principe sur lequel repose celle nou- 
loräale estuniversellement admis el pratiqué. 












neiennes provinecs avee leurs cités Font pa 
res, plus où mo 





gouvernements mi 
ement créés. sans relations elhnographiques avec Les 
habitants qui les peuplent. et dont toute la mission est d'axsu- 
rer à l'Empire paix el sécurité. Ausai par la force même des 
choses, une permutation des pouvoirs administratifs suivitellee 
cetle transformation géographique, Quand, aux vu el vu si 
cles. les stralèges avce leur armée cntrèrent dan 
qui leur était assignée. ils y trouvèrent. 
civil qu'on ne songea pas à Faire dis) 
gouverneur militaire. Chneun vécut d'abord juxlaposé lui 
l'autre, remplissant les fonctions pour lesquelles il aa 

2. Peu à peu cependant, ctassez vile, vel Élal de choses se 
modifia, L'élément m Lendit à s'ass nent civil 
l'union des pouvoirs entre les mains du stratège se fit de plus 
en plus complète. si bien qu'au 1x' siècle, sur loute l'étendue 

















provinec 
effel, un gouverneur 
aitre au bénéfice du 



























exisl toujours; mais de sa grandeur passée il ne lui resta ri 

Searepréentants furent, ou entre les maine dustralège ou entre 
celles des grands officiers du Palais. Lis descendirent su 
l'échelle soeiale de plusieurs degré, el é'est à un Lrès moduste 
rang que nous allons les retrouver) S'il n'est pas possible de 
e le point de départ de ces traneforma 

















qu'e 
à quel moment fat arherée celle nouvelle organisation admi- 


n'y eu a pas. nous savuns du moins 





Léon VI dans deux de ses novelles, nous le dit : c'est 
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sesliges d'un gouvernement 
provinces furent effacés! Par l'une de 
euries el les décurions parce que désor- 
hosex a fait place à l'ancien et que tout 
dépend de la sollicitute impériale #: pur l'autre. en abrogeant 
le supprima les rois préleurs qui. à Constantinople, 
ans Les autres villes. 
Sur toute ka 
ment admi- 
ces par les 


sous so Fi 
cilantonome dans Li 
ses lois il abrogea le 





















»e publique fut dirt 
npereur, représenté dans les pro 
inilitaire. 1 n'en rés pas moins que dans le 
gage de la chancellerie. la provinee continua à s'appeler 
sisageuil au point de vue civil : elle an 
Les fonctionnaires 
les une militaires. 
andlant 

















éporehie quand on L 
“appela éme qu'au point de vue militnire. 
qui l'adm de deux sortes 
les autres civils, tous aa 
en chef du Eli 

Le stratègre, du 
de 



























Up 
qu'à Léon VE le syncelle avai 
Ii. quélque Ihème qu'il gonvers é dont il était. 
tucllement revêtu élit la prem l'Empire, celle de 
patrice? el loujours, au moins, il se vit conférer le litre de 
protospathaire 5. Da 





le pas 








es il marchail avec Les 
grands dignitaires de imagistroi. patrices, etc. et une 
lis sorti de charge, il gurdait son 

3 ». Mais C'était surtout dans «à pro inee. naturel 
it loul-puissant. Là, vrai maître du 
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pays, il ne relevait de pe: on de l'Empereur, et Lt dut 
lité des pouvoirs mis en ses mains lui donnait une forer et 
une autorité à nalle autre comparable. Ausei 

l'Empire romain, la législation dutelle Hiver, pour éviter de 
lrop grands inconvénients, certaines prescriptions auxquelles 
tout magistral, mais le stratège en particulier, était tenu d'obéir. 
D'abord il ext vraisemb Ii 
er longtemps le «tra la tte de son thème, 
& pour le x un trop d eux compéliteur 
malheur it avait manqué de loyalisme, Mais indépe 
défense élit file au stralège. comme du reste à 
tous les magistrats de l'éparchie, d'épouser une jeune fille de 
la province qu'il adiministrait, au moins pendant la durée de 
son mandat. et celle défense x'élendail à toute sa maison : fils. 
filles. parents, domestiques ! : défi lai était faite 
d'acheter des biens meubles où immeubles. directement ou par 
personnes interposées# de construire une muison, d'accepter 
des cadeaux, même spontanément offerts? Le gouvernement 
central faisait aux stratèges, du moins aux plus importants 
d'entre eux. un large traitement. Tous avaient droit, en outre, 
faux à suviex » en nature : e‘élait à eux d'ordonner leurs 
dépenses d'après leurs revenus. Ces règles générales, du reste, 
ne parurent pax encore suffisantes aux Empereurs pour couper 
court à tous abus de pourairs comme à toute exartion, Is vou 
lurent. comme Basile 1, protéger de leu sujets de 
l'Empire et complétérent ces dé des sanctions parfois 
lès sévères, Un stratège où un de ses subordonués venait-il à 
faillir, l'évêque el les premiers d'entre les citoyens # devaient 
adreser une supplique à l'Empereur indiquant la faute com. 
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3. Mt, IN, 1, 88. 

5. Jusqu'au règne de Léon VE, ces défenses val 
{rats en Fonctions à Byzance. Léon VI abrogr 
pour ceux-ci seulement, Novel. LAMY, pe 140 
Ti Mean: mi aa Shée BV jee taureioue, » (Eu, It 
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mise. Ce urs un fonctionnaire jee affaire el 
punir le e plus, tout magistral en sortant de 
charge était tenu de rester cinquante jours dans la provines 








pour que ceux qui avaient quelque plainte à porter contre lui 
puissent le S'il s'en allait avant les cinquante jours écou: 
lé les plaignants devaient se rendre auprès de l'évêque de la 
étropole qui recevait leur plai Enfin. pour Éviter aux 
provinciaux des impôte inutiles, aucun magictrat. qu'il FA 
d'ordre civil où militaire (5527 x) ne pouvait 
recevoir, sous prétexte de coutumes, quoi que er fût. 11 devait. 
ilenter de ce 4 élail assuré par le Trésor ( 
Raja à Duo De même, et pour lt même 
son, n'avait pos le droit de sortir de sa provinee sans 
nécessité el, sil était obligé de le faire, il devait payer toutes 
chuses, pour lui comme pour sa suile, de sa fortune privée. 
Par conséquent nul n'était tenu de lui payer ces taxes onéreuses 
qui s'appelaient les e Aoagsiæ » ct les « à 
habitants de la province pa aux fonctiont 
officiels #. C'est par de telles mesures que le gouvernement cen 
Aral put restreindre, dans la mesure où la chose éluit nécessaire. 
la trop grande puissance des fonctionnaires provinciaux eL sur 
tout des stratèges. C'est qu'en effet. elle était à peu près sans 
limites l'antori nes » dans leur gouvernement. 
64 sun à Guns 
Buirers) : mais à 
Eovin » l'autorité, la plus grande après 
ar? ear loutes choses. militaires. privées. 
es*, étaient de son ressort®. Dans l'ordi vil, il peut 
on tribunal toutes les causes: vols, meurtres, aller 
dus mœurs, car il doit proeurer à ous le repos el la séeu- 
rilé; dans l'e e administratif, ilu mission de promouvoir 18 
commerce honnête, d'empêcher les affaires illicites, en un mot 
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de favoriser de tout son pouvoir le bien-être et 
el, si l'on en croit un passage des Rasiliques?. son 
'élendait même aux métropolites dtaux afaires re 
devait, en el. surveiller les évêques pour qu'une fo 
moins où seplembre — ils se réunissent en à 
provinciaux. Si les évêques ne le faisaient pas, ordre était donné 
aux gouverneurs de la province d'en référer à l'Empereur, 
A LEpanagoge. au litre VI. $ 6, contient une prescription qui 
Mieux que loute autre chose montre. ce me semble. tout à 
fois quelle était l'autorité absolue du stratège dans sa province 
etquelles nombreuses tribulations «'aballaient. périodiquemenà, 
sur les pauvres. Vous retrouvons bien, dans ect article de cod 
l'esprit de justice qui présida à loutes les réformes des Basileis 
spèce le stralège, doit punir les 






































byrautins®, L'archôn, dans l 
escommises par les soldats : il doit empêcher que, sous 
at injustement 





injusti 
prétexte d'impôts, les fu 
les habitants (es : 
vizbu) til doit veiller à ce que les pauvres ne soi 
mis à des surcharge injustes, soit à l'arrivée des magistrats. 
soit à celle des soliats & dx ragoucins dspur F rcmnorèn 
Sariahe vos mére), V'avans-nous pas là, vraiment, en 
caurei et d'une facon clairement exprinée, le tableau de tous les 
abus que commetlaient dans l'Empire, les puissants contre les 
» contre Les « 2». el au sujet desquels 
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colère » Ge wi énoire 
e qu'il soil juste avec lon 
it que de L'Empereur quant à ses pou 














1 Epanage, A 5, 
a Bnsilie., Vivre I, LL £a et 49e pp 074 
4. Ge litre est pris aux Livres justiniens ee trouxe reproduit dans les 
Uasitiques. M est donc contemporain de Justinien : mais Baseen le copiant 
dans le Digrsle (1. 18, 6, 48, 51 la rendu plus général el ainsi a pur 
l'appliquer à son t € sortes d'abus, nous le savons par ailleurs, 
étaient Lrès nombreux. 
gs VE A6, D 























tre Lun et Fautre il x 
Lun trait d'union. N sus de voir 
qu'en certaines ci éque pouvait. momenta- 
nément. meevoir les plaintes des provinciaux el les porter à 
l'Empereur à mais ce n'était Re qu'une exception, Comme nous 
l'avons Aa remarqué. éélait le questeur qui était chargé 
d' Les rapports ordinaires 
since el le gouvernement 
. Las questeun 
rchontes de 


il semble bien! cependant. 4 

















vonstances | 












are le st 





ur ge dans sa pro 
apport, l'Épanasoge 
peut appeler eLamener devant 
ninee et faire le nécessaire 
pour qu'ils soient jugés en toute justice !2 il a droit d'user de 
se des 1 higoutnènes des é 
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ique [ 
We, cependant, an autre person 
el sur lequel non 
bien précis, mais qui parait avoir joné un certain rôle dans les 
rapporte entre le pouvoir central et les provinces. Ge sont les 

à swf tu, les représentants des thèmes. 
Tes 
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davous pus de renseignements 
























re. calalogués pars 
des soin te. pouvant Être 
hypatoi éhient probablement en résidence habi 
apereur. comme il arcia sous Léon NE, 
cessité clans lex thèmes pour + remplir 
Hs pre 
du thème qu'ils administraient. 1 
assez curieux de savoir si ces 6 ni 0 D'avaient 
pes une foneti habituelle à Byzance, Peut-être — mais c'est 
li ane simple conjecture = appnyée seulement sur le passage 
du Livre dis Cérémi nos epirésentint ees fonctionnaires 
pusunt avec le range de leur Il 
présenter Le ème auprès de VE 
Conetantinople, des oflic 





faisant partie de La lis 
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des ehoses de le F instr 
ce qui se pass 
pays, ln 
e difficulté, aptes à aller 
dans la contrée qui leur ét 
le gouvernement du Uème, Ge: 
eas. n'avaient pas à Constantinople de subordonnés. 
(Gomme toux les grands fonctionnaires & 

&ntinople. le stralège à su (ranéaurs 0, 
tbe. en vérilé. parail être Loul militaire 
loin en parlant de 
thème. il ÿ a l'administralion civile de la provines el, di elle 
reve du suatège, elle est cependant de ladminis 
tation militaire. En combinant un eertain nombre de tetes 
et grâce surtos figurés qui nous sont 
parvenus, comme les seeux, nous pouvons arriver à nous 
Le gouvernement prov au ve siècle 
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dans la province. connai 
étion elhno 












ns el on cas 
ble souverain 
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Une organisati. 
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logue à celle qui fonctionna 
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ishrulif, car nous 
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sr wi A de Vrro as qu 
vaient leur autorilé de l'Empereur 
asisié. semble-Lil, d'un conseil de grands fonctionnaires : le 
mile des largones 12 x 
ma). le comte des Dieux privés (6 xiurs rx) de L'Em 
pereur el, à l'ocea 
sans doute, l'administration dont 
ext axnez eu 
ne parait pas faire partie de sil 
que le prolénataire du thème ne reles 
Fonclionnuire mais d° al 
C'est ce qu'il est impossible de dire? 

En tête de l'administration fin 
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ait le probmetire du Ur parlé. 
À Lu qui av Lau leées 
pôle. Ce prolomotaire du Thème, nous le retrouvons men 
sur des secaux de presque tous les thèmes cl toujours 
d'assez mndestes titres nobiliaires, tels que ceux de spa 
Muroeundidut. hypatos, sestile, ele, à quelquefais, 
dE réunir en ses mains plusieurs fonctions 
res, el est probablement ce qui explique q 
ions un prolonotaire des Boukolarioi qui est proto 
ire parce qu'il est ass préfet des domaines impérioux 
le thème !2 d'autrefois il est commerchire on même 
que protonotaire? : il peut utine arriver dj 
hasard, et sans doute pour récompenser une action 4 
que le prolonolaies porte Le litre de patrice: mais ce sont 
des eus rs mures el qui m'ont juinais it loi, Autour du 
unir se groups 
en résidence dans le thème: les Époples où épiskeptiles. les 
ecêles, les commercinires, Les 

a les  horrearii » où pi 
norme, auxquels il faut ajouter les direc 
leurs d'établisements de Die “ee qui, probablement, 
devaient être comptés parmi les fonctionnaires 
Nous avons en ee des secaux où les deux fon 
trouvent réunies, C'est ainsi que Mamnel est inspecteur des 
périaux et xénodoche de Vicée, Peut être aussi les 
1 des fonetionnaires d'ordre 
À mentionnant ces personnages 
aphe des Douze Hes, l'autre du 
à fonctionnaires ava des 
S modestes, comme le protonotaire, Us 
couv ouklisios, Véstite, ele. Copé 

le même principe que le 
nt pour des 
élevés. Vous connaissons 
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élaienL hypatos, pull 
dant, certains — el loujours d'apré 
dant de la Fonction — posséd: 
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un commerciaire de ‘hessalon 
dioecète de e, ele, Tous ces fonctionnail 
relevaient des grands officiers de la couronne en résidence 
à Byzance: du logoihèle du Trésor publie où du chartulaire 
du sakellion ; mais un lien de subordination les unissait il 
aussi au prolonotaire ? c'est ce que nous ne pouvons dire. 
IL est probable qi ; pour eetté double raison, qu'ils possé 
daient tous des litres analogues el paraissent dans les céré- 
monies marcher sur un pied d'égalité: surtout qu'ils relevaient 
du stratège, el, puisqu'on avait à dessein abaissé les prol 
notaires en faveur des chefs militaires du thème, ce n'était po 
pour donner au représentant civil du pouvoir une sorte de 
n sgéheuass n qui l'eûl grandi el rendu plus fort en face de son 
supérieur, Seulement —- et cela est à noter — entre les divers 
protonotaires du thème, il y avait une hiérarchie et cite 
hiérarchie était précisément celle des thèmes. Un protonolaire 
des Anatoliques ou des Arméniaques avait le -pas sur un 
protonotaire de Paphlagonie ou de Charsian eL il est probable 
qu'il en allait de même des autres fonctionnaires répandus dans 
les thèmes. Tous, en effet, ne résidaient pas dans la métropole. 
Chaque ville, come le prouvent les sceaux. avait ses dioceèles, 
ses épiskeptites, ele. 





que qui ext protospathaire, u 





























L'administration judiciaire se trouvait représent 
thème par le tribunal de la métropole à la 1 





dans le 
+ duquel se 
lrouvaient les juges du thème (hrpaztxo! xt) avec, proba- 
blement, un juge supérieur, Lanlhypalos | du thème. Ces juges 
avaient, en général. un rang nobiliaire plus élevé que les 
prolonolaires, Ils étaient souvent protospathaires. À leurs côtés 
travaillait un certain nombre de magistrats que les Basiliques ? 
appellent « higoumènes » el qui avaienl une charge plus ou 
moins importante. IL y avait des higoumènes « peisous » et 
d'autres o x w. Leur mission consistait à veiller à l'exé- 
eution des lois, à juger des procès, à faire respecter la justice ; 
ils avaient droit de simmiscer dans la vie privée des individus 
quand les circonstances l'evigeaient. Ainsi éétail à l'archônte, 
<est-à-dire probablement au juge de donner son avis dans les 
questions de mariagos lorsque les parents des jeunes genx 
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étaient fous! De leurs décisions on pouvait en appeler au 
jugement de l'Empereur, du Patrierche, de Féparche où du 
questeur, suivant le eus? Comme le stratège, le juge de pro- 
dinee portait une ecint mbole de non autorité. 
Veulle catégorie de fonclionnaires se rallachait le « préposé 
aux pétiti à ei êséeturs, qui jurait avoir existé dans 
chaque thème. Paris le méme fonctionnaire était préposé aux 

du th 
ait di 








Léon « 














as lex thèmes des éprirches. Nous ne les 
qu'en donne le Livre des 
Cérémonies! : il est probable qu'ils avaient des attributions 
assez analogues à l'éparehe de Constant e. mais avec une 
autorité Lien moindre puisqu se lrouvail directement 
limitée par celle du stralège. Met possible qu'ils n'aient eu 
entre les mains qu'une autorité policière. Vous connaissons 
par Pholius Le nom d'un éparche de Chypre, Staurakios 

À té de tous res qui venaient de Byzance 





isons que par la mer 





















ee 








es fonctions 





où étaient nommés par le gonvernement central, il fut proba- 
sans doute, fonction: 
e de Léon 
e que c'est à ce sénat 
ane à 





blement ajouter le eu 
dans chaque commun 
supprimant, I est très vraisemble 
que l'Epanagenre fait allusion quand elle ordi 
l'évêque el aux à prolerontes » de dénoncer les archi 
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prévariealeurs 

Enfin il x avait probablement dans chaque ville une sorte de 
garde municipale, une «23%» destinée à fire la police du lieu: 
Celle taxis avait sa eaise eÙ son organisation propre, mais 






parait avoir 6 axser mal f 
clerc qui se mariait après son ordination ou le moine qui pour 
la secone fois s'éc ät de son monastère * 

is inc reMétait assez Biens L'image de La 
de ville, capitale de l'Empire, quant à l'organisation civile 
S'4 lrouv 11 fallait an grouve 


l'avait par sou thème et son 





és car on } inserivait d'office le 
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Stratège: 1 fallait pour sauvegarder les intérêts pariculiers et 


êcl 
pèc 
citoyens et à l'Empire, un gouvernement civil assez bien org 






une ommipotence qui aurait pa 
















pour remp assez modeste pour ne pos 
l'auto ale de 
lle l'eut pa mg moins 





élevé que les anciens fonctionnaires de l'Empire, mais dont 
BE ut Lot aussi grande. heureuse el profonde 
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lministration. 
sible, des maux 
ient pas chose nouvelle Plaintes contre 
u des impôts, la rapaeité des riches, l'avidité brutale 
des agents du fise, on les avait entendues monter nombreuses 
et répétées vers le souverain, dès le jour où Constantinople fut 
foudée : loyaux el sincères efforts des Basileis pour faire régner 
en leur Empire un peu de justice el d'équité, on les Lrouvai 
inse 
législatives que truc 





u S'occnpaut de «de justice el 4 


ns la 







Basile essayait de réparer 
qui 














sen lettres ineffaçables sur presque chacune des pages 


Le leurs mainx si souvent malhabiles 
dustinien el ses nombreux successeurs. En cri ordre de choses, 
Basile n'innovait done pas. Il ajoutait seulement avec éclat un 
nouvel anneau à la chaîne de traditions qu'il avait trouvée dans 
le patrimoine de ses prédécesseurs, En allait-il êtro de même de 
la question autrement plus grave qui dût, dès le premier jour, 
solliciter son allention : la question religieuse ? C'est ce qu'il 
faut maintonantétudier !. 
vènement de Basile, la siluation religieuse de l'Empire 
& complexe, L'Eglise sortait à peine d'une 
s 























singulidrenr 
lutle aus longue que douloureuse. lorsque l'affaire de Pho 
vint de nouveau agiler lex esp et diviser les ämes. Doux 
eumps se reformèrent sur l'heure comme aux plus beaux jours 
de l'iconcelasme et la gucrre fat une seconde fois déclarée. Elle 
devait durer longtemps. 

















ppsler que je nai pas à faire ici l'histoire 
que je dois montrer, Cest la conduite 
“es, Ja ne rappellarai donc que les faits 
rl, chose. nécens cmuprendre 
men et a politique de L 


2.1 est presque inutile de rs 
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Tant que Michel vécut, Photius resta Le mallre de l'état de 
choses qu'il avait, sinon ci 





&é, du moins accepté. Le patriarche 
Ignace, son prédécesseur, fut exilé et honteusement porsé. 
euté ; ses adhérents durent quitter évêchés où fonctions el, 
comme si toute celle révolution s'était accomplie d'après les 
niques, Rome fut requise pol 
Photius, en effet, suivant 














règles ca 





lat 
qu'onsez lard et nous allons v 
lettre pleine de respret contenant «1 profession de foi 
de son élévation au trône pontifical el la demande d'u: 
pour meltre fin à l'hérésie des iconoclastes, Si Photius sim 
nait féchir par cette démarehe tardive et de pure déféren 
rigueur d'un Poutife comme Micolax F, il se trompait étrange 
ment, I fallait bien pou connaître le Pape rés 
tre euses idées pour eroire qu 
une si belle occasion d'affirmer sa souveraine aulori 

Quoi qu'il en soit, une année après l'avènement de Photius, 
Constantinople décida d'envoyer à Rome une ambassade solen 
nelle. eh: colas | avec de riches présents, 
la lettre du wehe. Celle ambassade se composail de 
Méthode, métropolitain de Gangres, de Samuel, évêque de 
Chomae !'et de deux autres prélats déposés par Iguuce : Zacharic 
et Théophile d'Amorion? auxquels on avait adjoint un 
le protospathaire Arsavir®. Tous élaicnt partisans convaincus 
de Photius, ch tion partit de Constantinople 
vers la fin de 859 el arriva à Rome en Kôa!. Elle avait pour mis 
sion officielle de demander au Pape des représentants pour le 
Concile qu'on voulait tenir, afin de terminer 4 
querelle iconoclastique ; pour mission officieuse dc faire recon- 
naître Photius 5. Malheureusement pour Byzance, les choses ne 
marchèrent pas comme elle aurait pu l'espérer. Le Pape était-il 
prévenu par ailleurs des irrégularités qui s'étaient commises 
lors de l'élection de Pholius el des graves événements qui 
s'élaient accomplis au cours de l'année écoulée ? Les ambassa- 





— à Nicolas [, une 




























ée d'aller porter à \ 






















































1. Chomae était un simple ésêché de la province ceclésastique de Lao 
dicée. Photius leva Samuel à la dignité d'archevèque, (Hi. ga, 
HE 
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»of mas à 


dire Haiseèrent à 
ext certain. € 
des légats, mais «e ré 
simplement instru 
coneile # 

La mission byzantine avait donc échou 
loutre réponse deux lettres dalées du 25 septembre # l'une pour 
l tre pour son Patriarehe. Dans chaeune, Mico- 
las s'élevait contre la prétention qu'avait eue un «ynole privé 
de dépaser. xentement. le pontife lnace, el surtout 
d'élever au souverain pouvoir, sans les épreuves préalubles, un 
simple Inique. si savant qu'il put être. 

Le lelle séponse était une fi roitement 
déguisée. Nicolas. en effet, se rendait très bien comple de la 
situstion pus. 1 fuit peu naturel qu'un 
vieillard dont le gouvernement depuis douze ans avait loujours 
été Form el sa sable el doux, édent la haute per 
sonnalité n'avait jamais été atteinte par ombre même d'un 
capgan, | scipline el d'austérité, saint de vicille el 
en exil et prompte 
religieuse ne Cagilait pas 
tout en refusant de confirmer, 
dk 
acc pouvait avoir 
— et c'était probable — ses sympathi sonnelles : mais 
il se garda bien 1 laisser voir, Très canoniquemont, il 
réunià Rome an synode pour le ehoix des légals qui devaient 
prendre part au concile el expos les instructions qu'il allait 
donnor. Les ambassadeurs désignés, Rodoald el Zacharie, 
à leailer Ignace en évêque el Photius en 
ane iconoclaslique et simplement réu- 
urs au sujet de l'élection patriar- 
ait en dernier ressort sur ce qu'il 





trop elaireinent lire dans le 
«t que Nicolas 1° promit d'envoyer 
l'affaire de Photius qu 
at «es représentants lors du futur 





r jeut à Nul ne 





devait 








der 





Elle eimportait pour 
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dure roche, fut subitement déposé, envoy 


mplacé, si derrière l'afai 
politique. Auxs 

























leu 
devaient conti 
laïque. lerminer le sehi 
nir les pièces du procès on 
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cale, Lui seul, 
con en 





a Pape qu'ignace vieilli 
garde dus à 
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ament, la meilleure solution provisoire 
D'une part, en efiel, malgré toutes les apparences et certains 
faits contraires! on imputait à Ignace divers cl 
disaient qu'ilavait été l'élu de la puissance séculière #, les autres 
qu'il eu portait aceusateur du patriarche Méthode: Photius le 
Wraitait de détracteur de la mémoire du pontife défunt et disait 
quon devait lercgarder comme un véritable parricide®. D'autres 
l'accusaient même — el la chose pouvait ne pas mn 
semblance aux yeux de certains. vu les origines d'lgna 
fire de l'agitation poliique. Enfin — el c'était le motif véri 
table — on lui reprochail som autorité, son excessive raideur, 
ces altaques, eus irré- 





es. Les unx 



























set sa sévérités, Or 
. réelles où prétendues, Ignace devait les 
réfuter et les expliquer. C Photius, id se trouvait en Lrès 


ses idées die 










peu cai 
avait subite 





et d'une s 





pas es 





vie épiscopale. el cela uniquement grâce au souverain ; 
l'avait arecplé un siège usé de 
violence pour oblenir Fahdication de son prédécesseur : enfin, 
chose plus grave, e'était un évêque plusieurs fois condamné 

par un synode, par Ignace et par Le Pape, Grégoire Ashestis, 
ait sacré, Cour en présence L'un tel en 
autrement qu'en conoquant un concile dus lequel, 
des deux côtés, on exposerait les faits, on expliquerail lex évé 

nements. on se justilierait. Malheureusement, l'affaire déjà pur 
elle-même assez compliquée, se trouvait encore obseurcie par 
division extrême des partis. Ignace avait pour lui — el ve 
devait être aux jeux du Pape une benne note — les moines qui 
défendaient dans le Patriarehe un des leurs. Le Slondion 
vois. s'était levé pour sa défense, el son higoumène. Nicolas, 
ét souffert ln persécution à cette occasion #. Le moine Théo 
gnosle, de sem côté, dès 86 «€ et dans la 
délégation byzantine que le 








tlièrement occupé : il uvui 











nt dès lors 
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eux Bien plus. le haut 
re. partisan 





Uibuual se tr 
clergé Inimème parait avoir été, au début de laffa 





exbrur 








re. du eôlé de 
des lemps » 





première h 
Pains et «en allèront «à cause du male 
demander à Lenuec une prompleabdication ; mais ce fut l'eveep- 
La majorité des évêques el le peuple, lout d'abord, Lui 
restèrent fidèles 3, Les nus el lex autres réelamèrent le retour 
du Patriarche el la cessation des lourments qu'on lui faix 
subir, Le synode alla même, parailil, jusqu'à refuser de recon- 
naître Pholius el présenta à sa place trois autres candidats & 
Malheureusement la résistance fut de courte durée. De concvs- 
ï i nés par des faveurs ou brisés par la 
cceplèrent Lou à 











io 




















les évêques, à l'exception de cinq? à 
impli. à une condition cependant ! ils exigeaient 
qu'on ne fit rien contre «a volonté et 
can, Photius donna sa parole 

:s durant? 








qu'lgnace vécût hon 
qu'on ne le molestät d'aucune 
el l'acen 
Mais. sans doute, sous la poussée de l'opi 
pou favorable à Photius*, le nouveau Pa 
sance de vainere les dernières résistances, imagina de réunir 
un coneile, aux Saints Apâtres. Les Pères, habilement choisis 
al ce qui leur Fat com 
pe 










d se trouva a € quelques s 

















ils dépos 
Tandis que 
Métrophane et quelques amis se détachaient définitivement de 
Photius et le déposaient à leur lonr dans un concile lenn par 
ae-trène, la population continuuit de se prononcer en 

















2 Mansi, AA on 
Lib. by 
nstase, pré 
Mani, VA hr 
Nicolas een canal SE #4 Le de Theo 
qe Constantin de Larisn. Théodore de Srncse, Métrophanr de 
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eur d'ignace. C'est alors que par 
basse de 839 conduite par Méthode !. 

Ainsi done quand les ambassadeurs de \icolas [arrivèrent à 
leur tour à Constantinople, la situation était 1rèx tendue. Plio 
lus ne se maintenait au pouvoir que grâce à l'appui de Michel 
et de Bardas. Ignace était dans les fers. honteusement rail 
rement déposé et les gens d'Église comme le peuple se 
partageaient en deux obédiences : l'une momentanément vie 
lime de sa fidélité au Patriarche, l'autre victorieuse et récom. 
pensée de sa complaisance par les grandes dignilés que Plo- 
lins lui octroyait. 

Les légats romains, Rodoald de Porto et d'Anagni, 
arrivèrent à Constantinople verele mois de février R6r. porte 
de lettres et d'instructions précises. La conduite qu'ils ava 


de Constantinople Fam 


























atà 
suivre était done assez simple si elle n'était pas très aisée. En 





demandant à Home des légats. Photius voulait prouver à 
l'Orient lout enlier qu'il était, non seulement en communion 
avec le chef incontesté de l'Eglise, mais encore qu'il était oMi 
cicllement reconnu par Ii comme Patriarche de Gonstanti- 
nople. Aussi ln colère futelle grande an Palais comme au 
Palriurcheion quand on apprit quelle élit la mission confiée 
aux légats. Immédiatement circonvenus. ils furent lenus à 
afin de les empêcher de communiquer ave le parti des « lea 
Liens 2: on les flalla. on les menaça, on leur donna même de 
l'argont3, dans l re céder. El c'est ce qui 
arriva, Loin de leur patrie. en pays dont ils ne connaissaient 
sans doute ni la langue ni les usages, enserrés dans un réseau 
d'affaires qu'il leur était impossible de débrouiller, les légats 
meurent pas de peine à comprendre que. s'ils voulaient revoir 
la campagne romaine, leur petit évêché suburbicaire, leur 
famille et leurs amis, ils n'avaient qu'à prendre le parti du 
plus fort, Peut-être même les convainquit-on réellement de 
droits de Photius. En tout cas, quelle que soit lu cause qui les 
gir. contrairement aux ordres reçus. ils firent réunir 
le concile pour lequel ils avaient été envoyés. 

Le « nouveau brigandage »_s'ouvril Saints Apôtres en 
mai 861. Trois cent dix-huit membres y assistaient, lous choisis 
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d'avance! 
des Pères. Auenn Patriarche 1 


anni des gens qui n'auraient pas dû figurer au 
tait Là pour présider les 
nces #. Ignace, sommé de comparaître comme simple 





on en relint un seul et on lui appliqua le canon XXI 


des constilutions apostoliques : « Quiconque aura obtenu une 
ail ecclésiastique au moyen des dépositaires du pouvoir 


di 
civil devra être déposé. » IL fut done honteuxement dégradé 
comme « indigne. » Par la force on lui fil tracer une croix «ur 
un acte d'abdication auquel on ajouta : « Moi, rès indigne 
lmace de Constantinople, je reconnais être devenu évêque sans 
élection « Xÿrglrzos », et j'avoue également avoir gouven 
non pae d'une manière sainte, mais d'une façon {yrannique £. » 
Pais on ehercha à s'en débarrasser ® en lui faisant crever les 
veux. Il ne fallut, parait il, rien de moins qu'un long tremble 
ment de lerre de quarante jours au mois d'août pour rendre au 
eux Patriarche un peu de répit#. 

L'affaire d'Ignace ainsi réglée, le concile lermina son œuvre, 
en édiclant quelques canons de saveur loule romaine, destinés 
à adoucir le Pape. et les légats s'en allérent, laissant l'Eglise 
byzantine encore plus profondément divisée qu'elle no l'avait 
été jusque-B. Lx rentrèrent vers la fin de l'année A6: %. 

Bardas, le véritable insligateur du concile, avaiL espéré. en 
faisant anathématiser Ignace, que le peuple «e détacherait tout 
à fait de son Patriarche. Ce fut en vain. « Ignace restait tou 
jours le Patriarche du peuple : Théophile. celui de l'Empereur : 
Photius, celui de Bard: » A cette date, Basile ne comptait 
pas encore. Il n'avait nulle qualité pour intervenir dans tous 
ces graves débuts. Tandis qu'autour de lui la latte continuait de 
en plus âpre el acharnée, que jusqu'aux amis de Photius. 
n commenguit nver que loute ecltc affaire lournerait 
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à mal pour ceux qui l'avaient lancée !, lui grandissail dans 
ombre et, un jour, on apprit que de favori il était passé 
maitre. 11 est impossible qu'ambitieus comme il l'était, en 
situation de jouer d'un instant tre le rôle qu'il ne tarda 
pas en effet à remplir, il aûl pu ignorer Le litige et ne pas pren- 
dre parti. Cependant, cest assez lard que son nom apparait 
tout à coup dans la mêlée. Le 13 novembre 866, après cinq 
années de longueagitation durant lesquelles. de part et d'autre. 
synodes, letires, ambassades. dépoxitions el anathèmes se mul- 
dplièrent sans pour autant faire avancer les choses, Nicolas L” 
voulut adresser un suprème appel à l'Eglist comme à l'Etat 
byzantins. IL expédia par l'intermédiaire de nouveaux légats, 
toute une série de missives destinées à divers grands person- 
nage de l'Empire :à Michel, à Photius, à Bardas 2? à Ignace. à 
Théodora, à Eudocie. aux archevèques, au sénat, À Basile il ne 
songea pas ! Quelques semaines plus lard, cependant, en moi 
le montait sur le trône de Byzance comme associé de 
































lement sa position changeait, Il ne pouvait plus se faire 
que sa personne resll encore étrangère au débat religieux, si 
toutefois elle ÿ était jusque-là demeurée. En lous cas, Photiu 
rencontrait sur sa route une nouvelle puissance avec laquelle il 
allait avoir à compter. Gomme le disait Nicolas E dans sa lettre 
. à Bardas, l'élalaigu où en étaient arrivées les choses élait l'œu- 
vre personnelle du César, Pour se venger d'un affront très justi 
fé, il avait jeté L'Eglise el l'Etat dans les pires aventures ct sou- 
tenu de tout le prestige de son autorité le nouveau Pate 
Lui mort. qu'allatil advenir? Busile. que lu question d'ordre 
privé n'intéresail nullement, continnerail cependant à 
défendre la créature de celui qu'il venait d'asassiner? Evidlem- 
ment non — à moins que celle créature ne lui fàl nécessaire à 
son tour. La siluation devait done, par la forec des choses, se 
trouver modiliée, à partir de l'avènement de Basile. Photius le 





















rche. 




















comprit vite. I était Lrop intelligent pour s'imaginer, quoiqu'il 
l'aitécril plus tard, qu'il allait acquérir sur Basile une influence 


quelconque par le fa 
avec lui aux sainis mystères 3. No: 


L seul qu'il l'avait saeré el à ipé 
jusqu'à la mort de Michel, 











imnorail encore. la mort de Rardas, 
Photius, Lettre à Basile, Mine CH, Lettre NV, p. 765. 
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le nouvel Émpereur, vraisemblablement aussi peu soucieux des 
choses religieuses qu'il l'était des choses morales, ne fil pas 
diMiculté de se ranger à l'avis de son imp associé. D'un côté 
conme de l'autre, c'était pure Matt { simple habileté qui ne 
venir. Aussi quand Photius, 
ynodes romains comme aux anathèines el 
aux dépositions que \icolas avait lancés contre sa personne et 
ses tenants !, dé unir un nouveau concile dont la mis- 
sion serait d'anathématiser et de déposer à son lour le Pape 
régnant. Basile et Michol ÿ ascidlèrent-ils #, et leur nom figura 
même, parmi les partisans de Photius, au bas des documents 
que Rome ne larda pus à recevoir. Après ln mort de Michel. 
Basile, il est vrai, prolesla bien auprès du n Pontite 
atre l'abus que fil de son nom le Patriarche déchu : mais qui 
de Photius ou de Basile? Nul ne pourrait le dire : 
asés n'étant pas à coup sr un plus 
sérieux garant de leur parole que le lous cas, 
une chose est certaine, c'est que Basile, au lendemain de son 
avènement, s'empres d'envoyer un homme de confiance à la 
recherche de Zacharie en route pour Rome ?. avec l'ordre for- 
mel de rentrer à Constantinople. 

En attendant, du vivant de Michel. assez cu 
duite de ces deux hommes subitement placés par les événe- 
ments en face l'un de l'autre. Officiellement. ils semblaient 
cun préparait l'avenir./Photins. 
adroit courtisan, n'avait pas manqué de s'apercevoir äSSez v 
du changement qui s'opérail au cours de l'année 866-867 dans 
les relations réciproques des deux empereurs. Et il en proftail. 
lnorant la façon dont les choses Lourneraient el désireux 
d'avoir en loute hypothèse un protecteur dans le souverain 
fatur, il flattait Lour à tour Michel et Basile et. «il faut en croire 
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le panégyriste d'Ignace, ne se faisait nullement faute d'aller de 





l'un à l'autre semer entre eux la discorde et la haine 4. Malgré 


3. Bblioth. Casin.. IN, p. 339. 

a. Ge concile sur Lequel nous avons {rs pen de renseignements et qui ne 
se lin peutAtre même pas, doit <e placer entre le mois de mai ct Je mois 
de septembre KG. On soupçonna toujours Photius d'avoir fabriqué pièces 
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mes, Basile n'aimait pas la « fourberie de 
morale était aile de bien des hontes el 
son ambition l'entrainait à bien des compromissions, il avail 
du moins pour lui_le souci de la justice et la conduite de Pho- 
tius le révoltait. En agissant de ln sorte, Pholius se perdait 
d'avance. Comment Basile aurait-il pu soutenir an homme qui 
rahissait sans le moindre scrupule ses plus fidèles amis, qui 
n'avait pas lrouvé un mot pour protesier contre le meurtre 
de Bardas. pas un pour s'élever contre lex vices inqualifiables 
de l'empereur Michel ?? Basile. en vérité, aurait peut être passé 
encore sur de semblables délicatesses si, du moins, Pholius 
avait pu lui servir. Il aurait alors ai comme avec sex 
autres ennemis par la crainte ou la faveur : malheureusement 
pour le Palriarche, sa personne, lout au contraire, élait un obs 
lacle, une gène. un danger pour Dasile, et forcément il n'ullai 
pas manquer de Le sacrifier. 

Qu'imporiiL il, en effet, avant lout au 
complissement de ses rêves ambitieux? C'élait de s'attacher le 
peuple resté fidèle à Ignace. Son retour en fi foi. En rappelant 
le vicillard perséculé cl en exilant son implacable ennemi 
Basile, par ce seul acte, se faisait pardonner le meurtre de 
Michel et mettait un terme à la longne agitation religiouse du 
règne précédent %. C'était déjà chose appréciable. Mais il y avait 
mieux. Le rétablissement d'Ignace altirait sur la personne de 
Basile la sympathie du Pape qui pouvait, comme l'avenir l'allait 
prouver, lui être utile, voire même nécessaire: il brixait, pour 
Loujours, un ambitieux dont les projels ne concordaient guère 
avec ceux que. nouveau parvenu, l'Empereur formait pour sa 
future maison : il le débarraseaît d'un agilateur habile duquel 
chacun avait tout à craindre ; ile dotait enfin d'un Patriarche 
énergique el Lenace. évidemment, mais vieux. usé par la souf- 
france et la lutte et dont lincspéré retour à la tête de l'Eglise allait 
faire un ami fidèle el un chaud partisan du trône qui s'élevait. 
N'élait-ce pas là des raisons plus que suffisantes pour décider 
Basile? IL le pensa et ne se trompa point. Aussi, deux mois après 
son élévation. le dimanche 23 novembre 867, lgnace remontait- 
il sur le trône patriareal de Byzance pour n'en plus redescendre. 
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Phoius était envoyé au couvent de Skepit. La lutte avait duré 
neuf années 2. 7 

Cette subite dise de Photius éqnivalaità un véritable coup 
“Etat, dans l'ordre des choses relicienses. De loue évidence, 
Basile voulait étre seul mait Empire el il en prenait les 
moyens, qu'il sa lat, qu se. Mais, danx 
un cas comme clans l'autre, il ne pouvait manquer de faire, 
avoe Déaueoup d'heuroux, be contents. Aus 
il pas étonnant que sa conduite religieuse ait éé assez diverse: 
s contemporains. Les uns afirmbrent que 
ile n'avait chassé Photins que paree qu'il lui avait refusé la 
communion demain du meurtre de Michel #. Les autres, 
comme Conslantin VIL ne voulurent soir en celle affaire qu'une 
question de justice, sans corrélation aucune aver les antipa- 
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lou, ee qui est plus grave, ave les dires le 
Patrisrehe déclin éeriit à l'Empereur, Dans sa lettre que nous posédons, 
à lai rappelle des liens indissobables qui les nnisee écration et 








FEneharistie, Nolle peut, Potins ne Eat La plus Téère allie 
mont qi. avait GE tel, Stadt d'a Hell 
passer ainsi sous silence. Le moins qu'il eût pu Faire, coût Gé ile Fepli 
guerre dome es Fais ont nplorer son 
partlun, Or, nou ts lent de se errespondance 
Beanrcoup plus simple et ne doit 
les antipathies de 
eiret, à peu près 
semblible, vlors que chicun desait savoir 
Galité. celte version nous est parvenne par suite 
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ait certainent clans — fe qu'on remorque mnsst que 1e ch 
aa pas parlé de la dépasitionr d'igaare et de sa protestation contre 
4 lon aura, je crois, le mot de Fénisane. est Lrès probahle, à mon sens, 
quan el eur postérieur a mêlé les deux noms el par conséquent 
des eur sans He ton 


inopiné de Photins. 
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thies secrètes ou avouées de l'Empereur qui resta, dit son petit. 
fils, l'ami de Photius, et lui confia mème l'éducation de ses 
enfants! ; d'autres enfin, comme les Romains, s'efforcèrent, par 
la plume d'un des leurs, de montrer que Basile n'ugit, en l'oc- 
currence, que pour se conformer à la justice et aux décisions 
du Saint-Siège. Suivant Anastase, en effet, L'Empereur, dès qu'il 
fut proclamé, entreprit une sérieuse enquête sur les droits réci- 
proques des deux Patriarehes et réchereha lea jugements de 
Rome?, Ce fut alors qu'il chassa Photius pour rappeler Ignace. 

En fait. Basile n'avait pas bosoin de ces multiples r 
pour prendre parti. Deux mois après son av 
exilé Photius tout simplement parce qu'il y élail déjà décidé 
dès avant le meurtre de Michel. Aussi est-ce en toute vérité que 
Nicétas put dire, dans son panégyrique d'Ignace, que Photius 
fut disgracié au « lendemain » même de l'arrivée de Basile au 
pouvoir, Ce qui parait bien certain, eu tous cas, c'est que Basile 
voulut donner à cette déposition la valeur d'un acte juridique 
el l'apparence d'une complète soumission aux jugements de 
Rome, Par la déposition de Photius et le rétablissement d'Ignace, 
Basile ne préjugeait pas la question. 11 obéissait — ou feignait 
d'obéir — simplement à la volonté du l’ape, qui avait ordonné 
dès 861 de rélablir les choses dans l'élat où elles se trouvaient 
avant la déchéance d'gnace et il lui remettait, suivant son 
désir, le soin de trancher le débat. C'est pourquoi. lorsque 
Ignace rentra solennellement à Constantinople, accompagné 
du drongaire Hélias, l'Empercurexigea que, momentanément, le 
Patriarche irait habiter son palais paternel de Mangana et non 
le Patriarcheion. Pour lu même raison, il rappel sur leurssièxes 
copaux et à la lèle de leurs eouvents lous ceux qui avaient 
élé chassés et remplacés par Photius et, landisqu'en son parti- 
eulier, il recewail solennellement Ignace à la Magnaure 5, le 
comblait de prévenances el le laissait en grande pompe se ren- 
dre à Sainte-Sophic 6, officiellement, il'envoyait à Rome le spa- 
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2.1 est bon d'abserser que Constantin fille panégyrique de son grand 
père. Or, à la mort d'nace, Basile rendit le poor à Patins 2 ee qu'il 
fallait expliquer par une const. et soe fidélité. Fi, Basil,, XNA, 29 
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re Euthymios informer le Pape de ce qu'il avait fait !, puis 
l'année suivante, en 8682, des légals chargés de représenter 
ès du Saint Siège les deux partis opposés 3. Colle ambas- 
sade composée du métropolitain de Sylaeun, Jean, autrefois 
évêque de Pergi, pour le parti d'Ignace el de Pierre, évèque de 
Sardes, pour celui de Photius #, avait mission de faire connattre 
au Souverain Pontife ce qui s'était fuit à Constantinople depuis 
le. de demander des représentants pour pré- 
sider le futur concile réclamé par Ignace lui-mème * et d'obte- 
mir miséricorde pour les partisans de Photins. Un s 
impérial. Basile. a pportait à Nicolas Faune nouvelle lettre de 
l'Empereur. Ce ne fut pourtant pas le pape Nicolas qui reçut 
l'ambassadeur byzantin, I était mort le 14 novembre 867 ct, 
dès le mois de décembre. il avait un successeur dans la p 
sonne du pape Hadrien. 

Ce changement de règne ne pouvait, en aucune façon, 
modifier lout d'abord la ligne de conduite que Rome était 
tracée. Dès l'origine du conflit. la Papauté avail agi canoni- 
auement, Elle n'avait done qu'à maintenir ses positions, lou 
en accueillant hommes et choses qui semblaient à celte heure 
se tourner vers elle el lui faciliter la solution du problème 
religieux. Aussi, dèx qu'iladrien, par l'entremise d'Euthymios, 
eut reçu notification des changements survenus à Byzance. 
d'écrire à Basile et à Ignace. À l'un comme à 
il affirme qu'il maintiendra, quoi qu'on en ait pu dire, 
les décisions de son prédécesseur et recommande à lous deux 
le moine Théognoste, l'ami d'lgnace durant les mauvais joursê, 

Malgré ces protestations d'Hadrien, de trop gravex événements 
s'étaient passés à Byzance. cependant, pour que la situation du 
nouveau Pape ft exactement li même que celle de Nicolas et, 
par conséquent, pour qu'il agit tout à fait de semblable façon 
D'abord Ignace élait réintégré. Hadrien n'avait done plus qu'à 
juger le différend. Ensuite eLaurlout une nouvelle question se 
posait — très grave celle là pour Rome — le soi-disant concile 
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de Constantinople, qui avait anathématisé le Pape et compromis 
Basile. 11 ÿ avait, enfin, une question bulgare, posée depuis 
peu, qui agitait les esprits et metlait aux prises avec une acuité 
iérement vive, les deux autorités religieuses d'Orient 
L. Qu'alleit donc faire Hadrien d'une partet Basile, 












de l'autre? 


L'ambassade envoyée par Basile au Souverain Pontife arriva 
à Rome vers la fin de l'année 868!, en nombre singulièrement 
réduit ?. (Dès que les affaires en cours le permirent, Hadrien 
réunit un synode dans l'église S-Pierre pour diseuter la ques- 
lion grecque ? Tout de suite, comme il fallait s'y attendre, on 








s'occupa du éoncile de Constantinople, qui avait anathématisé 
le pape Nicolas. Rome avait hâte de le condamner et Byzance, 
par son représentant impérial, Basile, avait non moins hâte de 
dégager l'Empereur de la comprometlante sdlidarité que sa 


signature — vraie ou fausse — créait entre lui et Photus. On 
fut donc. de part el d'autre, Lrès expéditif. On s'expliqua rapi- 
dement sur la part qu'avait pu prendre Basile à ee soi-disant 
concile. Puis, après un ou deux discours. le Pape se leva pour 
prononcer sa sentence : le concile de 867 élait condamné, les 
livres relatifs à celte affaire et qu'on avail trouvés chez Potins 
devaient être brûlés: Basile fat déclaré pieux el orthodoxe 
empereur ; Phatius, ec « nouveau Dioscore » et sex partisans 
furent anathémalisés. déposés el réduits, en cas de repentir. 
à la simple communion laïque ; enfin des légats partiraient 
pour Byzance afin d'y rélablir la paix À) 

On le voi done, malgré les protestations d'Hadrien, il avait 
quelque chose de changé dans la conduite du Pape. ar ce 
synode, Hadrien, contrairement à ce qu'avail toujours dit son 
prédécesseur Nicolas, terminait le débat en condamnant 
Photius sans l'avoir entendu ; il abolvait Tgnace sur le rapport 

















1 Héfelé-Delare, V, Giga. 
3: L'histoire du soyage de celle ambassade est des plus ét 
représentants d'ignace et de Photius. en Mt, partirent séparément. Sur 
Jun des bateaux se trouvait l'évêque Jean et le spathaire Basile; sur l'autre, 
Pierre de Sardes et quelques moines qui l'accompagnaient. Arrivé en vue 
des côtes dalmates, Le navire qui portait les partisans de Photius fi na 

rage. Le léat el sa suite périrent. à l'exception d'un seul, le moine Métho- 
dius que, déda Anastase appelle « monachulus » (Lib, Ponlif.. 
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de sex seuls partisans ; il délivrail à Basile un certificat d'ortho- 
doxie et d'innocence qui allait rendre le nouvel Empereur 
maitre de La situati à la faveur de cofle sentence, 
chacun gagnait où espérait gagner quelque chose. Indépen- 
damment de l'impression morale qu'allait Faire sur les esprits 
de joué par Roue dans l'affaire du sehisme, le Pape fai 
le à toute l'E, uline «on abxolue autorité ! 
le Patriarche et 
l'Empereur qu'il comptait bien utiliser à bref délai. Basile était 
absous : Ignace recoux rail son trône et Photius lui-même, out 
saerifié qu'il fût, pouvait lire entre les lignes qui le condam- 
naient la promesse d'un qui le réhabiliterait: 

Fa fut le rôle, très In joué par le pape Hadrien 
dans ce premier acte consacré à la solution du confit religieux. 
Désormais, pour un temps, la scène se transporte à Byzance et 
eest naturellement Basile qui Gendra le premier rang. Voyons 
dune quelle fut son attitude. 

Dès que le concile rom 
byzantine reprit le chemin de By is cette fois-ci, elle 
plus seule comme à l'aller. Les léguts du Pape faisaient 
route avec elle. emportant lettres el instructions en vue de leur 
e, compenée des Grecs, de deux 
évè alins, Etienne de \épiel Donat d'Ostie et d'un diacre, 
Marin, partit aux environs du 19 juin K6g# Après d'innom- 
brables dificoltés, is arrivèrent à Thessalonique où un envoyé 
impérial les reçut au nom de l'Empereur. De là. ils se di 
gèrent sur Constantinople en passant par Selymmbria et Castran 
a, ce fut tout un conti les vint 











n. Ainsi, 









































use trouva terminé, l'ambassade 
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saluer. Le protospathaire Sisinnios était à avce le fameux 
higoumène Théognoste et un nombreux personnel pour les 
servir. Quarante chevaux des écuries impériales Lransportaient 
la vaisselle d'argent et tous les objets nécessaires au service des 
ambassadeurs. Vraiment, Basile faisait myalement les choses, 
IL voulait par à s'attirer la sympathie des représentants du 
Pape el. sanx doule. empêcher par cet excès ile déférence, qu'ils 
ne crussent trop facilement les méchants bruits qu'ils ne tar- 
deraient pas à entendre sur son compte. À Castrum Rotun- 
dam, où ils arrivèrent un samedi, ils s'arrétèrent pour le repos 
du soir et Le lendemain. dimanche 25 septembre, ils firent leur 
entrée solennelle à Constantinople par la Porte d'or. Là les 
attendaient tous les dignitaires civils et religicux, revêtus des 
insignes de leur ordre, à la tête desquels se lrouvaient 
tophylax Paul, le skevophylax Joseph, le xacellaire de Basile. 
Ile saluèrent les Légats au nom du Patriarhe et la procession, 
composée d'une grande foule portant des cierges et des flam- 
Leaux, se mit en marche pour les accompagner jusqu'à leur 
demeure, où les deux dignitaires chargés de leur service les 
rècurentt. 

Ü La première entrevue entre Basile et les ambassadeurs 
romains eut lieu le mardi suivant#, au Chrysotriclinium et 
tout de suite l'Empereur se mil à jouer son rôle de fils soumis 
el respectueux du Pape. Au dire du « Liber Pontificalisi » dont 

























































le récit parait très véridique, composé qu'il (ut probablement 
par des témoins oculaires, Basile prit lui-même les lettres 





d'Hadrien, et les baisa avec respect, s'enquil. comme c'était 
l'usage, de la santé du Pape et des grands dignitaires de 
l'Eglise et les congédia après les avoir embrassts. Le lendemain. 
nouvelle entrevue ct nouvelles déclarations de Basile. L'Eglise 
de Rome est pour Lui « la mère de toutes les autres Eglises o, 
helle de terminer définitivement le procès de Photius « afin que 
L'unité € la tranquillité si longlemps désirées soient enfin 
rétablies suivant lo décret du très saint pape Nicolas. » Il ya 
dans ces mots tout le programme que dut se tracer Basile au 
début de son règne et qu'il remplit oificiellement jusqu'au 
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ib, Pontif., p 180 
Byzance tait Le lundi 46 1e « matale » de Empereur. 

3. Lib, Pontif,, IL. vu. 

4 Lib. Pont, IL, 181 
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cord avec sa propre manière de voir. IL serait, en effet, ussez 





puéril de s' 
E toute cette affaire d'une façon absolument désintéressée et 
ne se laissa guider que par des motifs d'ordre purement reli- 
siens. D'abord, une telle conception des choses ne pouvait 
entrer dans l'esprit d'un Basileus byzantin, si pieux qu'il fût. 
Entre Rome et Constantinople il y avait trop de rivalités el trop 
de méfinnce pour qu'un empereur allàt s’hunilier devant un 
Pape sans rogrels el sans ealeuls; Basile. ensuite, n'était pas 
homme à sacrifier ses droits et ses prérogatives à la légère et 
par serapule religieux. Bien d'autres idées el bien d'autres 
projets hantaient alors son esprit. Non : en réalité, lu politique 
ecclésiastique de Basile fut out autre quene le crurent et Hadrien 
et les légale. Officiellement il voulut être irréprochable. soumis 
el conciliant durant tout le co mais en sceret il a gissait, 
el c'est surtout p ole de ses délégnés que 
nous pouvons, je crois, saisir sa véritable politique. 

Le concile sourit solennellement le à octobre 869 ct se 
lcrm à. H devait compter dix sessions, Outre 
les légats, on pouvait y voi rehe lgnace, Thomas, 
métropolite de Tyr, roprésentan défunt patriarche d'An 
ioche, Elie, prêtre el syneelle, représentant du patriarche de 
Jérusalem, Théodose, ne commission laique ayant à sa tôle le 
patrice Boanès, les évêque s fidèles à Ignace, ceux qui, 
après avoir communiqué Photius. avaient signé le 
« Libellus sutisfactionis » apporté de Rome par les légats!, 
enin, à partir de la seconde session. ceux qui furent absous par 


maginer avec les Latins du rx siècle que Basile agit 
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a le 28 février 8: 






























l'Empereur lui-même fut présent, et à la dernière session du 
28 février, chaeun_ put voir les ambassadeurs de Louis [ayant 
le fameux Anastase, 
L'ouverture du concile, ce « Libllus satisfactio- 
ia avait soulevé certaines difficultés. Malgré son désir d'être 
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agréable aus ligats, Basile n'avait pas pu sempècher de 
demander quelques explications sur celte « nouveauté! » cl 
avait voulu qu'il Fat traduit en grec ; mais il n'alla pas plus 
loin, parce qu'en somme le Libelle était conforme à ses 
désirs et_qu' il avait à sun service, le cas échéant, la 
commission laïque pour faire prévaloir sa volonté. Néanmoins, 
ce premier acle était significatif. IL devait, du reste, por la 
suile, avoir son épilogue. Dès que les Pères furent réunis, au 
début de la première session, l'asceretis Théodore lul un mes 
sage «epanagnosticon » de Basile. Dans ce document l'Empe- 
reur se montra tel qu'il voulait le lnisser paraître, fils soumis de 
l'Eglise el plein de zèle pour la foi. Il rappela que son premier 
soin, avant même de s'ocenper des choses politiques. fu ponr 
les affaires religieuses el que son plus grand désir, en saluant les 
légats et les Pères assemblés en concile, était de voir l'ondre et la 
tranquillité rétablis dans l'Empire, Puis, Lrsdiplomatiquement, 
il leur donna quelques conseils de sagesse el de modération *. 
Ces paroles faisaient partie du rôle officiel de Basile. Pour 
autant, il n'allait pas se désintérexser de la marche des aMaires 
et, tout de suite, par l'intermédiaire de sa commission, il le fit 
voir. À la grande surprise des légats, en effet, Baanès sc leva 
et demanda aux ambassadeurs romains comme aux Orientaux 
de prouver leur mission. d'indiquer l'étendue de 
pouvoirs et de faire part à tous des leitres dont ils ét 
porteurs. C'élait 1à chose à Pour calmer les envoyés du 
Pape, il fallut leur expliquer que l'exemple de Zacharie el de 
Rodoald avait mis en défiance ct qu'il ne s'ugissait nullement, 
eu l'occurrence. de faire une injure au trône apostolique « el 
nos propter inhonorantiam aposoli (rent non dicimus hoc. » 
Le coup n'en était pas moins porté el pour la seconde fois lu 
volonté de Basile apparaissait, dictant à ses représentants la 
conduite qu'ils devaient suive, imposant à Lous une procédur 
régulière dans les affaires qui allaient se {rs 
Cette scerle action de l'Empereur se manifesta une troisième 
fois encore dans cette première séance, Ge fut à l'occasion de 
Pholius. Les vicaires orientaux avaient à peine achevé d'établir 
qu'ils étaient en parfaite union avec Rome au sujet du schisme, 
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condamnant ee que Le Pape avait condamné, approuvant ce 
qu'il avait approuvé. que, fout à coup. à brûle pourpoint, 
Baunès posa aux légats le plus forte objection qu'on pül faire 
à Hadrien — celle autour de laquelle toute la politique de 
Sile allait pivoter : comment avaiton pu condamner Photius 
alors qu'il à “2 La apoerisiaires romai 
une réponse qui nous parall assez € 
l'être, en vérité, eur l'affaire fut 
et d'une Façon 
contents el la 
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nee Fu levée. Celle première 
té tout c à prendre contact 
estions de forme et de protocole. Rien de 
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session avait don 
et à régler de pur 
LE n'a 
cace pouvait devine 
duefibles opposité se hourior. 
Siles deux réunions suivantes meurent pas un beaucoup pl 
grand intérèt du point de vue où nous nous plaçons — la pol 
tique rdligieuse de Basile ! — il n'en va pus de mème de la qua- 
me qui compte parmi Les plus importantes du concile, el dans 
laquelle nous saisissons à merveille le rôle occulte de Busile 
Gelle session eut licu le 13 octobre, I s'agissait de savoir ce qu'il 
convenait de décider au sujet de doux prélats bien connus 



























Théophile et Zacharie. ceux même qui avaient Été envoyés à 
Rome par Photius après son avènement. Leur situation était, 
en effet, spéciale. Ordonnés autrefois pur le Patriurche légition 





Méthode. ils avaient passé au schisimé, Forts de leur ambassade 
auprès du Pape, ils répandirent partout le bruit que Nicolas 
avait reconnu Photius. C à chose grave, parce qu'elle 
avait trompé beaucoup de monde. De plus, ils refusaient de se 
détacher de la communiun du Patriarche déposé. Baanès pro- 
posa done de les introduire devant le Concile pour qu'ils fassent 
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jugés une seconde fois!; mais les légals s’y opposèrent, Sur 
leur demande, une commission fut choisie pour les aller inter 
roger el leur demander s'ils rompaient avec Photins. Leur 
réponse fat négative. Aussi les Pères déclarèrent-ils qu'ils 
seraient jugés comme Phobus : « Si portio Theophili et Zucha- 
riæ cum Photio ». C'est alors que Baanès se leva ct commença 
le plus curieux discours qui soit. Insensiblerment il laisse dovi- 
ner loute la politique cachée de Basile et le point faible sur 
lequel va porter toute la di : le jugement prononcé par 
Home en l'absence des accusés, Sans ambages Haanès confessa 
qu'il était envoyé au concile ainsi que ses collègues — « e'est ce 
qu'on appelle le Sénat? » — pour être les auditeurs sévères des 
choses qui s'y font « ut simus districli corum que geruntur 
auditores ».($i donc les Pères veulent que le saint synode soit 
sanctionné par lu signature des empercurs. il faut que Photius 
et Les évêques coupables entendent leur jugement et puissent se 
défendre à l'occasion. En ens contraire. il scra inutile de deman: 
der des signatures k + Si hoc autem factum non fucrit, scimus 
quia nostri non egetis ad seribendun in fine a vobis geslo- 
rum 3, »(Ge que Basile voulait donc, c'était et une seconde dis 
cussion el un second jugement. Or. il savait très bien qu'à cela 
il y avait de graves difficultés ot que lex légats n'allaient pas 
revenir sur le jugement porté par le Pape, Néanmoins, par con: 
descendanes, les apoerisiaires aceeptärent la demande de Bal 
se non sans faire marquer de quelle hypocrisie loute cette 
affaire élait empreinte : « Exensalionem quærunt. » dirent-ils. 
ils cherchent une exeuse, ils veulent fuir le jugement « fugere 
volunt judicium ». EL il semble bien, en eflct, qu'il y avait 
quelque chose de fondé dans celte chsorvation. En tous cas, 
loute la scène parait avoir été arrangée d'avance, car dès que 
les deux évêques se trouvèrent devant le concile et qu'on leur 
eut parlé du « Libellus » ils se récrièrent : « Nous ne désirons 
pas entendre la lecture du Libelle, dirent-ils. et nous ne vou- 
lions pas venir ici. L'Empereur nous a ordonné de nous rendre 
au palais el en sa présence, et c'est ainsi que nous nous trou- 
vons ici#. » Baanès leur répondit alors : « N'avez-vous pas dit 
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au palais que vous pouviez prouver que vous aviez officié « com- 
minis tres avec Le tr L pape Nico 
las? n C'était — il importe de le remarquer — changer la ques- 
tion première. Celte fois, il ne s'agissait plus des bruits qu'ils 
avaient pu répandre sur les rapports du Pape et de Pholius, 
mais bien d'eux-mêmes. Naturellement ils mainlinrent leur 
affirmation et Les légate la repoussèrent. Il fallut lire les deux 
lettres du Pape Nicolas à l'Empereur Michel — relles de sep- 
tembre 8Go ot de mars 861 — pour rendre évidente aux yeux du 
toncile l'erreur des deux évêques. Il n'y avait pas, en effet, 
Hrand'ehose à répondre aux deux lettres. Comme Thévdore de 
Caric le fit remarquer à Théophile : du moment que le Pape 
appelait Photius « adultère » c'était bien la preuve qu'il ne 
l'avait pas reçu. Quant à eux, quelles preuves pouvaient.ils allé: 
Suer en faveur de leur dire? Théophile ne répondit pas à La 
duestion. mais. chose étrange, il en appela à l'Empereur. & 
eclu ‘autorisait, par écrit, à parler. il le ferait avec clarté! 
N'élaiLee pas avouer la complicité de Basile en loutes ces ter- 
givorsations ? Aussi. les légats ne s'y laissèrent.ils pas prendre 
el, profitant de l'effet produit par la lecture des lettres sur un 
berlin nombre d'assistants comme Théodore. métropolitain 
de Curie, s'empressèrentils d'affirmer que Photius, di 
de « mocchum el invasorem » par le Pape, n'ayant pas écouté 
46 suspondu (obligatus), repoussé ct répr 

Le coup portait droit, Buanès posa encore quelques ques- 
ons, demanda quelques éclaircissements, avant de lever la 
#éance; en fait. il était battu. Pour la première fois, il n'approuva 
pasde sa parole le langage des apocrisiaires. Une gène évidente 
#'aperçoit du côlé des sénaleurs, même au travers des actes 
hasez sces dun enncile. 

{Durant ces quatre premières séances, Pholius n'élait point 
venu au concile et personne n'avait songé à le demander. C'est 
alors que l'Empereur lui-même l'envoya chercher pour qu'il se 
rendit au synode 3. el qu'il y fütjugé. Là encore apparall donc 
la main cachée, mais vigilante de Basile, el sa volonté bien 
arrêtée. Au fond, l'Empereur — et peut être avec justice — 
voulait un jugement en règle. Il comprenait à merveille que 








us + comme pi 

































sû voix, 























GR et 3 





2 Mau 
a. Ibid. 
3. Ibid. 














BE L'ENPRE RVAANTIS » 


rien ne serait terminé lant que Pholius el ses adeples pour. 
raient alléguer quelque faute de procédure !. EL à tout prix il 
désirait en finir avec celle affaire. C'est pourquoi 
que les principaux chefs du schisne, Photius, 2 
phile. fussent appelés au concile, Les légats, d'autre part, esti 
maient qu'ils n'avaient pas un débat et à juger une 
seconde fois un procès terminé par le Pape. En venant en 
Orient, ils avaient pour unique mission de faire connaitre à Lous 
le jugement d'Hadrien 11 et d'absoudre, à certaines conditions. 
ceux qui se repentaien£. Celle double conception des choses fut 
une des causes de l'échec réel du coneile el une des causes du 
profond mécontentement de Basile, qui ne clevail pas tarder à 
se manifester?. La cinquième séance lenüue le no octobre fut 
donc consacrée à interroger, maisen vain, Photius. Le Patriarche 
resta muet. Tous les eMrts tentés pour le fnire parler demeu- 
rérent inutiles et ce fut, sans qu'il se sait défendu, qu'il enten- 
dit sa condamnation Les légals, par la voix de l'ascerelis 
Théodore, affirmèrent qu'ils ne jugeaient pas de nouveau la 
cause). nos ergo non novuin aliquod vel recens judicium judi 
cabiraus aut introducemus » mais publinient le jugement for 
mulé longtemps auparavant par Kicolas eLconfirmé par Hadrien. 
Photius était anathématisé. On lui laissait nn certain temps 
pour revenir à de meilleurs sentiments el accepter la décision 
du souverain pontife. {De celle séance, les légats sortaient donc 
apparemment vainqueirs: mais chacun sentail bien que l'affaire 
n'élait pas terminée. D'abord. il fallait exécuter la sentence 
romaine, puis, en supposant qu'elle pô ramener à l'Eglise les 
partisans du Patriarche déchu, il n'en demeurail pas moins 
qu'un recours était toujours possible contre elle, puisqu'en fa 
Pholius pourraitarguer en sa faveur qu'il ne fut pas jugé, Néan- 
moins, pour L'heure, ln situation s'éclaireissait. Ignace était 
définitivement reconnu et Photiux expulsé.) 

A partir de ce moment, Basile vint lui-même présider les 
dernières séances du concile. C'est, qu'en fait, la mission 
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1 Mansi, 53, 
al est très remarquable que le Liber Pondifiealis passe avocune étonnante 
sur les affaires du Concile. ne fa allasian au second 
instraire_en présonce de Photius et des éväques 
où qui me semble être cependant le 

ment 
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n. Tant que dura la con- 
frontation des accusés et des Lémoins et qu'un jugement n'avait 
pas été émis. il uvail voulu garder aux yeux de tous une stricte 
neutralité et ne fire prévaloir sa façon d'envisager les choses 
que par d'u ne fallait pas qu'on pût mettre en doute son 
esprit de justice, Mais désormais lu situation changeait. Contre 
son gré les léguts avaient refusé de juger la cause. À moins de 
remettre tont en question et de prolonger, en Faugmentant, le 
trouble général, force lui était d'accepter momentanément le 
fait accompli et d'on tirer le meilleur parti possible. Cette 
seconde altitude de Hasile ext L 
> vetobr 


oceulle qu'il s'ét 
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évêques schismatiques comme 
de Ghatcédoine, Eulampios d'Apamée. quitte à se faire rappeler 
à l'ordre par les lévats! qui éraignaient lonjoure une reprise dut 
procès # Puis, dans un long « epanagnosticon » il exhorta 
chacun à revenirau « bereail » car son plus grand désir était 
de voir lentes les brebis sauvées, Si cependant Les évêques ne 
voulaient pas éconter sa voix, ils devaient revenir sepl jours plus 
lard pour entendre leur jugement. 

Le ag octobre, Photins el ses partisans revinrent, en efet, au 
u présidé par B: 
drent. Les évêques voulaient un nouveau jagement: 
nt. ls ent pas compris que l'Empe- 
rour se trouvait duns l'impossibilité de lex défendre p 
temps, Aussi est-re sans succès qu'ils en appolèrent à Basile, 
Ils purent bien affirmer que ce dernier leur avait promis qu'ils 
pourraient parler librement — ce qui était sans doute vrai — 
rien n'y Bit. L' ontre Photius el ses adhé 
rentset, dans la session suivante, leune le 5 novembre, tous 
les documents fabriqués par Photius on qu'il fit signer de force, 
furent détruits par le feu. 

Praliquement, le concile était donc terminé eL Rome sortait, 
pour un Lnps, victorieuse de la late que Photins avai enga 
Lée rontr E mème, peut-être, trop complet. 
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Tant au point de vue de La paix que pour en fini 
tion, il eût &E sans doute préférable de suivre les désirs de 
Basile et de recommencer le procès. En agissant comme ils 
l'avaient fait, les légats n ntaient l'Empereur, blessaiont 
les partisans de Photins et avivaient contre le Pape une haine 
qui n'était point de date récente dans l'Eglise grecque. C'est bien 
ce que les événements allaient mettre en relief. 

Après la hui vembre, il fallait une nou- 
velle réunion pour lerminer certaines affaires secondaires et 
elore officiellement le concile. Or, cette séance qui fut suivie 
d'une dixième el dernière, n'eut lien « mois plus lard, 
le 12 février. Pourquoi? IL est probable que c'estau sortir de la 
huitième séance. apr dunnation de Photiue, qu'éclata 
dans le clergé le mécontentement qui devait forcément se pro- 
duire contre les légats. Déjà, b al vu de mauvais 
œil le « Libelus » apporté par les ambassadeurs lu Pay 
auand le jugement contre Photins fut rendu publ 
des partisans du Patriarche ne co: 
rendirent auprès de l'Empereur et lui reprochèrent amèrement 
sa condescendunce et sa faiblesse qui rendaient, ntils, 
l'Eglise grecque dépendante de l'Eglise romaine. Peut-être s'avi- 
ni, en vue d'événements 
futurs, loujours possibles, de ne pas laisser de traces compro- 
mellanles de leur conduite présente. Quoiqu'il en soi 
tan nombre d'évèques et de prètres demandèrent qu'on s'em- 
parätdes exemplaires du Libellus sur lesquels leur nom figurail. 
L'Empereur, mécontent des légats, he ; sus doute, de se 
ménager des amis pour le jour où ses intérêts lui commande 
raïent une autre politique, acquicxça à la demande qui lai était 
faite et, sans vergogne, par les domestiques grecs cles lésrats AL 
reprendre, en secrel, loux les exemplaires qui se trouvaient en 
la possession des Romains”, . 

Une lelle conduite n° oble. 
ave évidence combien mécontent était l'Empereur, elle prou- 
vai aussi qu'il était capable de ne reculer devant aucun moyen 
pour arriver à ses fius et que la loyauté n'était pas la première 
de ses qualités. L'affaire, naturellement, fit grand brait et, sans 
‘é toute leur élo- 
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auence, obtenu qu'un refus de rendre les précieux papier 
si Anactase le bibliothéeaire ne était trouvé fort à propos à 
Constantinople, à la tête de l'ambassade qui venait conclure un 
marie entre Constantin et a fille de Lonis IE. Les légats firent 
immédiatement intervenir les ambassadeurs auprès de Basile el 
ce fut grâce à oux — car il ÿ allait pour l'Empereur, de sa 
loyauté et du auceès des négociations — que les signatures lu- 
rent rendues. Anastase en reçut le dépôt el les emporta à Home 
avec le texte du coneîle Emais ee ne fut pas sans 
colère de Basile # qui le Mi RU payer peu de temps après. 

Le concile prit donc affici le 8 févri 
cun se montra été Le la solution donn 
aux affaires pendantes. Basile combla tout le monde d'éloges 
adresa de chaleureux remerciements aux évêques, leur proni 
sa protection el lémoigna de nouveau aux légats égards el res 
pecl. IL pouvait d'ailleurs se montrer d'autant plus empre 
anprès dl 
loue prépa 
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voulu, de l'autre, que son règne. apportäl à lous les csprils 
L'union dont il avail besoin pour ses futurs projets. Le résultat 
de ses efforts n eût pu le d 
Néanmoins. un appa 
ainsi dans l'Etat sous l 
lernps l'Empire était dune tranquille: 

Ces menus incidents, pour significatifs qu'ils fussent, n'étaient 
rien cependant. en comp de l'événement capital qui 
suivit à trois jours de distance? la clôture du concile, Une 
ile lui avait donnés, Basile 
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sentants des sièges orientaux et les députés bulgares. Basile se 
vengea tout de suile des menées antérieures d'Anastase en le 
laissant en dehors de ces affaires et en ne l'invitant pas à füire 
partie de celle assemblée, ce qui l'humilia profondément + 
C'était là, du mste, chose d'autant plus ficheuse que la plus 
grande confusion de langues paralt avoir régné au sein de ce 
petit concile, si du moins il faut en croire Anastase lui-même 
4 Les légats d'Orient et les ambassadeurs bulgares ne com 
prenaient pas ce 4} eut les Romains et. à leur lour, les 
Romains et lex Bulgra nt rien à ce que disaient 
les Orientaux#, x Pour étrange que lout cela paraisse, ce qui 
l'est plux encore c'est qu'on ait oublié dle convoquer des inter- 
prêtes, Un seul se trouvait dans la salle conciliaire par l'ordre 
de Basile el écluià n'était point un Anaélaxe, mais un simple 
fonc! re de l'Empereur. Malgré tout cependant Les légals 
comprirent parlement ce qu'on voulait d'eux el ils ne sy 
prétèrent pas, Aus demandes des ambassadeurs bulgares el aux 
réponses des Orientanx, ils opposèrentune fin de nou-recevoir 
énergique. Avec raison ils refusèrent de trancher la question, 
alléguant qu'ils n'avaient pour ce faire aucun mandat du Pape 
Néanmoins ils donnèrent rapidement les raisons qui obl 
gcaient les Bulgares à acrepter la souveraineté de Rome. 
répliquèrent aux Orientaux que le siège apostolique n'avait 
jugement à rerevoir de ses inférieurs el adjurèrent 
Ignace de ne pas sacrer d'évêque pour la Bulgarie. Pein 
perdue : Basile voulait garder une suzeraincié eMective sur les 
Bulgares et ne ponrant prétendre exercer sur eux l'autorité 
civile et politique, il entendait du moins à comcrver par 
































n'entend: 




















































2 Préface au VIL Concile, Mansk, Sn 1 
a. Hd. 
3. parait awez inadmissible que les légats bulsares ne comprissont pas 
le latin puisque, au dire du Lib. Pontif. is re début de 
LOVE en 
de Joseph A Uevandrie et Hélie de 
parait eo En raicmm able, 
c'aet qu'il ny ait pne eu d'autres interprètes à enlte réunion que cali di 
égal de ai louve 




























Fe que puisque les 
s réclamé pour cel 














se dé aile aecepté 
lgun réalité, cette. 
histoire parait tout simplement astase de pit 





pour charger L'Empereur el 
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s réelle et efficace au besoin. Ignace, 

ax feux, ne sachant comment À 
gvéable aux légats et à Hadrien I qui loujou 
lenu et venaient de le rétablir sur son siège, pour être on 
même Lemps agréable à Basile auquel il devait le même 
bienfait. se réfugia dans un prudent el momentané silence el 
s'empresa, une fois les légats partis, de ei n pontife 
pour la Bulgr Mais tout cela avait fini d'iriter Basile: 
«Imp commotio, licet spern route simularet. angimen tm 
suseepit Lo. dit Fauteur de la vie d'Hadrien I Les ù 
allaient en savoir quelque chose el. pour un lemps, les 
relations entre Rome et Byzance devinrent on ne peut plus 
tenues. On se sépara done très mécontents les uns des autres. 
Basile, cependant. invila Les apocrisit leur remit 
jusqu'à Dyrrachium par le spa- 
rionph 











































des endeaux et L 
or 
que leur arrix 








À Rome par Bénévent, les légats, faisant x4 
Ancône, ne lardèrent pas à être arrêtés par des pirates slaves. 
ls perdirent Lous les documents qu'ils portaient avce eux el, 
chose plus grave. la liberté et presque la vicé, Par bonheur pour 
ages de 1 le purent s'échapper el, 
mpereur et du Pape, Domagoi reläcl 
êrent à Home Le 22 décembre 870. 
uf moïs pour accomplir lcur voyage. 
De leur mission il ne leur restail rien. sinon un livre conce 
ant les affaires d'lgnace (libr Lenalii) et des 
« libellé à sans doute ceux que a en entrant 
le. Heureusement qu'Anastase avai emporté les actes 
du concile el les papiers que les Grecs volèrent, sans quoi 
ment en peine de savoir eo 
aile passablement mouvementé 
des choses à la fin de lannér Rjo 
mais entre Roue et By 
at singulièrement modifiés. Basile, affermi 
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eux quelques perso 
grâce aux lettres de 
Les légats ar 




























Rome eût été 
passé au cours de 
Tel était done Né 
Photias était exil 
les rapports s'étai 
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sur sou Lrôn 
tement, avaient faite de 
l'égard des Bulgares. D 

ses clorts et son gén 

aux guerres qu'il allait avoir à entreprendre. IL s'était assuré 
brouillé avee le Pape ; mais, pour un temps, la question 
religieuse lait liquidée. Photius, du fond de sa retraite, pouvait 
exhaler en pure perle rar plaintes amère 









qué lous, au moins laei- 
sa politique à 
acrer son letnps. 

















s, maintenus 










somme, + 





juridiquemennt par 
nqueur et Rome, iclorieuse en appa- 
partie. Qui plus est. enntre loute atlonte 
Eglise jeune et 
nouvelle pour laquelle elle avait dépensé sans compler et la 
science de ses théologiens et le zèle apostoli 
Pour autant loutefois, le dernier mot de toute cette araire 
it dit ni d'un côté ni de l'autre. La morl du patriarche 
krnace devait, neufans plus tard. rouvrir les débats. En atten 
dant Rome se lint sur l'expectalive tandis que Pholius allait 
rentrer en scêne, 

Le malheureux relour des légals loucha vivement le Pape. 
C'était un manque d'égards qui l'atteignail directement, Après 
les pénibles événements qui marquêrent les derniers jours du 
concile, il n'avait plus d'illusions à se faire sur la conduite et 
les vues de l'Empereur. On allait évidemment out droit à une 
rupture. Néanmoins « la conversation » entre les deux souve 
rains continua. Quelques mois après le départ des apocrisiaires. 
Basile et Ignace éerivirent à Hadrien, demandant au Pontife 
des nouvelles des légats et certains adaucissements aux peines 
eanoniques promulguées en concile pour quelqu 
partisans de Photius. L'un et l'autre joignirent à leurs lettres 
que l'higoumène. ami d'lgnace, Théognoste. à Rome 
de riches el nombreux pré Mais Hadrien était profon 
dément blessé. Indépendamment de ous les sujets de plaintes 
qu'il poux. un nouveau grief à 
faire valoir contre le Patriarehe. lgnace. pour lequel Home 





Rome, il se trouvait à 
rence, avait perdu 
el loute prévision, elle se voyait 














ue de ses prêtres 



































s anciens 















formuler par ailleurs il avai 
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illé, n'avait pas craint. malgré les pressantes 
un urchevèque pour la 
r le siège apostolique et 
con élait trop; adrie 
du 20 novembre 871 
<é quelques compliments 
concevable négli- 
gence à l'égard des légats el blämail énergiquement l'usur- 
pulion d'Ignace, en Bulgarie? puis. avec une sévérité peut être 
excessive, refusait lout pardon pour çeux en faveur de qui 
pereur el le ntercélé, Un acte de clémence 
aurait eu du reste des précédents ? eût ÉLÉ sans doute plus 
habile car il aurait eu l'avantage de briser le parti de Photius : 
mais Rome élait froisaée, elle voulait le laisser voir. Pendant ce 
temps Basile agissait ment à Byzance. Î avait cvilé 
Potins dans un couvent du Bosphore à Skepi ! et. s'il faut 
croire les lettres du Patriarehe déposé, la vie qui lui était faile 
aurait été dure pour lui. EL cela est possible. Basile voulait à 
tout prix en finir avec l'agitation rel 1 pou 
chef que, du reste, il n'aimi 
le devoir. (Ci 





avait Lant ri 
exhortations des légats. de sucre: 
Bulgarie. C'était tout à la fois ou 
porler atteinte à «ox droits. Cette fi 
répondit à Ba Eune lettre du 
dans laquelle après lui avoir ad 


































































igieus 





qu'en traitant durement à 





it pas, 
le politique, sans 








it toute union définitive. EL c'est ce dont 
er. Tandis qu'lgnace reprenait en 


Photius el empèel 
Lhabile Patriarehe sut prof 
d'assez in es conditions son bâton pastoral, Pholius 
agissait} D'abord il ses anis pour les encourager, les 
affenmir et les pr des j illeurs 5: puis il chere 
par mille moyens à gaguer ses pires adversaires. Par deux foi 
il éerivit à Busile pour lui exposer sa sitiition, lui demander 
des adoucissements, lai rappeler les liens mystiques qui, 
ensemble, les unisientf, Dion plus. Photius. très habilement. 
























Au, ouf 
Delure, A. 
Be Mmai, 98, fe Sy N 

Lettre NV Mise, CI 
















ET L'EMPME ByrATS 





raisons que son prédérrsseur de lenir rigueur à l'exilé) Par 
l'intermédiaire d'Anastase!, Photius se ménagea donc quelques 
sympathies à Rome et, s'il faut en croire un fragment de leltre 
au Dibliolhécaire, out un plan aurait élé conçu pour rendre 
à Photius lo Lrône dont il était dépossédé ?, En tout cas, uno 
chose est certaine : c'est que, dès avant la mort d'Ignace, 
Photius éà 

Le biographe d'igmace, Nicétas, el li Chronique dite de 
Syméon Magister, ont raconté l'unet l'autre par quel stratagème 
le Patriarehe exilérentra on grâce auprès de son augraste maître 1, 
Photins aurait, parailil, composé une généalogie fantaisiste 
sur la famille de Basile. Sans vergogne il l'aurait fait à 
cendre des Arsacides. de Tiridate, premier roi chrétien d'Ar- 
ménie. Sous fonme de prophétie écrite en caretères alexan 
drins sur un Lrès vieux papier et reliée avec la couverture 
d'un ancien endes, il racontait par 
famille el'de ses membres. Arrivé au père de Basile il pro 
phétisail que de lui naitrait un grand prince du nom de 
« Beclas » qui serait grand et heureux, Decls était un ana 
gramme représentant la première lettre de chacun des noms 
de la famille impériale: Basile, Eudocie, Constantin, Léon. 
Alexandre, Stephane, La prophétie, une fois composée, fat pla 
cée scerblement£ dans la bibliothèque impériale par un ami de 
Photius, le clere Théophane, qui se charges d'attirer l'atlention 
de Basile sur le mystérieux ouvrage, lout en lui faisant rema 
serait sans 
nvoya tout 
lara que la prophétie 
se rapportant directement à Basile, il ne pouvait la lire que 
devant lui. Photius vint done au palais el ÿ lat son propre tra 
vail à la grande joie de l'Empereur. Anssi «a récompense ne 














ait ren sstantinaple. 




















ce les gloi 




























1. Cette intervention su ae après sa con 
Aile à l'égard de Phol lement se. 
puaser. On sait que Photins av: relations nur 


mec avec Louis IL. IL cho 





contre 
Nicolas 1, Or, Anntuse 
rer fran et ne manqué 
bable que cest à l'inslix r lui faire 
plaisir, qu'Anantase essay a 
Ehesne, Origines du praratr pontif. lrene d'Histoire et de Lite relie. À 
. Lettre LYV, 
3. Val lgnat., 565 
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à Constantinople, 
* el rentra en 
ne rocevail Le prix 






6 de l'éducation des 
: dandis que Théopl 
de ses services par l'arehevéehé de Césarée en Cappadoce. 
te a appelle quelques remarque 
l'a rejetée comme une Bible eréée pour expliquer le 
mvirement de Basile, Je erois cependant qu 
elle a un fond tout à fait véridique. D'abord la Chronique de 
Syméon la reproduit, chose assez remarquable, parce que les 
deux sources sonL absolu C'est mêmeun 
des rares endroits où elles &e La ph 
dans la Chron 


fut charge 
grâce auprès de B 

















e de Ni ra 














part dos faits 









cétas 





acontés pu ae et 
réciproquement, On en peul done conclure an moins que le 
siralagème de Photius était connu Byzance et qu'on en parla 
Mais de plus. ce qui donnerait celle histoire, c'est 
quelle à été adoplée par les historiens de la maison macédo- 
ienne. Que dit Constantin VIE des origines de sa famille sinon, 
idment, avec quelques développements qui peut-être, du 
resle, se trouvaient dans le livre, ee que rapporte icétas ? Je 
erois done qu'on peut admettre le récit el voir, on cette affa 
la première cause du retour de Phodus an Palais. L'Empereur, 
en parvenu qu'il était, devait être heureux de celle déconverte 
qui etait on Euslre inespéré sur sa couronne el légilimait 
de donner une nou 
au sciences aimant à sentourer 
ivants. il dut trouver dommage de laiss 
talent comme celui de Phot 


av ent ph 

































Er désir 





1x aussi 













elle est impossible à 
étaient nés el Con 





D'une part tous les en 
utre pa 
près son exil que 






1e immédiatement 
cette supercherie : les deux lettres à 
rois done qu'il faut placer cel inci- 
Constantinople entre Njô et 856, 
inople, Pholiux eut beau jeu pour 
ncigues. Entouré d'un parti puissant il 
de bi situulion ponr ressaisir le pouvoir 
ace, en Met, ét ux el cassé par les 
D'un instant à 








sauf 





e prouver. Je 
deuteLle relour de Photius 
Une fois rentré à Const 


























qu'il avait 
longues épr 





La vie avait 6 
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l'autre on pouvait s'atlendre à le voir disparaître et c'est pour 
ee moment qu'il fallait être prêt. Puis, les rapports entre Rome 
et Byzance élient tele qu'ils permettaient à Pholiue lout espoir 
de retour. Le Pape réclarnait plus que jamais la Bulgarie et 
menaçait d'excominunicr lgnace Sil persévérail dans sa con 
duile à l'égard de ce npereur. de son côl 
tondait pas raison sur celte pour lai plus politique que 
religieuse, Gone par Le passé, IL voulait bien rétablir la paix 
confessionnelle, mais her de ses dlroils réels on 
prétendus. Du reste. il aval toujours présent à la 1 
conduite des légats ronx on échec au concile, et lout cel 
n'élail guère fail pour le portor à n Le Souverain Pontife. 
La situation était done bonne pour Photius. H suMisail de savoi 
en profiter. I semble bic que par Ini-rnême l'ancien Patriarehe, 
lement el direc 
Rontré au Palais comme préceptenr des fils de 
Basile? il s'applique, sans doute, avant loute chose, à gagner la 
celle du père. celle de l'entourage impé- 
gerdes sympathies et à reconquérir son influence. 
Eu tous eus, nous ne savons rien de précis sur la vie de Photius 
et sur ses rapports avec Basile avant son sec 

Un de ses pires ennemis, Mylianos, Gerivant à Etienne V, 
successeur de Jean VIIL raconte bien, en vérité. que dès son 
retour, Photius era les plus grands emb, che 
Egnace, ehoreha à reconquérir par la force, son siège perdu 
GE même. un jour, irruplion dans l'église de Sainte Sophic 
pendant un office présidé par le Patriurche en pe 
de mettre fin aux jours du vicil Ignace#: mais ces hist 
out l'air d'être mensongères où, du moins sin, 
omsque Sijlianos éerivit à 
de disprâee, evil 































moice la 




























conliance des 
























sonne ef tenta 





ont 
ièrement 
Étienne V, Photiux 
: condamné par les 









amplifiées 4, L 
était de nouveau en compil 











Lettre de Jean VI à Besile de Ewat (Ven Arehi, 
og. Lettre 37) Jaité, a 
5. Vi Ras. @h. XL 
3 Manet, avt, (og 

4. Cependant il est une ebose qu'il faut remarquer à cest, qu 
la detre de Stslianos est très evacte, Elle résieme lex faits 4 
Les connaissons par ailleurs 
ss appréciations sont. parfois discutables pa 
mi jee crois ps qu'on puisse rejeter les laits 






















jours passionnées. 
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nous pourrons contrôler sout tous véridiques. Celle lellre écrite aprés la 
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Du reste, les 





tribunaux civils pour de graves raisons politique 
événements étaient déjà bien loin, el comme personne n'irail à 
Home contredire un récit plus où moins fantaisiste que nul 
au surplus, ne pourrait connallre. il n'y avail pas d'inconvé 
nient à charger son ennemi el à lui faire expier se 
s. Ete'est ee que fait Siylianos. Mais. ses allé- 
gations lombent, ce semble, devant la déclaration même de 
Photius au concile qu'il Lint en Kzu ! : on ne imagine pas 
très bien Photine osant affirmer de telles choses devant tous ses 
contemporains, dent beaueonp restient ses irnéductibles enne- 
mis, si véritablement sa conduite avait été aussi repréhensible 
que Stylianox veut bien nous le dire. 

Mais. en fait, si Pholius n'agisait guère p 
avait un ami qui lui ét Théodore 
Cet homme allait <e trouver à point nommé pour scconder les 
plans de Photius. Nous savons quelles relations existaient 
depuis lougtemps déjà entre le Patriarehe et le moine. Si Stylia- 
nos ssl probablement trompé en attribmrant à Théodore le 
rotor + il me s'est point trompé en l'as- 
A aussi intimement qu'il la fait à sa destinée. Le jour 
était pas éloigné où lous deux, profitant des çi 
ourdiront leur audacieuse et dernière intrigue? C'est sur ces 
cutrefaëlos qu'enfin Ignace mouratlé jour d L Jacques 












lorts el ses 








injustices pas 





















lui-même. 
atabarenos. 






tout dévou 


















de Pholius au pouvci 

























mort de Had 
ment dès ANG ou k 





ne de Léon VI Oansi. au. 449. probable 
pour bat de demander au Pape le pardon oiciel dun 
peuple de Byzance, En réalité, son auteur veut informer Le nouveau Pape 
tant de ce sujet de Patins avant son avénement, que des 
tisons des définitise dépoation. Vous avons vraisembliblement là un 
écho du procès intenté à Ple de la most «le Hazile. 

d qu vévu le bi ‘avons voulte daucune: 
a recouvrir notre se 1 exhortassent, » (Mansi. 





















3 prétend que Théodore travailla anprès de Basile 
me Stylianos. La close est repends 

hable, Basile avait été dur pour lee aimês de Photins el les avait impitoya- 

 inbins que lan autre, ne dùt pas Paire éxcen 

A aus fidèle lesant du 














tous eus. ÏL n° 
Vatriarehe 46 





bable que ce_fut ap 
l'esprit de asile 

sûr que Basile connais 
évêque de Patras, areheréque 'Enehattes, gnssadeur de Plrotius à Rome 
LUE Bgunt., 70 Vrop de choses Emportantes pour que Base ne conne 
pas ce porsonnaut 


























23 vclobre 877. 


solennellement dans T6, 


lige de quatre-v 2 I fut enterré 
lise du monstère de Saint-Michel qu'il 
avait Bit constr 1, rois jours plus turd, Photius rem 

Lit sur le trône patriareals. En vérité, on comprend bien à 
étranges el successifs rclours de fortune, les plaintes amères 
it tous lesennemis du nouveau Patriarche. Nicélis 
seandalisé de tant d'incohérence dans le gou- 
vernemer (. par 
le Concile de 869 à ceux qui avaient faibli durant lu persécu- 
Lion dirigée soit quand À arrive. 
réeit, à l'heure qui nous occupe ne cette trop favile 
indulgence. IL peint Photius des plus noires couleurs qu'il 
Lrouve sur sa palette 4 et lai attribue tous les crimes. Basile. 
non plas, n'échappe pas à sa colère el c'est de simple el de sot, 
il sovgirr le lraile. En cela, 





















de l'Eglise. 





L'occasion du pardon accord 








hotiux cuntre lg 


















Cu reste, Nicéas te Fi 
pereur se décida à rés 
dans l'espérance de terminer l'agitalie 
point encore perdu son fils Constanti 
de. S'il pouva 
juger ainsi publiqu 
ait plus contesté, déjà tou à 
ire. il edmprenait parfilement que e'4 
cet acte. Vie 
il pouvait espérer que chacun se rallier: e po 
le différend el. somme toute, rendre ju 
es et qu'a ee point, 
Lanta m'aurait pas, uu jour, les graves diflieultés qu'il ai 
trouvées à son avènement. Très habilement, du reste, il av 
de son eûté. depuis quelque tempe. préparé le retour de Pliotinis 
au pouvoir en aidant die sa flotte — ct cela lès 77 — le Pape 
ï ie pont jelé entre 














religieuse — il n'avait 
et son esprit Étail lès 
: de faire vole face et de 
eur mème où son poor 
était dé gloire 
la stabili 
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à later contre ses ennemisf 
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EN MASELE 





Rome et Byz 
lire la lettre du Pape au primicier Grégoire on saisit bien le 
changement qui Sest fait à Rome en faveur de Basile, 

est. à ce moment, qu'arrièrent à Constantinople deux 
sats du E ‘Ostie, porteurs de 
lettres du A8, Lorsqu'elles 
furent écrites it encore à Rome la mort du patriarche 
lgnuee eur Pane d'elles Lui ét adressée: mais on avait reçu 
deux lettres de L'Empereur demandant des légats pour termi- 
ner, Si élit posdhle, la halle qui avait repris de plus belle au 
retour de Photius# Les ldltres de Dusle malheureusement 
Lirop vague pe 
+ Ge qui est ee 
re Lex deux sou 



































F laisser 





sont perdues el la répouse du Pape 
deviner ce qu'elles ponaient conte 
que le rapprochement sélail opéré 
qu'on ne d pas de ses 
sur quelles itse fire l'aceord el 
laquelle Jean VU ne tandera pus à reconnaître Photius, Dans 
sa seconde lettre à Basile. en effet. le Pape expose le triste état 
lequel se Lrouve le $ pur suite dés incursions 
bien le seront 
d'autre part. 
er en leur pays. 
nt à es ordr 








c'est 
ns el 



































sines. I le p 








il promet un ééché à lous ceux qui obé 






c bablesmenl, la double clause du railé, En échange 
le Pape devait, sans done, promettre de reconnaître Photius 
soil ap À d'lgnaes, soit loutile suile dans Le eux où les. 






ent à déposer Lrnace pour son entétement da 
Quoi qu'il en soit, quand les légrate 
. Photins était de Douvear sur le trône pat 
ds intorvertis) 1 semble 1 
er et voulut rétablir en 





quedion bule 
rent à Byrne 
eat ef les 



















1 Jai, 3 43. Ja 
Martin pour Fane ele d'avril » 10 
A set Fait partir des lebloes 





aujourd'hni 

Fune des deux lettres de l'E) 

ps er par l'une le Pape répond 
et des troubles de l'Eglise 








à vraisemblable 
arret en 
ar Paul 


le répon 
Toute 
de la Pubs 























ET L'ENPIRE BYZANTIN in 











k us ceux qu'il avait eunsaorés à son ji 
sage au pouvoir. Mais à quoi eàl alors servi la nouvelle poli 
tique de Basile si elle n'avait d'autres conséquences que de 
lise à ble conil? Du reste, 
ville entorse aux canons comme à son 
autorité quoi l'Empereur qui tenait Photias en su 
main ne se gèna-Lit pas pour le blämer el réprouver sa cou 
duite!, Le Patriarehe dut peut être se contenter de consacrer 
les évêques qui voulurent bien se 
médie el. pour satisfa vanité. 
ier des vêtements Épisropaux dont Et 
don aux prélats eansacrés par Ignace. Entre temps. il <amu 
1 à continuer autour du Lombeau de son prédécesseur lu 
guerre qu'il n'avail cessé de lui faire vivant 2. Mais tandis qu'il 
agissail ainsi à Constantinople, il avait, avec une habileté con. 
sommée, une loute autre politique à l'égard de Rome, Mop 
tant une conduite diamétral 
dans l'aMaire de Bulgarie. il se ga 
contradiction avec lex volontés et les droits du Pape el ne co: 
a aucun évêque on pays de Borisi. C'était tout ce à 
it Jean VI arche de Constantinople. Lee 
ns, il était prêt à reconnaitre Pl 

Les légats romains furent see 
qu'ils Lrouvtrent à Baie 
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prêter à ectle indigne « 
bénit en son partie 















































accuse violeur 
le. Au dire de l'évêque de Néo-Gésarée, ils a 
publiquement qu'ils étaient envoyés pour anathématiser 1gn 
et reconnaitre Pholins 4 ce qui pouvait être vrai dans le cas 
de Patriarche défunt reruscrait d'obtempéreraux ordres du 
u sujet de la Bulgs 

tions. de ce fait, se trouvaient singulièrement embarrassantes 
Cest probablement l'incertitude des Légats qui décida Photiux 
à envoyer Théodore Santabarenos à Rome pour dem 
Jean VUE confirmation de son retour au pouvoiré. Basile. de 
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son eôté. par ses lettres 
du Patriarehe 1 et nou 
primicier Grégoire datées des 3 av 
bienveillance, à attend les Byzant Rome par 
Bénévent et Capouc. Dix-huit mois ent ainsi coulés 
depuis le mort de saint lenace, L'ambassale byzantine n'eut 
pas de peine à promptement régler. de la façon lo plus avant 
e pour Potins, les affaires pour les lle avait été 





ambassades, appuya la demande 
deux let Jean VE au 
avec quelle 
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compagnuit, porteur de cinq 
itorium + du Pape, lettres adressées À 
ke Prosinec de Gonstantinople et 
riurches d'Orient, Jérusalem, Antioche, Mlexan- 
a, aux chefs de l'oppexition contre le patriarche 
ts 3, comme des conditions du Pape à la réintégration 
du Patriarehe#. Que dit, en effet, Jean VAL dans sa lettre à 
Basile « futer claras 2 à Après avoiraflirmé la an prémie autorité 


lettres el d' 
l'Empereur. 
à ceux des 
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€ pour remonter sur te trôme patriareal à Niee 
que 80). de rois qu'il ne Faut pus à doter mu tr 
Lque lun el lantre écrivent af 
déposition de Phaatins, {semble que le Pa 
à suflisimment d'atouts dans Son jeu 1 
es Faut 6 au mesure 





des histoires que racontent 
es le Pots à 
2 SIylianos, Mask, 
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38 
S de Jean VUE que nous possétons, 1 
ét facile de confronter les pièces el de discern ments el een 
pures que apporta Potins, À remarquer que le le pr porte met 
des asile, Const evindre oui que Caporrsphe de Photius 
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donnes à asiles Léon. Pour expliquer vus 
n'est besoin de recourir à 1 de on 
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dure ne Brent probablenent comité a Pape 4 









times de Mate, Dieu que Les ae FE purs ne baronne paris 
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se Hasile à ne 

A contéaire, PROS febili la piece, Constantin était Mort 

À bien à Béamnee dasdiquer La persmmatité de Léon qu'on n'avait 
héore que lon sait 
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aint-Siège et rappelé la demande de Basile 
Photius, le Pape agrée là réintés 
afin que l'Egl 
scandale «ne ecelesiam De 


n faveur de 
tion de son confrère d'Orient 
de Dieu ne suil plus divisée et troublée par le 
lanto jam tempore pertubalam pa 
teremur amplius manore divisam xeandaloque 
que le patri 
patriarcham « 
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he lgnace ext mort. « Hnatiumn plus 
presenti vita jan migrase cognoscimus v. et 
specta! (bic 














constantes. « en poris 





«pe 
us l'ssentiment denotre ie charge qui lui 
avait élé interdite, « oc mo de: ad veniam pe 
quod nuper de ipso Photo. ieel ipre abque consullu sedis nos- 
nerdictum usurpayerit + :a° à cette ré 
déc par les patriarchats d'Orient et Les 
Constantinople, Jean VAE mel deux conditions : à savoir que 
Photius demande pardon devant un synode eldans la manière 
accoutumée, el qu'il salisfasse pour sa conduite antéi 
+ eumdem Photium satisfaciendo. misericorc 
seeundum consuetudinem postulanten 























ure. 
















pour lui succéder. mais bien un 
le Constantinople; 4° enfin la 
qu'à la condition qu'il ne se permettra aucun acte dejuridi 
ecclésiastique sur la Bulgarie, qu'il n'ordonnera aucun évêq 
etn'enverra aueun pallium #. 

Telles sont les conditions essenti 
au retour de Pholius au pouvoir, On le voit done. c'est ti 
sorte de epncurdal où de lrailé de pais passé entre les deux 
cours, un « donnant donnant + profilible aux deux pouvoirs. Il 
me semble difficile. après cela, di ner. commé on la trop 
sonvent fait, Jean VII pour sa conduite, Cette politique était 
habile de part et d'autre el. en fait. ent pour l'Eglise d'heureux 
résultats puisqu'elle ramenm, momentanément. l'union. Les 
événements dur siècle qui brisrent pour lonjours l'œuvre 
de Jean VIE weurent pas de points d'atlaches directs dans 
celle mesure de elémenre etde sagesse, Que IT advenu si le 
Pape, sourd aux demandes de Basile, point à pur de 
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lues possibles » : mais serai tit Léméraire de 
deux Egl oir lé retar 
leix dièele) Du reste. est-il bien juste 
der à Jean VII a responsabilité d'événements pox 
ne pouvait prhoir et 
Ce qui parait certain. en tons cas. Cest la parfa 
Souverain Pontife eu toute cette affaire, Non seulement, aucun 
acte de son ponifieat ne contredit ou ne rétracte les conditions 
posées an retour de Potins, mais lui-même, dans sex autres 
lettres. con! « condilions eL_ pousse cendance 
jus Photius pour les réconcilier 
avec leur Patriareln perdue. on le sait: car sh, sous lt 
” je excommunicalion, Stylianos se rapprocha de 
Photius. du vivant de Jean VUL it se dédommagex au cours 
des Pontilica le terrible réquisitoire 
L'envoya à Etienne. 

Le résullat de ces faciles el heureusesnégociations dans l'ordre 
religieus ne tard pus à se manifester dans le domaine des 
choses politiques. Tandis qu'à Byzance, Pholius était oMicielle- 
les légats di uveraiin nlife. én Ha 
les dromons de Basile venaient au sccours du Pape et beltai 
lee Sarrasins. La lettre de Jean VII an spathaire Grégoire. datée 
du 19 octobre 8792, laisse bien deviner sa joie ct la reconnais- 
sance qui devait être sienne en contemplant Fæuvre de sa poli- 
tique. Aussi esLee vraisemblblement, sans grande inquiétude 
qu'il vil s'ouvrir en novembre de ectle même année le singn- 
biliter Photius 
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alluit. officiclleme: 
1 dont l'influence devait être considé- 
ae de Basile, venait, précisément, de 
se produire à Constintinople, Constantin, fil aîné de Basile, 
it mort peu de lemps avant l'ouverture du Coneile. Celle 
mort. en arrachant à Basile tout sérieux espoir de se survivre à 
lui-même dans le fils q tissail du mème 
comp tous les rêves dl Macédoine 
resés pour sa véritable ct légitime famille. 
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lous les eMorts de sa vie el Lous les résultats de ses 
it au fils de sa vie 
lie catastruphe. Basile ne lu 





Par el 
crimes se lrouvaient done vains. C 
Léon. que le seepire allait passer. Ci 
sapporta pas. Son esprit. jusque. le. c'obseureit soudain 
et sa volonté si tenue s'affaibl ent. À partir de ce jour, 
île ne fat plus lui-même, et désormais re «ont des intri 
L cu gouverneront en sont 
nom. u jeu pouragir à 
+a guise. D'emblée, il devenait le chef tout-puissant de l'Egl 
ét toutes les ambitions lui devenaient permises. Le Concile S'ou- 
































prés 
pour surprendre el deviendrait inex pl 
pas la suprème importance que nous donnons à la mort de 
Constant il pas homme à la apper unie 
lion de ses plans. Patriareh 

L. Constantinople. l'Empereur, tout 
le monde le reconnaisuit. Le concile a'élail plus. par cons 
quent, pour lui, que l'instrument dont il devait user pour sou 
exaltation personnelle. En ecla encore les légals le servirent à 
souhait. lgnorant le grec. ayant besoin d'interprèles. d'une 
intelligence trèx mesurée, à ee qu'il semble, lee deux évêques 
latins et le cardinal Pierre se laissérent circonvenir — «il faut 
en croire les actes greeset si l'on admet, er qui parait « 
qu'ils ne furent pas lalsifiés — et acceplèrent lout ce que, Pho- 
lus voulut. Or, non seulement, au cours du concile. Île Pa 
Lriarche n'accomplit aucune des formalités canoniques exigé 
par Jean VILE et refusa de prendre les engagements solennels 
que le Pape lui demandait au sujet de la Bulgarie ct de l'élévs 
tion possible, à l'avenir, d'un Haïe au trône patriarcal, mais, de 
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fée par Photius portent mention de sept séances qui s'échelonnent entre 
novembre 87 et mars Mu, De ces <epL ré : cinq st paraisse 
xéellement avoir UÉ teenes. Les deux dernières sont probablement ape 





ersphes (Héfelé-Delarc, we, Bo). Elles Aurent composées après coup par PhO- 
ner ae epatroserses (logmatiques sur le & Filioque s. La 
à présider I première de ces den dernières séances P 

pereur el lui fait tenir nn discours sans importance dans lequel il s'exeuse 
de n'avoir pas pris part au canc porte, du reste, de remarquer que 
des légats signêrent les actes à la fin de la session, Quant à 
Basile, de part 
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dis el par leu 
"nt il réjeta la suprème autorité du siège apostolique, fit 
annuler etana thé lesactes de Nicolas et d'Hadrien ainsi 
que le VUE Concile « 
es de Lt puissance roma 
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Nous ne savons quel Put evaétément l'acencil que le Pape 
réserva aux légats. Les lettres de Jean VILL postérieures au con 
cle semblent montrer qu'il ne connut jamais complètement ce 
s'était fait à Constantinople x mais, visiblement, il se dou- 
de quelque chose. car les deux lettres qui nous sont purve 
nées de son nom el datées du 14 août Ko sont pleines 
Photius, il se plaint que 
accomplis $; aussi, ne ratilie Lil les 
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s. Daus l'une, adress 





ses ordres n'ont pas ét 
actes du synodé constntinope 
ditionnelle : «EF 
contra apostolicam | 
mus alicjus existe 
qu'iln'a pas eu sous les yeux les acles du coucile, Dans l'autre, 
adeessée à la même date à l'Empereur, tout en le remereiant 
de ses soeurs militaires, de la restitation Pite à l'Eglise 2 
maine du couvent de Saint Serge à Byzance el de la recon 
nee de lauterité romaine en Bulgarie. il + come 
dns se missive à Plotius, qu'il ne cuntirme les décisions prises 
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ET L'EMPIRE BZANTIS a 





pèrent, sous Nieolas E. des affaires de Photius. Ils furent cen- 
surés publiquement el ce fut Marin, son fatur successeur, que 
Jean VII chargea de porter à Constantinople les deux lettres 
dont nous venons de parler. L'histoire ne dit pas quelle récep- 
tion fut faite au légat, mais ce qui paraît certain c'est que l'ac- 
cord, un instant réalisé, fut de courte durée. Probablement, à 
l'instigation de l'hotius, cl pour répondre, sans doute, à la nou- 
velle politique du Pape, Basile écrivit une fois encore à Ia 
drien lune lettre très violente aujourd'hui perdue. Etienne V, 
en 885, lat répondit à son tour, mais quand la lettre arriva À 
Gonstantinople, Basile n'était plus. Un autre avait déjà pris sa 
place el s'apprélait à venger Rome, en se vengeunt lni-même 
de l'homme qui, durant sept années, fut par son grand prestige 
el son audacieuse fermeté le véritable maitre de l'Eglise et de 
l'Euy C'est, en effet, à partir de l'époque où Basile eut perdu 
Constantin, que Photins ct Théodore organisèrent le complot 
qui devait porter le Patriarche, où à son défaut un de ses pa- 
rents, au souverain pouvoir! Dès le Concile de 89, Photius 
avait acquis, comme nous l'avons marqué, l'omnipolence reli 
gieuse au détriment de Rome. Fort de ce premier triomphe, il 
marcha à la conquête du second, qui pouvait lui paraitre, vu 
les circonstances, plus aisé à tous égards. IE eût alors réalisé le 
véritable bat de sa vie : celui de créer en Orient un autre Etat 
pontifical dans lequel il aurait été en même temps Pape et roi. 
Il échoua, en vérité: mais pour autant son idée ne fut pas per- 
due. Deux siècles plus lard, Michel Kerularios esxaya de la 
reprendre. S'il ne ful pas plus heureux au point de vue poli- 
tique que son prédécesseur, il réussit, du moins, au point de 
vue religieux, à constituer une Eglise autonome dont il devint 






























































le chefincontesté) Mais, à son lour, il ne pouvait prévoir que 
le jour viendraÿ, dans la longue suite des lemps, où son 
exemple seraitsuivi otque, de son Eglise, péniblement délivrée 
de l'autorité romaine, d'autres Eglises se détacheraient, qui 
revendiqueraient à leur taur avec autant de raison, leur auto- 
nomie et leur liberté. 
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Telle fut done laure religieuse de l'Empereur Ba 
qu'aucune autre, elle occupa son activité, pa 
n'avait pour lui une imporlance plus cunsidérable, Par elle, 
surtout, ce semble, nous pouvons juger ce que fut l'homme cl 
ce que fut le roi, Incontestablement, il essaya de lerminer avec 
justice le conflit qu'il trouva à son avènemenl ; incontestable 
si, il essaya d'imposer avec loyauté la paix à son 
de la justice et de la paix ne saurait done 




















de concil 
niriln 
prérogatives, Iomme de gouvernement avant lout, Basile cher- 
cha. comme c'était son droit, à faire plutôt œuvre poli 
religieuse, d'où parfois ses revirements, sex prétendnes fai- 
blesses el son aetiv 








Les événements que nous venons de relater font dale dans 
toire byzantine, non seulement par leur importance et leur 
durée, mais aussi eLsurlout par les idées qu'ils éveillèrent et les 
habitudes qu'ils engend s la vie intérieure de 
l'Eglise orientale. qu'elle soit byzantine, russe ou bulgare, s 
dominée tout entière par cette double conception qui a x 
gines premières dans le schisme de Photius. à sa où 
F 
les Pal tre de 
l'Eglise et véritable Patriarche, el. en second lieu, que Rome 
n'a pas à intervenir en ces sortes de conllits, n'ayant sur l'en- 
semble de l'Eglise, aucun pouvoir judiciaire, ueune primauté 
effective. Quels genres de rapports existe-Lil done à l'époque 
de Basile. soit entre le Patriarcat ct le Palais d'une part, soit 
entre Le Pape el l'Empereur, de l'autre, e'esl la double question 
qu'il s'agit d'examn Commençons par la seconde de 
deux questions. Nous retrouverons la première un peu plus 
bas. en étudiant l'organisation de l'Eglise séculière. 

Lorsque s'ouvre la lutte entre Ignace et Photius. il peut 
paraitre, à première ion La plus complète règne 
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mpereur, suivant ses convennnees politiques, fail et défait 
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entre l'Eglise de Rome et celle de Constantinople. La primauté 
du Pape est reconnue par mainis Lémoignages! et la conduite 
que tiennent Patriarches. moines cl empereurs, en toutes 
circonstances, semble confirmer par des faite les textes les 
plus précis. Cependant il ne faudrait pas s'y trop laisser 
prendre. D'abord, ce furent surtoul les moines qui se mon- 
Arèrent résolus partisans de la primauté pontificale, et cela pour 
conserver leur indépendance visè-vis de l'Empereur comme 
visä-vis du Patriarche. S. Théodore de Sloudion, come 
Ignace et Théognoste s'adressent au Pape, non pas peut 
tant parce que leur foi religieuse leur faisait un devoir d'en 
appeler au souverain Juge, que parce qu'ils savaient fort bien 
qu'à Rome seulement ils trouveraient appui et protection dans 
la lutlc engagée en faveur du dogme de tous admis. Puis, 
incontestablement. le côté politique des choses joua toujou: 
un grand rôle à Byzance. Les uns allaient u Pape parec que 
les autres s'en séparaient, parce qu'il représentait la seule 
autorité vraiment forte qu'on püt opposer à l'Empereur, parce 
qu'enfin il vivait loin de tous et qu'ainsi «a personnalité n'était 
point trop génante. En fait, dès la fondation de Byzance, la 
primaulé romaine ul atlaquée avec violence el amertume; 
jamais l'Eglise grecque, dans son ensemble, ne la voulut 
pleinement et franchement admettre. Néanmoins. ce n'est 
qu'au nv siècle, à l'époque précise, comme on l'a remarqué #, 
où commence véritablement au point de vue politique le 
« byzantinisme » que la scission Sopère el que les bases du 
schisme sont à tout jamais posées. L'époque de Photius cs 
done encore une période de Lransition où, plus ouvertement 
que par le passé, Les deux Lendances — unionisie el séparatisie 
— se coinbattent el s'affichent. Officiellement, en effet, la 
primauté romaine est encore respeclée. 2 Patriarche notifie 
au Pape son élection el lui envoie le symbole de sa foi. A celle 
le, Photius ne manqua pas#; mais c'est bien en vain qu'on 
chercherait en sa longue lettre le moindre témoignage de 
subordination, D'un bout à l'autre de l'éplire, Photius se place 
sur le même rang que le Pontife de Rome, el «'il lui envoie le 
symbole de sa foi, d'est uniquement, come il le dit lui-même, 
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BASILE à 


aûn que « nous nouions avec votre sainteté un nœud pur et 
indissoluble !, » Autrement plus intéressante, à ce sujet, est 
da seconde lettre qu'il écrivit an Pape après le Goncile présidé 
par Hoduald et Zacharie en Ni. Très nellement Pholius mel 
les canons ecclésiastiques au dessus de toute autre autorité. 
Si Rome a des régles — telle, par exemple, la loi qui interdit 
äun lie d'être immédiatement ordonné évêque — que Cons- 
est pus lenve de les 
en Lous lieux, les canons 
os el confirmés 
Photius fait alors quelques 
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. » IL eût même saéfonné 
tous les canons établis par le Pape sans l'Empereur qui l'en 
empécha®, Mieux encore, il confesse la primauté du Souverain 
Pontife ? en deux mols à à ar mire mur Lapndri n 
mais, pour se venger tout de suite en donnant au Pape des 
conseils de justice el d'équité # qui ne eadrent guère avec le 
respoe fériour doit à son eupérieur. Néamimoine le 
mot est dit. Sur les Hèvres de Photius, il a plus de valeur, ce 
semble, que sur celles d'hgnaec el des religieux qui lui étaient 
dévoués. On pourrait, du reste, trouver d'aul 
probants qui tous eonfi 
de Rome, 
montr 
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ent la foi byzantine en la primauté 
is qui, replacés dans Le end ral de l'histoire. 
2 aussi que nou poque de transition 
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transition où lentement s'élabore sur le vieux fonds reçu une 
doctrine nouvell 

Mais l'autorité du Pape se manifeste de façon plus claire 
encore à celle époque à propos de la réunion des coneiles ct de 
leur confirmation. Dès le début des luttes religieuses qui nous 
occupent, l'Empeur el Pholius demandent à Rome des légats 
pour ouvrir le eoncile. Bien visiblement. on constate qu'à 
Byzance comme ailleurs. chacun à le sen L qu'aucune 
assemblée conciliaire ne peut être générale sans l'approbation 
du Papet. On se passe à la rigueur des représentants de JÉ 
salem eL d'Alexandrie : du Souverain Pontife. jamais. De plus. 
les légats du Pape res. topotérèles) sont reçus avec 
un honneur spécial : sent les délibérations du concile et 
signent les premiers. Qu'il s'agisee de Rodoald et de Z 
d'Etienne, de Donat et de Marin, même du cardinal Pierre, 
au synode schismatique de 79. toujours nous trouvons les 
ambassadeurs romains à la présidence du concile ? passant, 
quel que soit leur rang hiérarchique, avant les évêques, 
l'Empereur. le Patriarehe #, Enfin Home se réserve invariable 
ment la confirmation des fils et des canons décrétés en 
éances. Von seulement les légals de Sôy font accepter aux 
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si 
évêques la clause qui accompagne leur signature. par laquelle 
ils en réfèrentau Pape: non seulement nous savons avec quelles 
restrictions, plusieurs fois expi Jean VIII confirma le 
concile de 839. mais nous voyons qu'en 86r, Photius mit tout 
eu œuvre pour obtenir des légals confirmation de lu déchéance 
d'Ignace, preuve manifeste, ce semble, du pouvoir reconnu au 
Pape par l' 

Cette reconnaissance de la suprématie pontificale n'inelut 
pas. toutefois. la reconnaissanee de tous les droits du Pape. En 
fait, il faut bien remarquer que l'époque où Photius parle avee 
respect el soumission de Rome, correspond à 
son histoire où il espère voir son élection confirmée. Pour con- 
plaire au Pape dont il a besoin, il a accepté quelques-uns de 
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4e el ges pour atteindre ses fins qu'il lui écrit sa 
seconde lettre, œuvre très habile, destinée à faire ratifier les 
décisions pris Plus ed, il ne parlera plus de 
même et bien évidemment en 879. il souseri à loutes les vio 
lences de langage de son ami Zucharie de Chalcédoine. Mais 
l'opinion de Pholius et de ceux qui le suivent, pourrait paraître 
insuffisante à qui veut se rendre compte des relations qui 
1 l'Orient et l'Occident à cette époque. Bien autrement 
lumineuse est. à cel égard. la question de Bulgarie. Ici, les 
rôles se trouvent intervertis el Cest un ami de la papauté, son 
obligé, lrnace. qui non seulement va parler, mais agir. Le 
patriarche lrnace, en effet, reconnait la suprématie pontificale: 
« Eorum x à alque livorum qui in membris hominis 
consistunt mullos medicos protulil ars.. eorum membris sunt 
Christ et Dei salvuloris, omnium nostram capitis, el sponsue 
catholica el apostelicu ccclesie un el sümqutarem prercellentent 
algue culholicissimum medieun ipse princeps summus el fortis 
sinus sermo, ct ordinutor et curator et solas es lolo magister 
Des omninm produrit, videlieet tou Jraternam sanetituter et 
pateritun alinitatene 

Lui-même, du reste. fait. sans doute, mémoire à 
certains poni ne $' Mu 
la sainte, catholique et apostolique Eglise de Rome? pour 
manifester l'union qui existe € 
faut rien lui demander de plus. Tandis que Photius s'abstient 
de Loute juridiction sur lerriloire romain où revendiqué comme 
tel. en Bulgarie, tandis qu'il éeri à Nicol + Dans l'intérèt 
de la paix je voudrais rendre 
de droit... quel plaisir n'aurais je pus à rendre, si personne ne 
s'y opposail, ec qui appartient légitimement à un autre, princi- 
paleent à un Père comme vous? » Ignace lui, dès sa réinté- 
gration, envoie contre l'ordre de Rome. des évêques en Bul- 
garie et les maintient jusqu'à sa mort. Rien ne l'arrète : ni 
les observations du Pape, ni ses ordres, ni ses menaces d'ex- 
communication, On dirait qu'après avoir rendu un plato 
nique témoignage de déférence au Pape tant qu'il a besoin de 
lui, dès qu'il el redevenu maître de son Eglise, il ne se soucie 
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plus d'une autos < supérieure : El s'appnie Lout cn 
sur l'Empereur seul. Je sais bien que son panéyr riste, Nicétus, 
dit qu'il ne pouvait pas faire tout ce qu'il aurait voulu !, que 
l'Empereur était là pour lui dicter ses ordres et cela est possible. 
Vestece pas précisément ce que Pholius vient de dire lui aussi 
au Souverain Pontife? Mais si vraiment Les droits du Pape 
avaient été universellement reconnus, lynace, si énergique 
d'ordinaire, aurailil féchi duns une aff grave? C'est 
peu probable. La vérilé est qu'on lemail essentiellement à 
Byzance, à ne pas confond Si. lex catholiques 
accondaient à Rome une primauté d'honneur, celle dont nous 
trouvons trace dans les différents canons du concile de K6y ?: 
si en cas de litige, ils s'adressaient au Pape de préférence à 
loul autre ; néanmoins, à des degrés divers, ils ne voulaient 
plus reconnaître sa primauté de juridiction, Déjà l'Empereur 
avait remplacé le pontife romain dans les conceptions vel 
gieuses de beaucoup, et s'il y a encore à cette époque fuel 
tion et variabilité, c'est que nous sommes à une période de 
crise et que le dénouement m'a pas encore eu lieu 4. Aus: 
n'est-il pas étrange que Home, consciente du péril, fasse tous 
ses efforts pour maintenir son droit, Chueune des lettres ponl 
ficales revient sur la doctrine de l'autorité eonféréc à Pierre ot 
à «es anccesseurs « pour patre les brebis el les agneaux », eos 
àdire pour gouverner toutes les Eglises de la lerre. Les Papes 
le disent aux Bulgares comme ils le disent aux Byzantins. 
Nicolas Pet Hadrien UE interdisentaux Eglises de juger Ki 
Jean VIE éerit à Basile 4: «… sollicitudo clement 
spiritu Dei incitata, demonstrat que in catholi 
misericodem per auctorilatem el judicium 
que Ghrislo Domino delegante, totius evclesiw relinet princi 
patum », rien n'y fait, Le jour vient où Byzance écoulera, pour 
l'approuver, la voix des évêques schismatiques du concile de 
859 : « Nous n'avons qu'un seul pasteur, le Lrès saint seigneur 
el Patriarehe ax ique Photius. à » Pour lou dire on 
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mot, l'Église romaine est cause de tous les mi 
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SN, la primauté d'honneur est 

sin Pontife par l'Eglise byzantine: 

mais déjà sa primauté de juridiction end à disparaitre, Les 

affaires de Photins précipitent le mouvement, Bien rares sont 
Le 

















ux dj gissent et pouse catholiques. Sur Les 
ruinesdu pouvoir pontilicul l'Empereur édifie sa propre aulorilé 
euse. aidé qu'il ext par nombre d'évèques, le Patriarche 
en lle. Tandis que les gens d'Eglixe disputent antour de 
questions secondaires, Basile revendique une autorité plus 
haute et qui ne lui appartient pas : celle de délimiter les dio 
eises. EL a lui acenrde ce doi. Vraiment. 
Vheure nest pas éloignée où le Basileus tout-puissant sora 
maitre absolu de L'Eglise comme il l'est de l'Etat, eboi le « cé 
ropapisme » régnera sans contre poids, Aussi est-ce parce qu'ils 
at nellement le di qui me entale que 
lors, comme Nicolas 17 ct Etienne V, 
ntre L'union des deux pouvoirs : «Il 
rétros, dit 
païens ont été aussi en même 
Mais le christianisme à séparé les 
deux pouvoirs. Les empereurs ont besoin des pontifes pour 
la vie éternelle et les pontifes n'ont besoin des empereurs que 
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les Sonverains Pontifi 
s'élèvent avec vigueur 
ya eu dans l'antiquité des rois qui élaint aursi 
plus tard les empere 






























à pro cursu Lemporalium rerum », el Eienne V dit de mème à 
asile ® : « Bien que sur derre, vous ayez avoe le Christ une 
Uès grande ressemblance quant au commandement, vous ue 


devez avoir cependant que le souci des choses de ce monde, De 
même, en effet, que vous tenez de Dieu le pouvoir de com- 
mander aux corps, nous, pur le coryphée D 
mandons aux 

Mais si l'autorité du Pape en matière religieuse tend à dispa- 
raîlre au détriment surtout de l'Eglise byzantine, grande est 
Fattraction qui attire vers Rome les pêlerins 
€ les fi ie posséit à Byzance une Elise latine : 
Saint Serg si est pen prob 
ail eu une véritable influenec re 
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parait généralement bien renscigné, s'il a, malgré Lout, des 
chrétiens qui lui demeurent altachés, c'est surtout grâce aux 
nombreuses personnes qui venaient à Rome. Nicolas L" le dit 
fonnellement à l'empereur Michel t_: 4 Beaucoup de monde 
salem, de 
Th 
eux auxi- 











vennit au lombeau des Apâtres, d'Alexandrie, de J 
Constantinople, du Mont Olympe. » 
gnosle étaient pour les Souverains Pontifes de pré 
liaires. Aussi, pas plus les empereurs que Plfolius ne voyaient 
ils avec plaisir ces déplacements pleins de danger pour leur 
autorité, Michel s'en plaint avec amertume el réclame du Paye 
le renvoi de ces moines à Byzance pour qu'ils ÿ suient punis ?, 
et Pholius, avec plus de diplomatie, mel en garde son confrère 
de Rome contre ceux qui viennent à lui, en un pas s 
curieux de su seconde lettre à Nicolas : « C'est pourquoi votre 
Wéalitude prenant soin de faire observer la disripline veclésias 
lique el suivantla droite ligne des canons. ne doit pas recevs 
indistinctement ceux qui partant d'ici, s'en vont à Rome saus 
letlres de recommandation. pas plus que, sous prétexte d'hos- 
riblité, elle ne doit permettre qu'ils jellent des germes de dis 
corde, Certes, il m'est Lrès agréable et c'est chose avant tout 
respectable, que de vouloir aller auprès de votre palernelle 
sainteté et de jouir de la trace vénérable de ses pas, mais cela 
ne doit pas se Paire à note 
tion, car ce n'est chose bien reç 
canons. ni par votre juremont impa 
le d 



















































su el sans lettres de recommanda- 
e né par nous, ni par le 
al » N'eslce pas avoner 
plaisir causé à tous par ces soyages xt propres à éclairer 
le Pape? Mais n'est-ce pas aussi une preuve que loute foi 
romaine n'était pas morte encore au cuwur des Byzantins du 
ie sièele ? Ces faits expliquent bien. ce me semble, d'une part, 
qu'après la chute définitive de Photiun, l'union ait pu être réta 
Lie trop de peine; mais. d'autre part, qu'il ne fallut pas 
a xr siècle un effort gigantesque de la part de Kerularios pour 
briser, irrémédiablement cette fois. le RL ténu qui reliait entre 
elles les deux Eglises d'Orient el d'Occident. Du reste, cette 
longue querelle eut sur les rapports de Rome avec Byzance un 
autre contre-coup : elle aigrit les esprits. les rendit méfiants. et 
la haine venant s'ajouter à lent d'autres griefs, diplomatiques 
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el disciplinaires, devait fllement aboutir à la rupture que 
nous savons. 
Pour être complet, 31 fut, en Lerminant ce paragraphe, ajou- 
der quelques mots sur les relations qui unisaient Byzance 
ans autres patr x Eglises d'Antinche, de 
Jérusalem et d'Alexandrie, Là, bien plus qu'à Rome, l'Empe- 
ur semble maître des communautés chrétiennes. Toutes, en 
effet. se trouvent être sous la domination musulmane ct c'est, 
dar l'intermédiaire des princes arabes que le Basileus est eu 
rapport avec les chefs ceclésiustiques. Dès que Basile arriva au 
pouvoir. il envoya des présents à l'émir de Syrie. el écrivit? 
pour le prier de Bien vouloir laisser partir des représentants de 
ses divers sujets chi afin qu'ils réglasent à Byzance des 
questions d'ordre ecclésiastique. Les Eglises orientales jouis- 
saient à cette époque d'une certine liberté. Sous le couvert 
d'unemission politique, Achmed ft droit à la demande de 1 
pereur el envoya nople Elie. syncelle du P 
de Jérusalem et Thomis, archevêque de Tyr, puis. plus lard 
Joseph représentant de Michel, patriarche d'Alexandrie. Mais 
déjà la domination arabe avait singulièrement affaibli le cou- 
eo de ces pui En RS comme en 879. À 
font triste figure à eôté de leurs confrères grecs et latins. Ils sen- 
s étaient toujours 


















































à Constan 

















es Patrinrelies. 








que sureux les men 
pendues et bien plus que les intérêts religieux, ce sont leurs 
ëls propres qu'ils viennent plaider en concile. Achmed, en 
autorisant ses sujets à embarquer 
demandé la délivrance des prisonniers 
Lere byantine, Amesi eslee surtout vers ce résultat que tendent 
lus leurs efforts. Qu'on leur accorde ce que réclame leur 
qu'on leur donne de l'argent el ils signeront tont ce que 
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mai 
les roneiles exigeront £ 1Is votent contre Photius paree qu'ils 
-savent que l'Empereur est contre Hi; 

fils voient le P: he lout-puissan 
als dans l'affaire de Hulyr 
le désir de Basile. EL pou va 
eux, l'Empereur est leur seul appui 
mmmande alors en 
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eE par Et alliree sur leur chétive Eglise de rides rep 
Rome est trop loin el pour eux ne peut rien. Byzance, du con 
rare, est proche. Leur prinecesten rapports constants — hell 
queux ou pacifiques — avec l'Empereur. C'est done du côté de 
la nouvelle Rome qu'il faut tourner les eux : c'est là qu'il faut 
erchér le mot d'ordre et l'union protectrice. el voilà 
pourquoi nous voyons, malgré les lettres des Papes et les pète 
de ces Eglixes aux Lombeaux des Àpêtres. les Patria 
aviter autour de Byzance. accepter sa discipline et sa héolo: 
gie, marcher dans son sillage el suivre sa fortune ?. 
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Cest surtout pur son côté extérieur que nous avons jusqu'ici 
éludié l'Eglise byzantine. Ses lutles, sa politique, ses rapports 
avec les puissances qui l'entourent — civiles ct religieuses — 
appartiennent à l'hicloire générale : mais pour la plus complète. 
ment connaitre, il faut pénétrer à l'intérieur du sanctuaire, 
examiner sa constilulion inti de 
la vie qui l'anime, Cest ce qu'il reste à faire en étudiant l'or- 
re de l'Église, le droit qui la régit 
la liturgie et la discipline qu'elle observe comme aussi les mis- 
sions qu'elle dirige pour accomplir son œuvre apostolique. 

(A la ète de l'Eglise byzantine se rouve le Palriarche —le 
Pape de la « nouvelle Home 9. IL est dans l'ordre des choses 
religieuses ce qu'est l' 
elles, à l'image vivante et animée du Christ, exprimant par 
ses œuvres et ses paroles. la vérité#. » À lui revient l'obli 
par sa piété et la sainteté de sa vie de garder les âmes que Dieu 
lui a confiées. comme de ramener à l'union el à la foi les liéré- 
tiques, comme de convertir les infidèles 2. Aussi doit-i 
apte à enseigner, jusle et bon envers lous, doux dans ses juge. 
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ments, plein de zèle pour corriger Les désobéissants, courageux 
quand il s'agit de la défense de da vérité, fier devant les Empe- 
reurs!, cur c'est lui seul, Le Patriarche qui doit interpréter les 
lois ecelésiuiques et je ces sorts de matières 2 Mais, 
parce que telle est sa fonction, parce que, conime l'Empereur. 
il doit veille ix et du bonheur des 
sujets, it doit y avoir concorde el harmonie entre les deux pou- 
voirie lé est bouleversé et l'union com 
promise : on ne le savait que trop à Byance. Dès lors, rien 
onmant que le cérémonial ait placé à peu près sur le même 
rang l'Empereur elle P Si tous deux ont leur d 
Lerrestre près de « dont ils sont les représentants 
ici-bas, Lous deux se rencontrent quand il s'agit d'honorer « la 
le Trinité, » À loutes les fêtes religieuses, basileus et 
che sont prése phie pour po 
la liturgie, Rien ne se & collaboration des deux 
pouvoirs. pereur ée el ses font 
réelles à l'office, le Pat aa 
profanes, L'un nomme ndes charges et l'autre consacre. 
confirme par sex prières l'œuvre du premier. Qu'il s'agisse du 

ésur, d'un nobilis- 
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couronnement impérial, de l'éleelion d 
sime ou d'un palrice, toujours el partout nous voyons appa- 
raitre les deus représentants de Dieu. Aussile cérémonial byzan 
eau Patriarche une place à part dans 
A la table impériale, seul il a le droit 
le nobilissime, le euro: 
ceinture, Cl ic Fois. 
édiaire du cubiculaire et 
s l'un n'aborde l'autre offi 
ralemel baiser. Mais colle 
time collabors ifeste autrement 
que par de simples formes extérieures. De même que l'Empe 
reur sue ment de eue. le Patr 

de son côté, s'occupe des affaires civiles. I prend part aux con- 
suils Etat qui talent de choses purement laïques Veste 
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pas Michel Rhangabe qui convoqua le Palriarche pour savoir 
s'il convenait de faire la paix avee les Bulgares 12 Il juge dans 
$ quand il s'agit de crimes d'importance 
sile se erul trahi par son fils Léon, Phol 
uge au procès qui Lui fut intenté. 1l fait souvent partie 
du conseil de tutelle, lorsque l'Empereur, en mourant, laisse 
des enfants mineurs. Ge Put, entre autre, le cas à la mort 
d'Alexandre, fils de Basile. Le patriarche Nicolas fut appelé au 
conseil et cut se part dans l'administration de l'Empire # Mais 
ectle autorité du Patriarche. même en matière civile, n'était 
qu'une conséquence asaez naturelle de l'autorité qu'il avait 
comme chef de l'Eglise. Là. en eñlet, l'évêque de Gonstanti- 
nople élait souverain abeolu. L'Epanagoge ! a longu 
détaillé les droits du Patrinrehe au point de vue religieux. droits 
que le concile de 869 avail déjà précisés. Soul, le Patriarche a 
ier ressort la jurisprudence coclé 
siastique. car il est Les plus graves affaires doivent être 
portées devant son Uibunal ct. dans les assemblées synodales, 
il est Loujours le premier #. Non seulement il a le soin et la solli- 
citude des métropoles, des évêrhés et des monastères qui relè 
vent de sa juridiction, et là, évidemment. il a le droit de juge- 
ment ct de condamnation. mais encore il peut exercor cos 
mêmes droits de juge dans les autres provinces qui ne dépendent 
pas de lui et dans lesquelles la « stauropigie » ne lui appai 
pas *. Enfin, suivant là prescription formelle du concile de 869 
c'est devant le Patriarche seul. et non devant les métropolitains 
ct évêques voisins, que doivent se juger les affaires en litige 
concernant tel métropolitain on évêque *. 

Tant de pouvoir et d'autorité de la partdlu Patriarehe allaient 
pas sans d'assez graves inconvénients. Var la force mème des 
choses, des empièlements de juridiction étaient à craindre aussi 
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bien de la part de l'Empereur dans le domaine religieux que de 
celle du Patriarche dans le domaine temporel, et d'est ce qui 
arriva précisément à l'époque de Photins. Son histoire n'est, 
eu réalité, comme nous l'avons remarqué, qu'un épisode de la 
sourde latie engagée entre les deux autorités pour se mutuelle- 
mentsupplenter. C'est, du reste, dans l'espérance d'éviter ce 
danger qu'on essuya, mais bien en vain. d'élever quelques fr 
les barrière + deux pouvoirs, À son couronnement, 
l'Empereur doit sicner un chirographe par lequel il promet 
dé ne rien entreprendre contre l'Église ot los dogmes fixée par 
lesss, Pères ee qu'il est établi tout d'abord pour conserver 
la doctrine définie par les conciles?. De son eñté, à son élection 
en ete solennel, jure par écrit de respecter 
écivile. « En prenant en mains les rênes de l'Eglise. 
. lnace, j'ai fait, par écrit, le serment de ne jarnais médi 
ler contre voire Empire de Lrames ni de dommages. » Jamais 
non plus ilne devait donner de mauvais conseils sur ce délicat 
. Mais évidemment, le meilleur moyen pour l'Empereur 
d'éviter tout danger était encore d'avoir la haute main sur les 
élections. Malheureusement pour lui, jusqu'au x siècle. les 
règles canoniques étaient trop fixes, sa parlicipalion au choix 
patriarcal, trop nettement définie pour qu'il pût étre sans con- 
leste maître de l'élection. Sans donte, l'Empereur avait bien à 
sou service la force : un coup d'audace lai était Loujours pos- 
sible. Seulement c'était chose dangereuse. Invariablement de 
telles élections préparaient pour l'avenir des troubles religieux. 
Mieux valait les éviter, Aussi — surloul après le schisme de 
Photius — les empereurs préférérent ils prendre un autre che 
ngirent à faire élire des membres de leur famille, 
conséquent, qui, par leur entourage, leurs tra- 
ême. étaient aisément mantables. Ce fut 
le cas Lors de la déposition de Photins. Léon VE <'empressa de 
fai son frère Etienne, fils cadet de Basile. 
Plus tard il en ira de même de Théophylacte el de bien d'autres. 
Ce résullit obterms, les empereurs purent alors. vers la fin du 
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x siècle. faire modifier à leur proft le mode d'élection du 
Patriarehe. 

L'élection patriarcale devait donc être le grand souci du 
basileux, comme était pour l'Eglise un des événements les 
plus graves de sa vie habituelle. Depuis l'evènement de Pho 
us, il était interdit de choisir un Jaïc. Seul un clerc pouvait 
être désigné et encore devait il avoir franchi tous les degrés de 
a hiérarchie et y avoir fait ses preuves, Celle règle, du reste, 
était plus ancienne, même à Byzance, que Pholius, puisque 
nous savons qu'à l'avènement de Nicéphore, au début du 
xt sièele, Les deux fameux ascèles de l'Olympe. Platon et Théo- 
dore, rompirent tout rapport avec lui précisément parce qu' 
élait laïc !, bien que, d'autre part. il cût été régulièrement 
élu. Jusqu'à la seconde déposition de Photius, lex règles cano- 
niques pour l'élection patriarcale étaient Lrès simples. Nicélas 
David nous a raconté comment S. Ignace fut nommé®. À la 
mort de Méthode, l'impératrice Théodora envoya consulter 
StJoannice à l'Olympe eur le choix du futur Patriarche. Celui- 
ci désigna Ignace et les évêques comme le peuple l'élurent. Ge 
récit doit être véridique, car il cadre lout à fait avec ec que 
nous savons des différents facteurs qui concouraient à l'élec- 
ion. Partout el toujours quand l'élection se fait régulièrement, 
nous voyons intervenir à celle époque les prêtres, le peuple et 
l'Empereur. Ge fut le ca pour Nicéphore 3, eomme ce ft le cas 
pour Ignace, et au début du x° siècle pour Antoine Kauleas !. 
Nicolas 1. dans sa letire à l'Empereur Michel, le dit. du reste. 
positivement. Personne ne peut recevoir la charge palriarcale 
«sine ceclesiasticæ plebis consensu alque imperiali suffra 
gio 5. e Mais quelle était la composition de ces divers éléments 
et quelle était leur importance ? L'élection de Nicolas Kauleas 













































2 Theoph. p: 96 
2. vit Jgnats Bo 
à. Gedrenus, 917: Theoph.. 68. 
I, p. 190. Papædopoulo Keranreus, Sbpraik, L. 1, 12%. 

5. Mansi, x, 171, En 82, celle règle était encore en vigueur, enr au 
Concile de Constantinople de celle annéc-l, le proloxpathaire Jean explique 
aux légats qu'à la mort du Patriarche, l'Emprreur convoquail Lons les 
évêques, prêtres, abés et diacres pour leur donner l'ordre de choisir celui 





























que Dieu leur sggérerait d'élire Patriarche el l'ordre de lui apporter le 
décrel d'élection. Celle-ci faite, ils l'annoncent à l'Empereue qui acerplé 
Véla et coux-ci. à leur tour, le reçoivent (Wolf ven Glanvell, 1. IV. 


eh. cccexrvin, p. 60%) 
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nous L'apprend. Le groupe des prêtres, qui faisait vraiment 
formé des évêques, des prêtres el des moines : 
le groupe du peuple, qui parait surtout avoir cu un rôle con- 

ésenté par le sénat ! : l'Empereur intervenait 








l'élection. était 









pour 4 

Ces règles étient celles que l'Eglise universelle avait toujours 
admises, Elles sauvegardaient tous les intérêts, Mais après les 
événements religieux du n° siècle. en présence des empiète- 
ments lentés par Photius, les empereurs, comme nous l'avons 
remarqué, cherchèrent, sans violence, à augmenter leur pou- 
voir au sein du « conelave » qui nommait le Patriarche. D 
dans sa lettre à Nicolas L, Photius avoue qu'il a té élu par le 
clergé. évêques el mélropolitains et « avant eur. mais avec eur » 
par l'Empereur ?. Toutefois. le véritable témoin de celle trans- 
formation eanonique est le ehapitre du Livre des « Cérémonies 
‘élection palriarcale. Ge chapitre appartient vrai- 


























qui traite de 
nblablement au v° siècle 3. fixe une procédure tout à fait 
différente de celle que nous venons d'étudier. Dè« que le 
Patriarehe est mort, l'Empereur ordonne aux métropolitains de 
choisir tr ts. Les métropolit 
Sophie dans la partie ri sent les 
trois sujets et font connaître leur choix à l'Empereur. Celui-ci 
lesreçoitau Palais, On lui remet par écrit lex noms des candidats 
le choix iles évêques est tombé sur celui que l'Empereur 
at voir Patriarche, ou procède à la consécration. Dans le 
: le Basileus impose son candidat : « “Er sé» (3 3: 
rh. » Les métropolitaine accèdent alors à la volonté 
de l'Empereur et on s'en va en procession à la Manaure avee 
les métropolitains. le sénat, les dignitaires eveléciastiques, le 
clergé et les moines. Là, jEmpereur en eu prétence de lous pro 
nonce la formule : à 

















ervée aux catéchumène 
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La le perle 
“Tarasius (Theoph., 
le assemblée de la 
inien, lors de lélrction de Théodote 
ss 0 VA proposé à Jean: ce firent les patrices 
ent à celle éleetion, parce que Jean élail trop jeune el de trop 
hear naissance « sav. US demandirent nn BI d'illustre famille 

Cinon, de Comheie, 1046 
2. Photius, Ep. 11, pe AS 
4 Gnvem. LA dhe up ann 
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re Rorrerrumuné 
ieus. » Puis, les présentations failes, on conduit solennelle- 
ment le nouveau Patriarche dans le palais et le dimanehe, ou 
le jour de fête suivant, il es consacré à S--Sophie, en général 
par l'évêque d'Héraclée 1. 

On le voit donc: entre le ix° et le x° siècle, l'ancien mode 
d'élection est tombé en désuétude. L'Empereur. tout en laissant 
faire un simulacre de choix, accapare à «on profil le premier 
rôle et désormais. peut-être par la faute de Photius, le Patriarche 
devient la créature «lu basileus. C'est là une des premières con- 
séquences de la erise politico-religieuse que nous avons signalée 
plus haut. 

La haute situation du Patriarche dans l'Empire lui faisait une 
obligation d'avoir autour de lui, comme L'Empereur, une véri- 
table cour et, pour l'administration des choses ecclésiastiques, 
un nombreux personnel d'employés de Lous genres. Auprès du 
Patriarche se trouvait, en effet, autrefois comme aujourd'hui, 
le synode. Ce synode permanent « amère rinatr » dont 
Doylèe; » ? élait composé de 
métropolilains et d'archerêques?. Il dirigeait les affaires ecclé 
Siastiques, jugeait dans les plus grandes causes canoniques, 
donnait son avis au Patriarche. C'est Lui. sans doute, qui avait, 
avant la réglementation des élections pontificales au x’ siècle, 
la part prépondérante dans le choix du premier évêque 
d'Orienté. Ce conseil, du reste, n'était pas de date récente. Dès 
l'époque d'Honorius et de Théodore il est mentionné dans les 
textes juridiques et fonctionnait comme tribunal suprême dans 
les affaires d'ordre législatifs. Comme Les digni 
qui forment autour du Pape le Saeré-Gollège, les évêques 
qui composent le synode doivent jurer par écrit fidélité au 
Patriarche 6. S'ils lui promettent, en effet, conseil ot assistance, 























Nicélas appelle les membres 














sehen Patriarehal- 
1908, 26 et seu). 







3. Gerra. PF 4 
pris le Patriarehe eL 1e s sans doute en souvenir des douze apôtres 
LL. Bnsil. Ch. AE p. Cervn.. 138u), CE à ce sujet Zhishman, Dir 
Svnoden nutdie Episcopal Aer in der morgent. Kèrehe. 









1S261.8 p.12. Cf. Vaïlhé, Eglise de Gples co. 1927 et seg. 
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ils lai prometlent surtout respecL et fidélité !. IL est impossible 
de exa qui faisait partie du synode. Peut-être 
étaïent-ce les évêques de la province, ceux qui, au dire du 
Nomocanon?, devaient se réunir une fois l'an, en juin où sep- 
tembre, autour du Patriarche pour Constantinople. autour des 
métropulitains dans les provinces, afin de succuper des affaires 
ecclésiastiques: peut-être élaient-ee les mélropolitains les plus 
proches de Byzance : peut-être enfin des évêques sans juridic. 

ï : vivant à Constantinople autour du Patriarche. 
Aueun texte ne nous donne à ect égard de renseignements 




















personnage ecclésiastique après le Patriarche 
était Le syncelle (4 x: Bien que nous ayons à son sujet, 
pour l'époque qui nous occupe, très peu de renseignements 
précis, nous pouvons cependant, d'après l'étymologie du mot?, 
conjreturer qu'il remplissait auprès du Patriarche le rôle que 
jouait auprès de l'Empereur, le parakimomène. Le syncelle, 
dont le titre est honorifique el ne correspond Irès probablement 
à aucune charge définie, est le premier après le Patriarche. 
passe avant tous les métrapolitains et arches ques; ia : 
mrquée dans les grandes cérémonies eiviles Lout de suite après 
le recteur, c'estädire avant les plus hauts personnages de 
l'Empire#, Si nous savons qu'il existait, bien avant le n° siècle, 
des synecl sl à cetle dale loutefois — et plus cxactement 
sous Le règne de Léon VI que le syneelle semble grandir en 
dignité. C'est à celle époque, en effet, qu'il prend place au 
nombre des grands fonctionnaires de l'Empire. Seul, parmi les 
cclésiastiques. il est nommé au Clélorologe et, à en juger par 
les cérémonies de su promotion, on peut sc rendre enmpte de 
son importance. IL est probble, du reste, que sa fortune corres 
pond aux Lransformalions que subil au x" siècle le mode d'élec 






















































Lion du Patriarche, Tant que celles-ci furent relativement libres. 





de syneclle resta dans L'ombre. Sa situation élail analogue à cell 
de ses epnfières d'Egypte. de Jérusalem el d'Antioche; mais 





dit dynt. 
Nomorai 
ci 
PEUT 
pis 
6. l'argoire, op. cit, pe, 
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quand les empereurs eurent accaparé à leur profil les élections, 
celle devint comme le représentant de l'Empereur auprès 
du Patriarehe, son home de confiance auquel plus où moins 
n était réservée. Tel fut le cas pour Etienne, fils de 
nt d'être patriarche, il fut syncelle. Peut-être même 
est-ce bien un peu pour lui qu'on fil passer cette dignité au 
premier plan comme on le Gt pour eelle du Basileopotor, à la 
même époque. Chose très remarquable, en tous cas, la promo- 
tion du syncelle rappelle en plus d'un point l'élection du 
patriarehe. L'Empercur le nomme par la formule : « ‘El &vé 
pce lé Vo eat pion Ibeduacos, monferan à Ex eod Basiheia 
gd aüyahert, » Puis les chambellans le conduisent auprès 
che auquel on annonce la promotion par ces mots : 
La uôv rooGthers see sed, » Alors, le Pon- 
4) le nouvel élu et fait part de la chose eux 
métropolites el aux arclievôques présents à Constantinople par 
pds à ladbes Srynbets 
exo Sato, n Si les formules expriment quelque 
She, Put Men de semble, l'absolue dépendance de ce per- 
sonnage à l'égard de l'Empereur. Dès lors, que Le Busileus ait Le 
droit de désigner Le Patriarche, qu'il choisisse, en général, le 
syncelle pour celle haute fonction, et tout naturellement l'arche- 
vique de Constantinople se trouvera être la créature de son 
impérial bienfoiteur, Aussi, des honneurs spéciaux sont-ils 
décorés au syncelle. IL passe avant les métropolites. s'asscoit 
sur un siège séparé el assiste au conseil du Patriarche3, IL est 
probable que le syncrlle de Constantinople était. au moins, 
archevêque. Du moins avons-nous, du x siècle, le sceau d’un 
syncelle, métropolite de Chalcédoinet. Cependant, les deuxsyn- 
celles d'Orient qui vinrent à Constantinople lors des affaires de 
Phetius. Joseph d'Alexandrie et Elie de Jérusalem n'étaient point 
évèques. L'un était archidiaere et l'autre prêtre ?. Mais la haute 
situation faite un instant aux syncelles semble avoir été d'assez 
courte durée. Dès le xi' siècle, l'illustration altachée à ce litre 























celle autre formule : « "0 Bad 

















1. Cerem., p. 906. 
3: Ibid. 





Aberger, Séyéllogrs p.413. 
“at, 94%. Les souscriptions du concile de 8üy donnent crprrr- 
dant Joseph le titre de diere (Mansi, XVI, 190) 
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décline et Constantin Dueas explique que ce n'est qu'au palais 
qu'ils jouissent des prémgatives alt à leur rang. Codinus 
ne les ile même plus. Si lous ces renseignements sont de 
quelques années postérieures au règne de Basile, il n'en est pas 
cependant, que même à son avènement, la 
déjà parmi les premières dans l'Eglise. 
nipereur voulut récompenser ses plus fidèles amis, il 
leur donna à tous de très h nités. Mais (HE tant déjà 
pour ceux qui le servirent d'une favon eu komme assez secOn- 
daire, on peut conjertumer qu'il sut fire plus encore pour le 
premier atisan de sa fortune future, pour le fameux higoumène 
de $ Diomède, Nicolas, On précisément, il ne lrouva rien de 
mieux que de nommer sin bienfaiteur, lout à la fois syncelle ot 
économe de $® Sophie !, D'où ilsail que déjà à colle époque le 
syneelle était nommé par l'Empereur ct que ce titre de grande 
dl on, quoique tout honoi e donné con 
jointement avee une éha 

Au point de vue strictement ecclé 
le premi ionnaire après le Patr 
e ui que repose Lonte L° ation du diocèse. Il 
agne le Pontife dans toutes les cérémonies reli 
is non, semble-Lil, dans les cérémonies civiles. Il parie 
l'Évangile que baix L'Empereur ?, reçoit de lui aux grandes 
fêtes des présents comme certains fonctionnaires d'ordre secon- 
daire1 et l'encense avant Le Patr . Heat lès remarquable 
que l'archidiacre ne soit nulle part nommé dans les cérémo- 
es de k€ comme le Ebarophylax et d'autres 
doutes Fonctions étaient surtout d'ordre id mi 
pas droit, 1, de figurer parmi les di 
leurs entrées au 

Ainsi que dans l'achnini 
saient par des e seerela où burearrs au sujet des 
sons auenn détail. Le livre des « C mies » eile les 
» du Patriarche et Les sceaux noux donnent 
celle administration, lel celui de notaire 
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«tique. Farchidiaere est 
rehe. C'est vraisembla- 
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1. Georg. Maine, 1e. 
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rche et celui de chef du uscereton, Ér 293 rasta uu03 
demment des prêtres employés dans 
iministères, Toutefois sur l'un de ces bureaux nous sommes 
un peu mieux renseignés. C'est celui des « archives à qui pro- 
bablement faisait fonction de chancellerie. Les archives du 
Palriareal étaient assez considérables, Elles contemaient les 
à ales concernant le Patriarcat : procès-verbaux 
des Conciles, leltres des Papes el des évêques, profxsions de 
Foi des évêques. conslitutions impériales, ete. 3. À la lôle de ce 
bureau se trouvait le Chartophylax (6 yzr2133225) — télce Bla- 
siox si dévoué à son patriarche Ignace L: tel aussi le Chartophy- 
lax Paul au € de Süy. Ce personnage avait la garde di 































d'authi Mais ces allaient plus loin. Bien que 
généralement diere. c'està lui que revenait le droit de présen- 
lee eleres et évêques au Patriurehe el au Concile, de même que 
c'est par lui qu'arrivaient au Patriarche les lettres des évêques. 
Bien plus, il avait un droil de contrôle eur les éleetions épieco 
pales el c'est lui qui devait faire l'enquête canonique sur la 
dignité de vie des candidals. Enfin il avait un tribunal qui 
jugeait de toutes les causes matrimonäales pour les fidèles, de 
tous les délits religieux, civils on 
peu comme l'éparche au sujel des étra 
lance sur les prêtres qui venaient à Constantinople, les 
autorisait à dire la Messe, el s'ils étaient religieux, leur donnuit 
le pouvoir d'entendre les confessions. Le Chartophylax ava 
sous s08 ordres des «averetikoi » ol des « hypomnématographes ». 
Gétait enfin dans les bureaux du Charlophylax que s'élabo- 
raïent de temps à autre ces listes épiscopales, ces « Tactika 
dont nous allons parler un peu plus bas, La « taxis de Léon VI 
est formelle à cet égard. Li piscopale étnil exactement 
semblable à celle qui vau saint chartophylakei 
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2. Sigilloyr. dre. p. V2. 

a. Hd. 

3. Mansi, vi, 13. 

&. ViL. Hgnal , 513. 

$. Voir pour ce qui concerne Le Chartophylax, Heurlier, Le Certophylecile 
La Grande Eglise, p. 257 et se. 

0. Gelrer, Texte uud Nulle cpiscopeluun, pe 550! 
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D'autres Bureaux nous sont connus de nom, C'est le e 2x0 
aesios n où trésor, Là se trouvaient, outre les vas 
objets de prix el les ornements précieus, séévant à la cour pou 
titieule. 1 1. qu'on ne voulait pas ais 
ser dans la Bibli A la tête du trésor, se trouvait un 
chartulaire #ayant pour chef honorifique leu 24296722 », un 
des grands dignitaires de l'Eglise. Les chroniqueurs comme 
“'héophanes, nous parlent aussi du 
chef du bureau financier du Patriai 
me me un assez important personnage. Sa mission parait avoir 
urtout d'être le représentant officiel du Patritrehe auprès 
de l'Empereur. C'est par lui, en effet, que passent les commu- 
nications entre Les deux pouvoirs, Aux joursde te. le Patriarche 














sucrés, lex 
































envoie le référendaire au palais uvec un 6 arr n, un avis 
contenantlpreseriplions liturgiques du jouré, de même qu'aux 
jours de promotions uit prévenirle Patriarehe 
par le référendui alise lorsque les deux souverains 
se rencontrent, il joue uu peu le rôle de Cérémoniaire. C'est 
lui, par exemple, qui présente le Clergé au Basileusé, Enfin il 
faut citer le protonolaire du Patria 
l'économe particulier du Patriarche*; le castrisins (raser ris)" 
cl des eubieulaires 1e, 

Comme «archevèque de Constantinople » le Patriarche avait 
autour de lai le nombreux personnel de Sainte-Sophie, églixe 
métropolitaine, et le clergé des autres Eglises de Constanti- 
nople %. Justinien avai fixé, dès le sv siècle, le nombre des prè- 
tres. diacres el autres eleres suballernes qui devaient faire par- 















he’, sorte delecteurofficiel ; 
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8. Theo 
&. Coren 
5 bit. pe à rater que le premier passage du 
Livre des CÉ ble, le second, probit 1 du dur à d'août 
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lie du elengé de la « Grande Eglise » !. Ce nombre ne varia sans 
doute pas beaucoup ear les ressources n'élaieut pus illimitées 
Cependant, au avt sibele. lo Coneile de Süp dut prendre de nou- 
velles mesures pour éviter les abus prévus par Justinien # 
Défense était faite d'éleverà quelque honneur « ceux du dehors» 
où les prètres qui occupaient des fonctions séculières auprès des 
princes. C'est que Constantinople atlrait lorcément un grand 
nombre de eleres. Si on avait voulu donner une place à tous les 
étrangers, le clergé serait devenu trop nombreux et les anciens 
n'eussent pas eu d'avancement. reste, probablement 
pour fire observer ces ordonnances assez justes que les Empe- 
reurs se réservèrent le droil de nommer aux grandes charges 
ceclésiastiques comme celle d'économe de la grande Fglise *. 
Cependant, à relever lex noms des fonel iclas 
tiques fournis par Le Livre des Cérémonies on s'aperçoit que leur 
nombre était encore considérable, Indépendamment des clercs 
allachés au service du Palais. les « fast », prêtres #, diaeres, 
sous-diacres et dleresé, le clergé de Sainte-Sophie et des autres 
Eglises sc composait de prêtres. de diucres. de sous-dinercs. 
de clercs-portiers. lecteurs. chantres, prosmonaires où gar 
diens, de dioccbtes, d'écdiques ou défenceurx, d' « ire 
ou surveillants el de diaconesses, ayant tous à leur tête 
quelques grandx dignitaires comme le ékevophylax el surtout 
le grand Econome. Au surplus, chaque ordre parall avoir eu 















L'esl. d 









nnaires 




































ses chefs: les prêtres avaient à leur tte un « rzu70r265£ 
les diacres « Le diacre de lu grande Eglise » probablement prêtre 





si l'on en croit les sceaux *, mais remplissant les fonctions de 
diacre ; les acolytes un « devteron »". L'Econome de la grande 


L. Pargoire, ap. cit. Go, 61. 

32 Canon NII, Mans, A4. D. 1, 

3. Léon Gramm.. 1649, 

4: Cerem. p. a8o. 

5. Hbid.. p 1349. 2352. 138. Le clergé du Palais parait avoir subi me 
transformation à La mort de Léon l'Arménien. Après le crime qui ensan- 
glanta là rhapelle impériale dans la muit de Noël, le cleré dul porter 
T'habit ecclésiastique « conne maintenant », De plis, fut lenu d'habiter 
tandis qu'auparavant 5 n'y venait que pour les afMces. Le clergé 
à sa Lôte un Éparche (1 

























labites de S-Saphie qu 
3. Le livre des Géré, p. 170, parle aussi di pu 
€ Sehlumberuer, Siglllog.. D. 143. 

9. Schlumborger: Sigillogr.. p. yo el 408. 
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5 45} élait un des grande 
dignitaires dontla nomination était réservée à l'Empereur, Aussi 
€ pour celle rai as doute, qu'il fa ie des cérémo. 
mies de la cour, comme le syncelle et Les higoumènes des cou 
vents impérianx ! landis que les autres dignitaires nommés par 
le Patriarche en paraissent exclus. Du reste, c'était lonjours un 
personnage de marque qui occupait celte place. Souvent, elle 
élit donnée À quelque haut fonel qu'on avait obligé, 
pour une raison ou pour une autre, à entrer au Couvent etqu'on 
réompensait de velte façon. Ce fat entre autres le eus pour le 
«préfet de la table » Nicét 
de relations cou 
et plus tard dev 























que la rumeur publique accusait 
pables avec l'impératriee Eudocie. 1 fut tondu 
al économe de Sainte-Sophie ?. Avant k 
pour de toutes autres raisons. Nicolas. higoumènc de Saint- 
Diomède. fut erté pur Busile Ir tout à lu fois syncelle et Éco- 
nome». L'Econome avait la charge de l'administration finan- 
cière de l'Eglise. Aussi, dès l'origine, son pouvoir falil 
considérable, Son nom revient souvent dans les ordonnances 
de Justinien el la novelle GANT du ehapitre 1x. reproduite au 
Ur L joint à l'Econome de sus- 
pendre en certains cas, sur l'ordre de l'Empereur, le traitement 
du Patriarche. D'autre pur iler toute malversation dans 
son adrainistration financière, des lois sévères élaient-elles 
faites à son usage, Défense lui él 





















pour 





alice sous les peines les 
plus graves, de louer les biens ecclésiastiques. de prendre sur 
eux des hypothèques. ete, On voit done bien pourquoi le 
Basileus tenait à avoir un Lel pes Par lui 
encore, il avait prise sur le Patriarche et pouvait, en le privant 
d'argent, l'amener à scconder sa politique. Ge ne fut que plus 
tard, sous les Comnènes. que l'Empereur donna au Patriarche 
le droit de nommer l'E 

Au-descous du Patriarche se trouvaient. dans l'Eglise byzan- 
line, les métropolitains, les archeväques ct les évêques. Les 
premiers, chefs d'éparchies religieuses, avaient un certain 
nombre d'évêques sous leur autorité : les seconds étaient aulo- 
L pas de suffragantset releva 
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du Palriarche. Naturellement, lex circonscriptions diocé 
varièrent avec le lemps, suivant les perles el les acquisitions 
du Patriarcat, 11 suffit pour s'en rendre compte de jeter un 
coup d'œil sur les différentes listes épiscopales qui nous sont 
parvenues. Du 1x" siècle el du commencement du x° nous en 
avons quatre. La première, la plus ancienne, vit probablement 
ons de 810 : la seconde fat composée par Ba: 
n vers 829! : la troisième a pour nom « Nea Tactika?n: 
me date du règne de Léon VI De ece quatre listes, 
une seule nous intéresse, la troisième. On a souvent atiribué lex 
« Nea Tactika » à l'époque de Léon VI. Cependant, en compa- 
rant ce document aux listes coneiliaires de By ct de 8: 
tarde pus à remarquer que seuls les « Nea Tactika 
exactement à l'ordre de choses exprimé par les listes. Ni la 
notice de Basile, ni celle qui fut composée sous le règne de 
Léon ne concordent avec la Géographie ecclésiastique lelle 
qu'elle ressort des souseriptions?. C'est ainsi. par exemple, que 
pour les métrpoles. le Concile de 869 cite parmi ces dernières 
Smyrne, indication conforme aux « Nea Taclika » el à la liste 
de Léon, mais pas à celle de Basile qui en fait un siège antocé. 
phale #. Nakolia st archevèché en #69 et indiqué comme tel 
dans les « Nea Tactika ». tandis que Basile en fait cncore un 
évêché dépendant de Synade en Phryg de 
Garella. de Rousion 5. de Kamachos, et d'autres. Les métropoles 
qui relevaient autrefois du patriarcal romain comme Thossi- 
lonique, Athènes, Garinthe, Patras, Reggio sont en 869 et dans 
les Vea officiellement enregistrées avec leurs suffragants parmi 
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1. Pargoire. 0p. ri, D. 298. 

2: Elle eat publiée dans l'édition de Ger; 

4. Cependant, il feut utiliser chaque liste avec une extrême réserve 
Chacune vaut pour l'heure où elle a été écrite uniquement. Publiée par le 

lophylakeion. elle exprime simple ‘lat du moment des sièges el 
point da ant l'état canonique des choses. Un évéché peut parfaitement 
jen exister ct n'être pas, pour autant, porté sur les lies parce qu'il n'a 
pas au moment de la publication de la liste de litulaire en fonction. C'est 
le cas d'Anchialos, par exemple. 

& Le siège d'Euchaite est donné comme archeviché en ég el dans 
Basile, comme métropole dans les Nea. Il est probable que cette divergence 
sient du fait de son titulaire Théodore Fantabarenox 

3, Rousion de Thrace, dans la provinee de Rlrodope, est devenu archevèriné 
par suite de la disparition de Maximianopalis. l'ancienne métropole de la 
contrée. CF. riens Christianns, |, P. +198. 
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les sièges relevant de Byzance landis que Basile Les rejetait 
encore à la fin de sa liste el ne mentionnait point lea auffra- 
gants. Enfin, des sièges se sont créés que Bas parait pas 
connaitre, mais dont les listes el les Nea nous fournissent les 
noms. C'est par exemple Pyrgon, c'est Maïna. ete. inversement 
les Nea Tactika, comme les lisles conciliaires. ne connaissent 
pas certaines transformations. Kios. par exemple, archevéché 
en 869, comme il l'était en 829. ne se trouve plus dans la lisle 
de Léon. Mais ces divergences sont rares — probablement 
identelles et temporaires — et déjà les Yca Tactika, comme 
les lisles de 869 el de 879. se rapprochent beaucoup dela Notice 
de Léon. Si donc nous prenons pour base les Nea Tactika, 
nous rémarquons qu'elles mentionnent cinquante-deux métro- 
poles au lieu de rente-quatre données par Basile et de cinquante 
el une par Léon. Cette différence considérable entre la liste 
de Bag et les Nea Tactika s'explique par le fait, d'une part, 
qu'on compte les métropoles qui autrefois relevaient de Rome. 
et de l'autre, qu'un certain nombre d'archevêchés sont deve- 
nus métropoles el que deux métropoles, Phasis et Markianopo- 
lis, n'existent plus. Si Mélitène d'Arménie Ir sc trouve encore 
sur les deux premières listes, elle ne se retrouve pasà l'époque 
de Léon. Séleucie apparaît dans les Nea ‘Tactika et dans Léon 
ainsi que Trapézonte, Philippe. Dyrrachion. Kamachos. 
Kolsaion, Milylène : enfin les Nea Taclika donnent en même 
temps Amastris et Ghonae parmi les métropoles et les arc 
séchés. sans doule sous l'influence du schisme : mais ee n'est 
qu'un it passager car dans lu liste de Léon elles reprennent 
leur pl êchés. Pour les arehevéchés, Basile 
de quarante el un, lt Taclika en comp 
tent cinquante el Léon quarante-neuf. Depuis Kg. en effet. plu 
ours archevèchés ont disparu comme Od: chia- 
los: d'autres sont devenus métropoles. Cependant, en 869. la 
liste s'ext augmentée. Thèbes apparait ainsi que Rousion, 
Otrante, Garella. Gorcyre el autres. Certains archevéchés, du 
reste. disparattront rapidement. Kordé ne se trouve quedans les 
Nea Tactika, Rose Apros vont faire pluce à denouveaux sièges 
comme Rinôn et Sebastopolis. Quan 
nent dans la seconde moitié du 1v siècle beaucoup plus nom- 









































is que les Nea 
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x évêchés, ile devie 





2. Elle reparait cependant dans les listes posté 
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Dreux par le fait que dès lors Byzance comple non plus seu 
ment les métropoles annexées mais aussi leurs suffragants, Du 
reste, nombreux sont lex changements de cireonseriplions à 
celle époque. Si les anciens diocèses demeurent intangibles, 
d'autres, plus récents. se font et se défunt. Mélitène qui va être 
supprimé sous Léon. comple déjà dans les Xea Tactika un suf. 
ant de moins qu'en K9. Les deux évèchés d'Ariarathie et de 

















Keomandu disparaissent el, en place, les Vea signalent Lipou, 
Phasis avec ses quatre & 
polis et ses cinq suffragants 
railre 





ianou- 





nés n'est plus, ainsi que Mar 
à revanche. nous voyons Appu- 
marne avec quatre évêchés: Ramachos d'Arménie avec 
Kolyaion de Phrygie avec trois : Milylène avec cinq. Au 
surplus, la liste des sièges sufragants s'est, en général, pour 
chaque métropole. singulièrement augmentée. Même les 
anciennes métropoles comme Gésarée sont en progression. De 
cinq évêques qu'elle avai sous «a juridiction, elle en a huitduns 
les Nea Tactiha. Héraclée, qui avait, elleaussi, cinq sufTragants 
en a quinze, ele. En résumé les Lrente-quatre métropoles de 
ile qui com prenaient en lout lrois cent soixante-douze évè 
chés, nombre auquel il faut ajouter quarante el un archevéchés 
pour avoir l'ensemble de l'épixcopat byzan 
nues à la fin du 1v° ièele einquante-deux (ou cinquante-quatre si 
l'on compte Amastris et Chuae) avec cbnq cent {rois Évêchés el 
cinquante — on quarante au total 605 pon- 
es en uno le D: 
Ges Eglises, qu'elles soient métropoles. archevèchés ou Évê- 
avaient une organisation asser semblable à celle de 
l'Eglise mère. Entre elles existaient. du resle, de nombreux 
liens qui lex mettaient en communion directe avec Byzance ! 
ot. par le fait même. sous la dépendance du Patrinrche ct de 
l'Empereur. Comme à Constantinople. La principale question 
qui lonjours agitait les Eglises était celle de l'élection ponti 
cale en cas de vacances. Là, comme ailleurs, les évêques étaient 
tenus avant lour élection de passer par lans les degrés de le 
hiérarchie et d'y faire leurs preuves ?. Lex affaires de Photius 
obligèrent encore à préciser ces règles. Le Concile de 869 
exigea, en effet, que le candidat pus! 









































en &zp sont deve- 
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Eanon XHIL, Concile des S$. Apôtres (Mansi, ve, 346). Canon K, de 
ss AMansi. xvr. 1 
2. Canon KVIE Mansi, av 348. 
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année comme lecleur, deux ans comme sous-liacre, Lrois ans 
comme disere el quatre ans comme prètre!, avant d'à 
puis au moment de l'élection, que les puissants (p 
Svrmi) ne s'ingèreraient pas dans ces choses d'ordre ec 
que. Le Prochiront de son côlé aeuprxé la législation en 
vigueur pour les élertions provinciales, Les cleres et les pre 
miers eiloyens de la ville votent en présence des Exangiles sur 
une liste de trois noms et c'est le meilleur des trois élus qui est 
. Les deux corps électoraux doivent jurer que leur choix 
n'est diclé ni par suite de dons reçus ni par suile de «ympathies 
personnelles, mais parce qu'ils savent que leur candidal appar- 
tient à la foi catholique, qu'il a une vie honnèle el respoc- 
table, qu'il est âgé de plus de trente ans, qu'il ne possède n 
femme ni enfants ou, du moins. que s'il a élé marié, il ne l'a 
&é qu'une fois et à une vierge. Le fail d'avoir épousé une 
divoreée où une veuve élaitun cas d'irrégularité. De son eôlé 
l'éla, après avoi enté son libelle allestant sa foi, devait 
jurer de n'avoir rien donné ni rien promis pour être élu. Li 
marche suivie pour Les élections épiscopales nous est, du reste, 
racontée en délail dans la vie de saint Théodore d'Edesse. Si ce 
siège ne dépendait pas de celui de Constantinople. les forma- 
lités cependant deruiens tre probablement les mêmes dans les 
deux patriareals. L'hagiographe nous raconte done qu 
moment des fêtes de Piques le patriarche d'Antioel 
Jérusalem avec les évêques qui étaient sous sa juridiction, 11 y 
eut à celle oceusion un synode présidé parles deux Patriarches, 
Profilant de la sance, un certa nombre d'1 ants 
d'Edesse. prétres el lüques de distinction, vinrent à Jérusalem 
demander avec insistance un évêque. Le patriarche d'Antioche 
de qui relevait l'Eglise d'Edesse, exhorté par son confrère de 
Jérusalem. prop € que le Coneile 
appronva, ainsi que les délégués eut lieu l'élection ot, 
tout de suite après, le Jeudi-Saint, le consécration par le 
Patrirehe métropolihin d'Antioche 5. Telle était done au 
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pas lout, Après l'élection et la consécration veu 
à Edesse, saint Théodore fut reçu solen- 
nellement à l'entrée de la ville par les plus illustres personnages 
des deux entres. On le eonduisit à l'Eglise cathédrale, (4 ae 
edrsia) eLaprès avoir prié. il donna la paix à «on nouveau 
peuple. On lui fit ensuite visiter les saints lieux ct les autres 
ises de la ville. et. fir le palais épisco- 
pal Gerei). Le lendeniain, dimanche, l'Evèque oMcia, on 
l'intronisa sur son siège et à la fin de la messeil parla au 
peuple !. 

Ces cérémonies, racontées par un lémoin oculaire, devaient 
se reprodui 















ment. on lui re: 

















un pou partout dans les diocèses el inspirer aux 
chrétiens un grand respect pour leur Pontifc. C'est que dans 
le thème, l'Evèque est avec le stralège le principal person- 
nage. Il à puissance absolue, dit l'Epanagoge?, sur le prêtre, 
le diaere, le lecteur. le chantre et le moine. Certaines affaires 
civiles peuvent Lui être soumises, surtout les affaires de 
mariage® et de justice Du fit de son ordination, il est 
4, pur exemple, immé 
€ paternelles, car il représente 
qui soil. Maix aussi, pour 














exempt de beatconp de charges. Il 
diaterhent soustrait à la puissan 
dans la ville la plus haute auto 
ectle même raison, il a de gr tions. S'il peut dis- 
poser. comme il l'entend. de la fortune privée qu'il possédait 
avant d'être évêque. il ne pout plus, une fois consa 
des biens qu'il a acq eux-ei apparticonent 
La loi est pour Lui très dure dès qu'il Kagit d'argent ? parce 
que. ce que l'on veut surtout, c'est éviter loue simonie el 
lout danger de gaspillage dans la fortune de L Du reste, 
parce qu'il à charge d'âme. l'Evêque doit être le premier à 
donner l'exemple de toutes les vertu 
uniquement oceupée par le ministère ceclé 
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3. Les Bnsiliques (MIE L. A8 et 19 repre 
dubseut de tete d in donnant aus évêques le privilège de ne pas 
comparaitre devant les Eribminaux sans un ordre expret de l'Empereur. Lex 
magistrats devaient, à l'occasion, se rendre chez eux pour leur demander 
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r scix humains. Aus nsc lui est-elle faite d'à 
tuteur où carateur de qué que ec soit! de s'occuper de choses 
terrestres el civiles. comme de la levée cesimpôts? on de la gestion 
des fortanes particulitres 2eur on à la fois deux 
maitres, » V'estec pas assez pour lui d'être obligé de répondre 
de l'administration financière des économes, xenodoches, 
nosocomes. plochotrophes el administrateurs des « saintes 
maisons » qui dépendent de son autorité #? Pour cette même 
raison. l'Evêque ne devra pas quiller son Eglise et s'en aller 
dans d'autres éparehies, S'il y est obligé par nécessité. il devra 
avoir des leltres du patriarche ou de «on métropolitain ou un 
ordre impérial. En lous easson séjour hors de son Eglise ne 
pourra dépasser une années. L'Evèque qui arrivait à Constan- 
tinople devait immédiatement se présenter chez le Patriarche 








































qui. lui-même, le présentait à l'Empereur. En cas de violation 
de la lo snome de l'Eg L tenu de refuser à l'Evêque 
tout sub 3e con devaient le rappeler dans son 


diocèse el s'il différait de se rendre. le déposer sur le jugement 
de son mélropolitain®, La vie privée de l'Evèque sera, elle 
aussi, conforme à la sainteté de sa vocation. Pas plus que les 
eleres qui depuis leur enfance ne mangenient point de vinnde. 
il ne doit rompre l'abstinence ?, Ses vêtements seront simples. 
ilest religieux il gardera l'habit monacal#. et s'il a l'hon 
neur d'être revêla de l'omophorion il se gardera bien de le 
porter en dehors des circonstances Bxée par la coutume 9. 
Avec les grands, stratèges el autres fonctionnaires du thème, 
l'Evêque devra éviler Loul uele d'inconvenante bassesse. 
Défense lui est faite par le Canon XIV du Concile de 869% 
d'aller au-devant des hante fonctionnaires civils, loin de son 
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église, de descendre à leur approche de cheval vu de mule. 
de se prosterner devant eux, de s'asseoir à leur lable, En un 
mot l'Évêque. pour garder son axeendant religieux. pouvoir 
corriger les abus e4 dénoncer les fautes de ses fidèles ave 
succès, doit vivre en dehors du monde séculier et s'oceupx 
uniquement de ses affaires religicuses 

Indépendant et maitre dans son diocbse. l'Evéque est en 
communion directe avec «on métropolitain. Deux fois l'an, ce 
dernier avait, dans l'Eglise byzantine, l'habitude de réunir en 
synode ses divers suffragants pour s'occuper, de concert avec 
eux, des ehoses intéressant La métropole. Mais celle coutume 
n'allait pas sans d'assez graves dificullés el d'assez gronds 
abus. Profilant de celle raison, les métropolitains se dispen- 
saient d'assister le Patriarche de leurs consvils et de paraître à 





























il cependant que les synodes_patriarcaux 1coup 
plus utiles que les premiers et décréta-til des peines très 
graves contre les métrapolitains qui ne répondraient pos à leur 
convocation. Inversement. le Goncile refusa de reconnaitre le 











archevèques sur l'E 

effet, que ces visiles n'avaient souvent d'antre but que l'argent. 
Le métropolitain s'e: z son inférieur, vivall des 
revenus de son Eglise el cela au grand détriment des pauvre 
4 partir de 869 l'Evêque ne fut plus obligé qu'au devoir gêné 
ral de l'hospitalité el le métropolitain n'eut plus le droit d'exi- 
ger quoi que ee fût s'il tenait à passer par le diocèse d'un de 
ses confrères *, Du reste, il parait bien que vers celle date les 
le à leur 














ins de dépendance qui unissaient les sièges auffra 
métropole se relâchent de toutes paris. Le droit de visite en 
disparaissant fil abroger aussi d'autres coutumes. P 
ment. le métropolitain, supérieur effeelif de son sufragant, 
pouvait appeler ce dernier en certaines circonstances dans sa 
ville épiscopale pour le remplacer dans les fonctions reli- 

















2 Mans, 6 p.136 Can. VIE Le Patriardhe nait le 
quer ous les métrapolitains qu'il avait ordonnés où auxquels 
envoyé le patin. 

%. Ibid. 

su 





ie como 
ait 














an. MA, p. 








276 msi 1 


Létre corrigés. Le Concile 








gicuses. De Re des abus qui « 
profit sans doute des événements pour interdire à l'avenir 
aux métropolitains de traiter les évêques comme de simples 
dieres. Défense leur fut faite de se faire remplacer sous peine 
de dépositiont. Tant de modifications diverses an droil exis- 
laut ne bris 














1 pus. toutefois. Le 

















dès les origines chrétiennes, T'ésique à son métropolitai 
droit de juger. Le Goneile de Süy le sat 
par le Canon VV Font prêtre et tout diacre pouvait loujours 





Eôque au tribunal du mélropo- 


eu appeler du lr 
in, de mi 
{l Pal 


à une juridiction 


1 
êque pouvait en appeler du métropo- 
nduc était d'en appe 
politain à métropolitain, 
évéque Cale dépendunee done tesez théorique, 
sauf sur ee dernier point, entre el évêque, s'ex- 
primait dans lofice divin pur le du Supérieur qu'on 
insérail dins les « Méi de li commu- 
nion religieuse. Le Patriarche. nous Favons vu plus haut. 
lisail le nom du Pape: le métropolitain, celni du Patriarehe : 
VEvêqne, celui du Métropolitain: Le prêtre, celui de 1 
Ruyerce nom d fice liturgique, c'était faire sch 






































m'avait le droil de un le pouvoir sans qu'une 
sentence canonique uit été portée contre le Supé C'était 
un cas de déposition pour celui qui agissait de la sorte. IL Ya 
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ï lrèe précis des lulles qui, en ce 
Fglise entre partisans d'gnace el 


à, évidemn 
moment m, 
partisans de Photius 

Telles étaient, à Ha fin du av siècle, Jes conditions 1} 
saient Le hant clergé: telle était l'or 
troubles engendrés pur Le schisme 
vérité. ébranler cette solide € 
les sièeles passés : ce fut a a des princiquux soucis de 
Conciles sous Basile 1 de a consolider de nouveau, Mais, il 
faut le remarquer. C'est précisément parce que l'Eglise byzan- 
line était puissamiment hiérarchisée, el fortement centralisée, 


et la base, 
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tion de l'Ejdise. Les 
Photiux purent, en 
ésiastique. erdée par 


















parce ques entre le som avait pas, comm 
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rapide, que L'union se fil un instant sous le forine gouverne. 
ment de Basile et que, plus tard, la ruplure s'accomplit sans 
espoir de retour. Toul ordre parti de Constantinople était 
promptement tranemis dans les provinces el quelques unités 
indépendantes comme un métropolite de Smyrne où un 
archevêque de Nén-Césarée ne pouvaient rien contre l'en- 








semble d'un épiscopat toujours prêt à écouter son Patria 
el à euivre «es ordonnances 

La législation qui rérissait le bas clergé, n'était à Byzance, 
moins précise, ni moins sévère que celle qui gouvernait 
Palriarche, mélropolitainn el évêques. D'eux aussi. au 1° siècle. 
les Conciles et les texlex de lois se sont fort nccupés. plus, 











en général, pour combattre des abus que pour rdlever leur 
condition en leur concédant des droits dont ils n'avaient que 
he «0 groupait à Byzance le nom 


faire. Si, autour du Patriar 
Dreux clergé que nous connaissons. prètres du palais (5272ux8i) 
et prêtres de La ville (ossi). grands dignitaires et grands 
fonctionnaires, adini ieux, dans les 
provinees se retronvail une organisation asser semblable. 
L'Evêque avait auprès de lui ses économes, ses skevophylakes, 
ses chartulaires, ses nosacomes, ses orphanolrophes, cte., puis 
son clergé proprement dit : prêtres, diacres, sous-diacres, 
chantres. lecteurs. La loi ecclésiastique comme la loi civile 
fisail un âge déterminé pour l'entrée dans Les ordres : Lrente ans 
pour les prêtres, vingl-cinq ans pour les diacres, vingt ans 
pour les sous-diacres !, Les chantres et les lecteurs étaiont 
nommés à lerme. Tous, à l'exemple de leur évêque, devaient 
mener une vie édifiante. Les prêtres, diacres et sous-diacres 
étaient tenus de vivre dans le célibat s'ils recevaient les ordres 
tant pas encore mariés ? ot si ls ne devaient 
avoir ou n'avoir eu qu'une femme el une femme lout à fait 
respeelable : enfin il fallait qu'ils fussont désintéressés dans les 
questions d'argent *. À eux aus là simonie était sévèrement 
interdite sous les peines les plus graves !, de même que l'entrée 








































naturellement, Était ve # à tou 
en pouvait entrer dans les ardres, Le père de S2 Etienne le Jeune 6ta 
marié quand AL ut ordannde NYna, de Cole 4 che bre agp 
Prochires Le Va $ 2 pe 35e 
8. Epanag., Vin, 7-10, pp. 
4 Ibid. 13-13, p. 50. 
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dans les services pablies où € pas une honte 
que de voir des clercs régisseurs de propriétés et curateurs 
de biens scigneuriaux ? Peut on servir deux Maîtres: Dieu et 
Mammon 2? EL qu'un clerc n'essaie pas, une fois dans les 
ordres, d'abandonner son Eglice et de relourner à la vie laïque 
dans l'espérance d'obtenir une charge civile ou militaire. car 
il ne l'aura jamais. Comme les puïens, les Juifs, les hérétiques, 
mpropre à lout emploi®. En revanche, le clerc, 
rienne, devient intangible. surtout 
. Les suppli 
ceux qui injurient ou frappent les 
lergé se recrutait dans la pro- 





privés L. N'étai 











il est déclar 
à quelque ordre qu'il ap 
dans l'exercice de ses fi 






ss. l'exil, la mort 








vince même. Personne ne pouvait se fire inscrire et ordonner 





dans un autre diocèse que le sien contre l'avis de son propre 
évêque où du métropolitain? S'il le faisait, il devail être 
ascé et rendu à son Ordinaire, s'il n'avait reçu aucun ordre au 
de l'Eglise usurpée. Si, au contraire. il y avait été ordonné 
privé pendant lroisans de l'exercice deson pouvoir litur 
gique. Après quoi, son Evéque jugeait ce qu'il convenait de 
faireë, Le Ca bien que ne s'occu- 
pantque du clergé de Sainte Sophie devait être probablement 
valable pour les diocèses de l'Empire. Les clercs, entrant parfois 
Arès jeunes au service de l'Eglise — Saint Etienne le Jeune fat 
lonsuré et inscrit au catalogue de Sainte-Sophie encore enfant ; 
il aceompagnait on père dans see fonetions ; à dix-hui 

il prit place officiellement dans le clergé? — étaient élevé: 
sur phiee. d'une dignité inférieure à une autre supérieure au 
fur et à mesure des besoins religieux de l'Eglise", C'est, du 
reste, sans doute pour leur ôter toute tentation de passer d'une 
église à l'autre, qu'il leur était interdit de célébrer la liturgie en 
dehors de la paroisse pour laquelle ils avaient été désignés par 
Evéque®, comme c'était pour les empêcher d'être induits 
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en tentation de s'occuper d'afaires trop séculières qu'il leur 
étail aussi défendu de célébrer les mystères dans les chapelles 
privées qui se trouvaient à l'intérieur des maisons 1. 

Au nombre des clercs d'une Eglise, il importe de si 
diaconesses dont l'exislence est alleslée par de nombreux 
témoignages. Le u Livre des Cérémonies » les signale? ; Photius 
en parle dans une de ses lettres#: des Vies des Saints! nous 
racontent leurs vertus: les Basiliques# et le Nomocanon 
éditent, en les adoucissant, les Lextes législatifs que Justinien 
avait élaborés à leur sujet el, comme plus lard, des eano 
nistes {el que Mathieu blastarès, s'occuperont de ces saintes 
femmes, on peut être certain de leurexistence à l'époque que 
nous étudions. Les diaconesses, en entrant au service des 
autels, devaient êlre veuves ou vierges, avoir quarante ans an 
moins et n'avoir pas été deux fois mariées6. Justinien fa. 
dans sa célèbre novelle sur le clergé de la grande Eglise, le 
chiffre des diaconesses à vingt: mais Héraclius l'éleva à qua- 
rante*, chiffre qui probablement ne varia plus guère. L'ad- 
mission de la dinconcsse dans l'Eglise revêlait une forme très 
solennelle. Au jour de son ordination, elle se présentait à 
l'autel, la tête recouverte du maphorion. Le Pontife récitait sur 
elle des prières, Lui imposait les mains et l'élole el lui faisait 
la transmission du calice8, Elle portait un vêtement spécial, le 
Comes drag ». qu'elle attachait autour du cou ct qui 
retombail sur la poitrine *. Elle avait le privilège de commu- 
nier après les diacres. Mais pour autant, celle cérémonie ne 
lui conférait pas un «ordre » au sens théologique du mot. 
La prouve en est dans les fonctions mêmes qu'elle av 
plir el dans certaines défenses des canons l". En fait, le rôle 


























t à rem. 





+ Mansi, avt. Gon. XIE, p. 540. 
 Crrem, p.428. 
. Photius, livre 1, p. 780. 
S" Jren. À A. $S. Juli, VI, p. ro. 
Basile, LU, L 1, $ 46. p. 107. La peine de mort est supprimée pour 
les diaconesses qui prévariquaient, La limite d'âge — 5 ans au lieu de 50 — 
el avancée, 

6. Busile.. 1. TI. L. 1.5 23. p.00 

3: Nomocan, LL, sv. 438. 

jonr, p. 263-260. 
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10, Nomocn, LE AN 
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essentiel de la dincenesse et la rai 
bonne heure cel ordre fat institué, cos 
baptème aux femmes. L'Eglise grecque donnait, comme encore 
aujourd'hui, le b: + on dépouillait de 
ses vêlements le adaire et après l'avoir plongé dans l'eau, 
où l'oignait d'huile, 1 ext facile de comprendre que les prêtres 
ne pouvaient, en de telles conditions. baptiser les femmes. 
Ce soin était dévolu aux diaconestes qui. en outre. avaient 
umènes de leur sexe. Par excep- 
avaient pas le droiL de distri- 
ag! — elles pouvaient, en outre. apporter 
us enfermés dans les demeures des 
Elles emploquient le temps qui leur restait à la 
€ et aux soins du sanctuaire. S'iL faut en croire les Dasi- 
elles recevaient pour leur service des émoluments. 

Tout le clergé d'une Eglise vivait, conane nous l'avons re- 
marqué, sur les biens de celle Eglise, I fallait donc que lu 
fortune ccclésiustique FA sagement administrée pour n'entrai 
ner pus de regrellables éarements de là part d'un clergé 
exposé à mourir de faim. De là loute une législtion ceclé 
siuslique dont il faut dire quelques mots en lerminant ce 
paragraphe. 

Du moment que le bulget des cultes n'existait pas à Cons- 
tantinople, foree était à l'Egeliso de se eréer une fortune. Co 
ment £ÿ prenaitelle pour cela2 D'abord, cle recevait des 
dons. En principe, tout fondateur d'Eglise devait pourvoir au 
tailenent du_cle is, à en crvite_ certaines 
novelles impériales des empereurs du à" siècle, il iven faisait 
ien ou don insullisante pour elle. Ieu 
ment les Eglises avai tres ressources que le capital 
ur de l'édifire. Elle avait d' 
à munificence 


pour laquelle de très 
istait à administrer le 
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extraordinaires! Elles n'étaient pas soumises à Lu à 
et si, à certaines époques. elles soufftirent de l'allelen 
est probable qu'à l'éoque de Basile, cet impopulaire tribut 
n'existait pas. car nulle mention n'en est faite, C'était un 
premier bénéfice nel. Lne seconde source de revenus leur 
venail de certai ions légales. C'est ainsi. par 
exemple, que le Prchiron attribue aux Eglises de villes les 
biens d'un eaplif mort sans que ses héritices natures on autres 
aient cherché à le delivrer#. De même si les enfants dé clerc: 
sont hélérodoses, les biens palernels dei vent aller aux Eglises! 
ILest probable que ve faits étaient assez fréquents puisqu'ils 
firent l'objet de mesures législatives, On en peut donc conclure 
que, pour l' ut. 














nes dispos 




















lise comme pour l a conliscation. sous ui 





prélexte où sous un autre, était une souree considérable de 
as et Les grands do: 





revenus. Enfin, les 
certaines églises qu'ils 
privilèges el des dons. Ces biens. après Irente ans. ne pou 
saient plus être repris: ils faisaient partie du pairimoine coli 
siastique ®. \éanmoins, lout ce monde ecclésiastique ne devait 
guère dire très bien payé. puisqu'à Sainte-Sophic même, il 3 
avait des eleves qui ne touchaient que trois miliaresin de trai- 
lement et d'autres moins encore ®. On comprend, dès lors. la 
tentation qu'avait le clergé de vendre ou de réder sous forme 
En certaines années 


mper 
Mectionnaient partieuli 








ment, des 






























d'emphythéose, domaines el vases sacr 
de disetle, quand le blé était cher. il fallait vivre cl. pour cela. 
on prenait un emploi quelconque où lon faisait argent des 
biens religieux. Contre Lun et | de ces abus, le Concile 
de 869 protesla et les Ep ï 

défend formellement de vendre les objets servant au eulle, 
— sanfquand il s'agit de racheter les cap! Ler en 
emphythéose les salaires on de vendre les propriéiés «nec tra 
ders in in enphyl uce alias rx 
Licas possessiones venamdare? », car, outre lincons enance de 
la chose, c'était, en général, une perte pour l'Eglise, Celui qui 
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1 re yrapeis dr 2! 


2 Monnier, gps cils 1ge, pe Ra7 tt 
3, Prod, L XXI NL A D 156 
4: Ibid, 39, pe 282. 

5. Con. XV LL. Mansi, av, 
6. Cerem,, p. 1288 4 
5 Mansi, avr, 168. 
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avait reçu ces biens à bail. ne paya 
allait l'attiquer, d'où sea 
Toutefois, Li 
certaines & 
peut plus pay 


Lpointses redevances, il 
ei pi njusticc ! 

el encore autorisée pur Basile ? à 
rexemple, où une églice ne 
Ule métropolitain, les  êques 
el le clergé, on doitalors porter la question et c'est l'assemblée 
qui di iendra de faire. En loux qus, jamais 
un économe, un orphanotrophe, un administrateur n'a le 
droit — auf le ens de névessilé — de faire une opération finan 
ur les biens ecclésiastiques. S'il Le fa 
encourt lui et les siens les peines les plus graves 8. I fallai 
probablement loutes ces menaces pour empêcher des abus qui 
devaient d'autant plus facilement se répéter que l'impôt tou 
parfois de semblables indélicatesses. 
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marge du clergé séculier viva 





Byzance le clergé régu 
lier, les moines, dont l'influence de plus en plus considérable 
tendait à relégmer au second plan le clergé des églises 5. Depnis 
le règne de Théodorn, en et, l'autor faite très douce 
pour eux. On eût dit qu'elle voulait s injustices pas- 
ses, celles de la période iconoclaste, Le peuple, de son eôlé, 
lémoignait à ses religieux le plus grand respect et lous, puis- 
le et petits. s'en allaient volontiers de temps à autres faire 
un pélerinage auprès des solitaires célèbres comme aux cou 
vents illustres®, Le règne de Basile, à son lonr, ne leur fut pas 
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moins favorable. Une fois sur le trône, il aima à s'entourer de 
moines él à inlérvénir personnellement pour appeler dans sa 
éapitale les personnalités les plus vénérées de son Lemps, 
comme ce Saint Pierre de Galatie qu'il alla chercher à l'Olympe 
“1. Aussi, le 
hement, De 
nt. de pieuses 


pour lui confier le monastère de Saint-Pho 
monachisme, en ces jours de paix, refleuritil ri 
toutes parts, des fondations nouvelles apparai 
restaurations s'acc Le temps n'est plus of les cou 
vents voyaient leurs habitants se disporser tristement pour ne 
plus revenir, les uns parce que la persécution les avait chass 
au loin et qu'ils ne voulaient plus rentrer à Constantinople : 
les autres parce que la mort les avait uceucillis avant le retour 
désiré *, Gouvents de femmes ét couvents d'hommes se repri- 
rent done, dès 843, à vivre et à essaimer pour donner à lous 
L'exemple de leurs vertus. Mais, par le fait même de leur grand. 
nombre, de leurs richesses el de leur influence, le pouvoir 
ecclésiastique ainsi que le pouvoir laique fut obligé de compter 
avec eux. Au iv sièele, comme à toutes los époques de l'Empire 
byzantin, nous voyons la législation intervenir fréquem 
pour régler leur situation. préciser leurs droits cL empêcher 
les abus. [l importe done d'éladier rapidement l'organisation 
de cc clergé. 

Sous le règne de Basile, nous € 
importants de monachisme. La capitale compte de nombreux 
couvents ; les environs immédiats et lointains en possèdent 
aussi beaucoup. L'Italie byzantine, comme la Grèce, la Macé 
doine, la Palestine, l'Egs es en monastères grecs 4: 
mais le vé à celle époque es, 
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naissons quelques centres 













saints connus. Sainte Irène, en allant à 





sent tous les grands 


1: Synar. Constant, p.13, 
2. Vi. Sancke Ireneæ, À. A: S, 8 juillet, NI, pe 63. 
3, l'insiste seulement dans ec chapitre sur Les points nelteuneut mis en 

lumière par La de Basile 6 qu 















Pour l'organisation privée et intérieure des ronvents, des origines mOn 
chiques à Photius G£ Marin, les Moires de Constantinople. 
4- AS. Sable me à S. Gharitonil y avait encore des moines. E 





Egsnte, $. Macaire compte mille pères et mille à Kellin ». $, Syméon bris 
d'Antioche.ext toujours en pleine eMorescence. Du reste. la plupart des 
lieux eomaerés par la tradition. possédaient, au 1 à moine Un 
monoatire (Vanier, p. 354, HS Theo. d'Eeur. $ vof, pe 113. 
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284 masttae à 


Constntinople chercher la couronne impériale qu'elle n'y 
Lronva pas. S'y 
qu 

un monastère de 














le ne sera pus 6) qu'elle ira relev 
nimes qui l'attend à Constantinople : celui 
saint Lue, saint Eus 
sont fils dé FOI mpe. I nest pas de 
as, qui ne + ti 
les pentes de la muntagne, sur les 
rivages de la mer, an environs de Brousse, comme au loi 
dans la montagne, toute une eMorescence de maisons roli- 
gieuses se manifeste an 1x siècle. Là. des uns vivent en com- 
té, sous la 4 amène ; 
L après un sta ent, dans la soli- 
réalité, répartir les moines en trois grands 
ee cénobites : ce sont ceux qui habitent en 
prière. au travail. à l'éducation. Il 
sont ceux qui vivent à quelque di 
lance des monastères. sent ar petits groupe 
Lois et sont uniquement conte platié ; enfin 1 y a Les ii 
can que nous frouvous sur loutes les grandes routes de l'E 
cure, Lan lôt 
les grolles et 
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paroi 
un couvent. tantôt dans l'antre. 1 
tantôt dan sie pou +, sont lex moins 
respectés et parlois les moins respectables, Hs sont sales men 
inlent à la foule el, à l'occasion, manifestent avec 
























elle. Toutefois, parini eux, FL a aussi dé saintes gens qi 
courent le monde pour fai 





el s'en vont, aux 
heures de crise, apporter à leurs su les nouvelles et les 
gnements qui leur seront utiles, Examinons chacun de 
ces groupes. 

Le souvent 
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S. $., juillet, ML, Go 
2. VS. Hilar,, Vasiliev, Sos, orth. russe de Palesl..t. IV, pe 40. 1888, 
3 Sym. Mage, ch. hi, D. 7h 











Google ni 








L'ÉMPIRE BYZANTIN ai 





n'y ait pas eu de monaslères L Constantinople complail un 
nombre fespecble de menastères dont l'origine était presque 
toujours la même : lu cunversion d'un personnage qui transfor 
mait son immeuble en couvent. Tel fut le eus de Théophane 
d'Aspar cl de bien d'autres au 1x" siècle. Ces transformations 
étuient même à celle époque si fréquentes que les Conci 
durent lutter contre les abus. Pour une raison où pour une 
autre, on élevail une maison religieuse, pr 
reprenait la fortune qu'on avait apportée, on vendait le bien 
du couvent ou on le léguait à d'autres ? et les religieux se trou 
vaient ainsi dans de cruclles nécessités. Abroger de telles 
coutumes était un devoir auquel le Concile dit « prima 
Mais l'abus 
était plus dangereux encore quand il prenait fantaisie à deux 
époux de se faire moines el de fonder leu 
propre immeuble. On avait alor un « monastère double », 
c'est-à-dire composé d'hommes el de femmes séparés seulement 
les uns des autres par de faibles barrières, Le danger lait si 
grand que l'Eglise n'atiendit pas le n° siècle pour s'élever 
contre de telles habiles, el. en vérité, elle parall ave 
plus heureuse sur e point que sur le premier. 
pas, pour le règne même de Basile, de preuves certaines de 
leur exislence : mais leur dispar il. en Lous cas, pas 
ancienne3, Pour l'ordinaire, l'érection d'un couvent se faisait 
en dehors de ville, dans une propriété qu'on af 
vice des roligieux. Là. le fondateur érigoait une église vont 
autour de laquelle venaient, avec le Lemps, se grouper d'au. 
res chapelles ou oraloires! : la demeure du donateur devenait 
le conveuL et, comme pur le pasé. fermes el dépendan 
{uessia) servaient au travail des champs et à d'autres usages 
comme à la réception des étrangers el à ln formation intellec: 
luelle et morale des enfants (rx)? Si chueun de ces 
couvents vivail sous la direetion d'un higoumène. 
vent, les couvents d'une même contrée formaient entre eux 
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une véritable tion, apant à sa lle un higou: 
Nous connaissons, par exemple, un « chef de monastères dle la 
Propontide » qui vivait sous le poutificat de saint Ignace !, et 
Le 
oplet, » ce qui 
s les monastères de 








le Fameux TR 
de l'ancienne Rome et exarche de Constanti 
paralt signifier qu'il gouvernail à la 
inople. Peut-être mère 
eat avaient-ils un chef unique 
ople eur il semble. d'après une lettre de 


xnoste s'élendlait à lous les 





gnose Sintitulait lui-même « archimand 






l'Htalie méridionale etecux de Constan 
tous les couvents du P; 





édlant à Constainti 
Nicolas F' que l'autorité de TR 
monastères grecs 3. En tous on élail_ telle qu'il se 
trouvait sous Basile. tout à la fois higoumène de Pigi et skevo- 
slax de Kaïnte-Sophie #, charge qui évidemment n'était pas 
u religieux quelconque, mais nous ignorons out 
de ses fonctions et de <e mtorité au point d 
l'époque qu s occuper. Ce qui parall certain, en Lous cas. 
c'est qu'il ne devait pas être en son pouvoir d'accorder eutr 
eus les différents groupes de monastères eur lesquels il avait 
utorité. Le Moudion et lOlympe avaient peut-être un higou- 
ne en chef commun. ils ne s'en aimaient pas davantage 
à ire les amabilités que le moine Pierre s'amuse 
os clans sa vie de saint Joanniee, on peut 
less, 
















1e monaeal, à 























pour autant el 
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une raison où pour une autre iduit à créer un monastère, 
À elle fin, suivant la lég nn vigueur à partir du 
premier pontifieat de Photius. il devait demander el obtenir 
l'autorisation de l'évêque du lieu en droit de bén 

la première pierre. La cérémonie fa vêque et le bienfa 
leur dressaient un acte indiquant les biens qui désormais 
ndront au couvent. Cet a posé dans les 
set ainsi le monastère vivait. Religieux el 
idement se placer sous la diree 
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Be Lente AS ?N7 
tion de l'higoumène, dont le signe distinctif élail le bâton 
pastoral. el la communauté était fondée. Le choix de l'higou- 
mène se faisait de manibrs assez diverses dans Les couvonts. 
suivant les droits du fondateur, de l'évêque ou des mines. 
Le « lypicon » indiquait, en général, la loi à ee sujel !, En lous 
cas. depuis le concile de KG, il fut interdit à l'évêque de se 
nommer lui-même higeumène ou de placer quelqu'un d'autr 
à sa place # pas plus qu'il ne lui fat permis de fonder de nou- 
veaux monastères avec l'argent de son évêché, C'était, en efet, 
pour un évêque peu soucieux de ses devoirs, un moyen com 
mode de s'enrichir aux dépens d'autrui. L'évêque. lout en 
restant évêque, fondait un monastère. il en devenait l'higou- 
mène et l'argent de son évêché comme du manastère, de celle 
façon. lui revenait. C'était la ruine des fortunes épiscopales. 
chose lamentable que le Concile dut interdire, 

Cette exclusion indiquée, qui pouvait élire el 
couvent était libre, les religieux nommaicnt eux-mêmes leur 
supérieur, On choisissait, en général, nn des dignitaires de 
L'ordre et plus d'une fois les Vies de saints nous apprennent 
qu'à son lit de morl. entouré de ses fils, l'hirournène désignait 
sons choix des religieux? Si le couvent, au 
contraire, se trouvait sous la dépendance de quelqu'un, que 
€ fütle Patriarehe, le Basileus, un Evèque où un particulier, 
l'élection devait être au moins approuvée par celui, quand 
ait pas droit de présenter où de choisir, De eclle 
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: ars exemples pour 
le 1x” siècle qui semblent éclairer le procédé en usage. Lorsque 
te Théodora de Thessalonique se trouva trop âgée pour 
ger sa communauté, l'archevêque de Thessaloni 
éudore, présenta à sa place (rz9£i0) la fille d'une pieuse 
femme, Théopiste, au choix des archimandriles Hilarion et 


























Le lypicon pouvait étre de deux sortes. C'était soil l'ensemble des res 
l'ensemble des régles liturgiques qué cou 
innée. L'élection de l'higoumène se trouvait dans les 1xpiea de 
première classe, Du reste. au point de vue de Ia règle, en général, 
ramenaient à deux ehefs principaux ? à celle de $. Basdle on à celle de 
S. Parme. On sait, le qu siècle, le monastère fondé par 
Alexis Comnène «+03 gares \purs20 n VIvaiL sous ln swconde de ces 
régles (Sig ya p La régle de $, Basile était ln plus générale 
pratiquée. Au Sinaï lex moines aient sous Ia régle de S. Antoine. 
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Doroth de l'ancienne supéricure cl de loute 
la communauté, ce qui fut accepté *, On le voit, il y a là deux 
choses bien distinetes : le droit de présentation qui appartient, 
dans ce cas, à l'archeväque de Thessalonique et l'élection. À 
celte 6 1 les archimandrites — probable- 
ment le supérieur général des couvents grecs de cute contrée 
et le supérieur local — et la communauté. 1 en alla de même 
de lène. À la mort de l'ancienne 
ii n allèrent à l'église du couvent et 
leur donnât de sa main une 
abbesse qu'elles paraissent avoir anparavant désignée et qui 
élit lrène#. Cet done la même procédure, dans l'un et 
l'autre eus. IL y avait lonjours on de la communauté, 
élection accominenée d'une préentation on d'ane approbation 
suivant le personnage qui avait fondé le couvent #, 

Une fois nommé, l'higoumènce jouissait d'une ent 
sistration du monastère, L'autorité ccclé 
pli 
rche 
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auèreque dans les cas d'une e 
Lel it. en effet. sur lous les couvents 
quels que soient leurs litres de fondation, un droit de survei 
lance et de correction. Cependant, pour les monastères libres 
in pouvait pénétrer à l'intérieur de la clôture que il y avait 
ux + En lemps 
mène lui- méme. 
Néanmoins, épiscopale se fit 
un instant seutir plus lour Lsur les couvents, Le Concile 
de KGr conféra à l'Evéque des droits qu'il m'avait pas eux 
des de soil sur les 
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et de solides vertus él que chacun n'étail pas aple à li mener 
saintement, Bien entendu, on entrait à toul âge au couvent, A 
côté de très jeunes gens, on voyait de Lemps à autre app 
des hommes mûrs et des vicillards, parfois de grands digni 
aires de l'Empire, Ls venaient chercher dans le cloitre le 
repos, la liberté, souvent aussi le châtiment de quelques fautes 
graves, Ceux-là, au moins les plus illustres d'entre eux. parais- 
sent n'avoir pas perdu out contact avec le monde ea le Livre 
émonies leur donne une place en certaines grandex 
circonstances, L'artocline Philotéc les appelle « 37 uryizssur 
goymuoi nf. Mais c'était. évidemment, une exception. Le plus 
souvent, le moine entrait jeune au couvent. Sil était enfant. 
comme saint Nicolas Studile ou Antoine Kauléus. on l'en 
voyait à l'école du monastère jusqu'à ce qu'il eût l'âge d'être 
reçu au nombre des moines, car c'était une pratique assez 
habituelle à Byzance d'offrir à Dieu l'un de ses enfants. Saint 
Nicolas avait dix ans quand il vint de Crète à Constantinople 
pour entrer au Sloudion el sainte Théodora n'avait que 
six ans lorsque ses parents la portèrent dans un couvent de 
femmes, dirigé par une parenie. pour qu'un jour elle fut reli 
gieuse *. Si, au contraire, il avait l'âge requis par les canons et 
par la loi, on l'admetlait au novieiat. Durant les trois années 
de probation, le postulant gardait l'habit luïque ct, sous la 
direction d'un religieux éprouvé, le « katigitis », se livrait aux 
saints exercices de l'aseétisme, apprenait les trente psaumes cl 
le Lropaire ? e vaquait aux travaux manuels exigés par son 
supérieur dont il était, lout à la fois, et le compagnon et le 
serviteur !. Sa vocation assurée, on le conduisait devant l'hi- 
goumènes, qui lui coupait les cheveux. lui donnait l'habil et 
faisait sur lui une onctiont, D'après les prescriptions du 
Gencile de #61, l'higoumène seul avait le droit de présider 
celte cérémonie, eur il paralt que des abus s'étaient introduits 
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dans la vie religieuse d'alors et que. plus d'une fois, le moine 
n'avait de son état que la lonsure. Pour remédier à un élat de 
choses Micheux, le Concile evigea que le futur religieux reçüt 
de son supérieur lui-même et l'habit et la tonsure comme 
marque de sujétion et d'ob + Aing entré dans la vie 
monacale. le religieux ne s'ap} nait plus. Son temps était 
partagé enbre la p avaux manuels, l'étude, Elle était, 
du reste, très dure l'exisience pour le moine fidèle, Sa nour- 
titure se composait de pain el d'eau. d'olives et de quelques 
légumes cuils à l'eau ! : souvent m L'jcñnait plus rigou- 
reusement encore. Et. ce nt, les offices de jour et de nuit ? 
se répétaient à intervalles fixes, longs el pénibles, accom- 
pagnés parfois de grandes morlifications ®, et cependant les 
travaux des ehamps ou ceux du momastère devaient aussi s'ac- 




































x lravaux, naturellement. élaient confiés à chaque 








complie. Ci 
moine suivant ses aptitudes. Les uns écrivaient, copiaient les 
manuscrits on lisaient les Ecritures cl les Pèress ; d'autres 





allaient conduire les bæufs et cultiver les terres © : d'autres 
enfin soceupaient à fibriquer de menus objels qu'on vendait 
emsuile à Ja ville la plus proche. Saint Théodore avait auprès 
de lui un parent qui tressait des jones el faisait des paniers %. 
L'auteur de la vie de suint Théodore d'Edesse nous à tracé 
le programme quotidien de son héros. Gest un tableau qui 
nous fait sur le vif l'existence d'un moine au ix siècle. 
Dès que le soleil était couché, saint Théodore commençait 
sa prière qu'il prolongeait jusque vers la onvième heure, au 
lever du soleil. Il s'en allait prendre alors une ou deux heures 
de sommeil, puis se relevait, faisait de nouveau une prière 
et jusqu'à In troisième het lait à copier les Livres 
saints. A la sixième el à la neuvième heure. il récitait les 
hymnes et les prières propres à chacun de ces moments : 
successivement il chantait vépres et malines (ivyys Dave; : 
snespoi Qôxt) el recommenc: 
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À peu de choses près, ce programme 6 
moines. On comprend qu'il exigeait une certaine préparation 
pour le bien remplir el un lemps d'épreuve pour se demander 
si l'on serait toute sa vie capable d'y être fidèle. Chaque 
monastère complait Lrois sortes de moines : les prêtres. les 
fières el les serviteurs. Lorsqu'un religieux avait passé un 
ez long temps parmi los frères et si sa vie avai été irrépro 
chable, l'higoumène. probablement sur le préavis des autres 
prêtres !, pouvait lui imposer le saccrdoce. On l'envoyait alors 
dans la ville épiscopale a plus proche pour qu'il reçût 
des mains de l'évêque l'ordination?, De ee fait sa situation 
grandissait duns le couvent. 11 pouvait aspirer à devenir 
higoumène. en allendant l'heure où il irait reposer avce ses 
prédécesseurs dans le caveau du eouvent 3. Naturellement, une 
telle vie ne pouvait convenir à tous. Sans doute. il ÿ avait bien 
de temps à autres quelque honnête distraction — soinme loule 
sez peu récréative — el encore c'était rare. Qu'on en juge. 
Le biographe de saint Théodore d'Edesse raconte qu'à certains 
jours de fêtes la communauté s'en alloil en pro: 
dans leur solitude les pieux ermites. Une année, à l'Annon- 
ciation, elle alla voir saint Théodore. Dès qu'on fut arrivé au 
lieu du pèlerinage, on fit la prière. on s'ermbrassa, puis chaeun 
s'assit pour entendre la parole du saint. Après quoi un prêtre 
célébra la messe et la visile se termina par un frugal repas de 
carême. La communauté rentra au couvent, landis que quel 
ques-uns, sans doute plus zélé, el plus anciens! restèrent 
auprès du saint qui continua pour eux son instruction. 

C'est bien cette austé + à n'en pas dou- 
ter, le perpétuel besoin qu'avaient certains moines plus actifs 
de sortir de leurs cloîtres. Ceux-là s'en allaient, tantôt à pied. 
tantôt à cheval. visiler leurs confrères ou les lieux saints. Saint 
Eustathios était Lou les gi om paené 
d'un autre moine. Il allait visiter saint Jounnice, les couvents 
des alentours, Constantinople 5 et nous savons, par la vie de 
saint Eulhyme et de saint Jounnice combien ces grands servi- 
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teurs de Dieu se déplaçaient facilement. Du reste, l'habitude de 
ces courses perpétuelles devint si fréquente que le Concile de 
M6: dut prendre des mesures pour arrêter ce « Mot fougueux. 
Saga Dont, n S'il reconnait qu'il À à parfois de justes et 
picuses raisons d'abandonner le couvent et autorise même les 
évéque r des religieux pour certains mm en 
constate pas moins que ces continuelles allées ct venues 
troublent la paix du cloître el affaiblissent l'obéissance, En con. 
séquence. il excommunie le moine qui quille son couvent pour 
80 rendre dans un autre où chez des Wiques jusqu'à ce qu'il 
rentre d'où il était parti 1. 

A Byzance, comme partout ailleurs, la vie monacale, par sa 
complexité même, autant que pur son influence, sa richesse et 
son indépendance. intéressail l'Etat an premier chef. Légiféror 
à ce sujet Ft toujours une de ses particulières préoccupations 
cE nous savons jusqu'à quel point il se laissa entraîner à un 
certain moment, sous le règne de Nicéphore Phocas. Basile, tout 
& philomonache o qu'il fût, s'empressa de porter, de son côlé, 
certaines lois civiles destinées à confirmer el à sanctionner 
l'œuvre des conciles, Deux choses, du reste, regardaient spé 
cialement, à celle époque, le pouvoir laïque, el qu'il lui élait 
impossible d'ignorer: la question de fortune et la question de 
l'élat social dut religieux. e de Nôr ? rappelle sévère 
menL aux religieux la loi de la pauvreté. Ils ne doivent rien 
avoir en propre : lout appartient au couvent. Mais avant leur 
entrée en religion, liberté leur était donnée de disposer à leur 
gré de leur fortune. Était-ce une règle récente? Assurément 
non, La pauvreté était chose obligatoire dès les origines du 
monachisme *. Néanmoins, elle ne parall pas avoir élé toujours 
ons de NG1, il semble 
nt plus ou moins facile- 
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complètement pratiquée el, aux env 
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ment. Le canon VI du Concile de 86r suffirait à le prouver: 
nt. 


mais nous avons d'autres preuves encore de ce relâcher 








Can. IV. Mans. Au p. 
Marine attribuer à Photins de Urop 
élaborer res eunons, Les abris 4 






ee crois pas qu'il faille. avec lab 
Sliques ealeute quand 







dent nous conmaiseis la sie Font poser quite d 
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un excellent moine du nom de Thomas s'en alla visi- 
Au moment de partir le « bicnheureux 
Père ». en guise de salu prédit sa fin prochaine. Thomas, 
plein de foi en la parole du saint, distribmu lous se biens aux 
pauvres el mourut quinze jours plus tard !. De son côté, 
lorsque Théophane se fL moine, il so dépouilla de lous ses 
biens, chose assez remarquable pour que son biographe Le rap- 
porte 2, L'antique discipline avait done, semble-Lil, besoin 
d'être restaurée. C'est ee que At le Concile et ce que sanctionna 
Basile 3, Celui qui voulait entrer au couvent, devait auparavant 
mettre ordre à ses affaires, car, une fois moine, il n'était plus 
le maitre de ses biens. La loi. cependant. pour formelle qu'elle 
paraisse, connaissait des exceptions. La preuve en est que si le 
religieux avait des enfants, il pouvait, même après son entrée 
en rel 
























gion, partager son avoirentre ecux-ci. Bien plus. Dans 
le cas où il mourait intestat, la loi reconnaissait à ses héritiers 
naturels leur part légitime 1. Il bien quelque 
chose comme la propriété de sa fortune que s'il quittait son 
monastère, il élait privé de ee « 8: ce qui parait 
indiquer, qu'en somme, le religieux gardait la nue-propriélé 
de sa fortune. Seul l'usufruit, de son vivant, appartenait au 
monastère. C'était là. du reste, une des grandes sources de 
richesse du monastère. larmi les moines. il y avail des riches 
et toujours, sur leur fortune, une part devait être faile pour le 
monastère, de même que chez les femmes, il semble bien qu'on 
exigeail une dot 6. Ces ressources n'empéchaient pas pour autant 
les couvents d'être souvent dans la gène. I leur arrivait même 
de ne pouvoir payer régulièrement les impôts. Le biographe de 
saint Eustathios raconte qu'une année les choses fussent allées 
mal pour le monastère olympien dont il était le chef si de 
riches particuliers n'élaient venus à son secours . Quant à 
Félat social du futur moine, Basile ne paraît pas s'en être direc- 
tement occupé. Ce sera l'œuvre de son suecesseur Léon, do 
régler celte délicate question qui pouvait mettre aux prises. en 
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a dessus de lu vie cénobitique, nous avons 
qu'il y avait. dans la vie religieuse, l'état solitaire. Au 1x’ siècle, 
nombreux étaient les moines qui s'en allaient dans Les lieux 
plus dure et plus recueillie encore 
ient pu le foire au couvent. Aulour des monas- 
montagnes. les solitaires s'adonnaient 
tout entier à l'oraison et à la pénilence. À celle époque, les 
stylites étaient beaucoup moins nombreux, Le plus célèbre, 
int Luc. dont la colonne wélevait lout près de Chalcédoine, 





déserts men 








au quartier d'Eutrope, parait déjà une exception. La coutume 
élail plutôt d'aller « dé montagnes en mon 





agnés n comme 
saint Joannice. chercher la solitude ef peut-Mre un peu de 
liberté !. Là, les anachorèles ? habitaient de très modestes 
ex sèches où formées par une grolle el 
3 passaient de longues années, ne descendant que rarement 
au monastère et pour de graves raisons. Mais pour pouvoir 
mener cette vie retirée el loute « angélique » d'une façon ré 
lire. il fallait aupuravant faire, comme les autres moines, son 
novicial au couvent car c'éit là, uniquement, que le futur 
reclus pouvait apprendre ee qu'il devait savoir : l'hymnodie. 
c'esti-dire le psautier en Lout où en partie, l'ordre des orai- 
sons pour les diverses heures du jour et de la nuit, la façon de 
lutter contre les esprits mauvais, autrement dit, la spiritua- 
lité *, Alors on pouvait s'en aller vivre loin du commerce des 
hommes 

‘out au contraire des soli 
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es, les moines itinérants recher- 
chaient ln société du monde : mais si les uns agissaient de a 
sorte par reléchement où indépendance, les autres le faisaient 
ent du moine que l'extérieur. 
ls étaient 














vertu. Les premiers n'ax 
les cheveux courts et probablement l'habit, S 


ils vivaient dans leur faniille et leur maison comme de simples 
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laïques #. Sils étaient pauvres, ils d'en allaient sur les routes 
et 


ans les villes mendier el compromettre la sainteté de leur 
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profession. Les seconds, au contrair 
et des hommes aposto 
sous Basile I partit un jour de l'Olympe pour de longs pèleri- 
nages. Il s'en Chypre. à Laodicée. à 
Mlalie. De là, saint Hilarion fit de 
mème. Né en Géorgie, fils de noble et riche famille, il s'en vint 
à Constantinople, visita l'Olympe, la Palestine, Rome, et mou 
rul à Thessalonique. De pieux moines, ses compatrioles, alors 
en résidence à l'Olympe, vinrent chercher son eorps pour le 
ramener à Constantinople. Basile, loujours charitable, leur 
donna un Mages 
et des forêts. Ge fut le « couvent géorgien? ». Plus tard, en 
1065, le grand réformateur de l'Eglie géorgienne, saint 
Georges Crjatogoree, après avoir vailla dans su 
patrie, ira mourir à Constantinople, en route pour l'Athos®?, 
D'autres moines, enfin. comme suint Antoine, el avant lui 
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monastère avec des lerres, des formes, des 














travail 











Antoine nous dit que son héros avait un tel zèle qu'il ne vou- 
lait limiter son apostolat «qu'il voulait aller 
partout où brille Le soleil, 1 évangélisa les SeyUhes, les Traces, 
les Mysionst. 








C'est qu'à l'époque qui nous occupe, l'histoire de l'Eglise est 
marquée par un fait très remarquable : le renonvean d'esprit 
apostolique, par la Lutte, d'une part, contre Fhérésie 3 par 
l'expansion religieuse. de lautre, au moyen des missions. 
Les héréliques étaient nombreux dans l'Empire byzantin 
Sans parler des communautés juives et païennes sur lesquelles 
nous reviendrons, Les textes nous ont laissé le souvenir d'une 
multitude de sectes chrétiennes ‘en rupture de ban avec le 
Gredo orthodoxe. Car étaient hétérodoxes lous ceux qui ne 




















na. Constant, p. 11e. Synax. seleel,, ta, 125, 126. 

12 Vasilies, Sue. ordk, palesline. L IV, 1488, p. do. 

4: Dsavachov. Journ. du Minis. de l'Inst. publ. février. spot. 
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confessaient pas la foi orthodoxe en communion avec les 
nt pas los «opt saints synades 
À beaucoup d es, les nes. 
toriens, lex acéphales. les jacubites, lex monothélites, les icono- 
uaches iens. les plus redoutables. 
à cause de leur nombre, de leur force, de leurs alliances poli 
proxélylisme. On comprend, sans peine, que 
sile ne devait guère respecter l'indépendance et la liberté de 
sidents. Lex ramener à | L pour lui une nées 
sité politique aussi pressante que d'en finir avec le schisme. 
Tous, à un degré quelconque, étaient pour lui de dangereux 
sujets. prêts à la révolte et à l'insurrection, comme les pauli 
siens le lui prouvèrent plus d'une fois. Evidemment, la lutte 
élail assez facile quand il ne s'agissait que de s'allaquer aux 
plus faibles de «es sectes, L lui suffit, sans doute, de les priver 
du droit de tester el d'hériter. pour ramener, au moins exté 
ricurement, un grand nombre d'adeptes à la foi orthodoxe, Du 
reste, ces communautés. nesloriennes, acéphales, jacobites 
€ lrouvaient surtout groupées dans la vallée du 
vaient sous la domination arabe, ne 
faisaient pos grand bruit et n'étaient guère dangereuses. Si sain! 
Théodore d'Edesse s'en occupa pour les anathématiser une fois 
de plus. é'est que. lui. avait juridiction sur ces pays de Syrie 
et que 15. plus nombreuses que dans l'Empire proprement dit. 
les pouvaient cxereer sur les âmes une action directe el 
néfaste. Pour Byzance, probablement, des lois d'exceplion à 
l'égard de ceux qui vivaient sur ses terres, à Constantinople. 
dans les thèmes asiatiques ou en Thrace. eurent sans doute 
ications que Photine paraît leur av 
dressées dès le mois de juin 859%. — 11 n'en allait déjà plus 
tout à Fait de même dex iconoclastes. L'autorité de Théodora en 
#3 put bien, en vérité, proclamer la fête de l'orthodoxie et arrê 
ter dans son ensemble le mouvement hérétique: il lui fut plus 
difficile de convainere les très nombreux partisans de la doc- 
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irine. Ceux-ci continnèrent à rrjeter le eulle des iconeset à faire 
des adeptes. La preuve en est que Photius, lors dé l'ambassade 
de #61. mit en avant ce prétexte pour réclamer de Rome des 
légats el un symode ! et que Basile, huit ans plus tard, fitappe- 
ler au Concile le chef iconoelaste Théodore Crithinus pour 
qu'il y entende sa solennelle condamnation ainsi que celle de 
«es adhérents?, À partir de ce moment, Basile ne rencontra 
plus, sans doute, de difficultés sérieuses de la part des ieono- 
clasles. Leur nom s'en alla tomber dans l'oubli. Les uns se 
soumirent, les autres fusionnèrent avec les diverses commu 
nautés hétérodoxes de l'Empire. 

La secte qui lui créa le plus de difficultés fut, sans contredit, 
celle des Pauliciens ou Manichéens. T'héodora, fière de sa vic- 
loire sur l'iconaclasme, rèva un jour, nous l'avons vu, de ean- 
vertir à l'orthodoxic une secte religieuse qui sur nes Elals. 
C'étaient les Pauliciens, « les Zeliks ». comme les appelle 
Syméon Magister3. La persécution lul à ee point violente et 
maludroite, morts et confiscations se firent si nombreuses 
qu'un de leurs chefs, Karbens, protomandator du stralège des 
Anatoliques, se révolla, entraîna à sa suite cinq mille de ses 
corcligionnaires et s'en alla se réfugier chez l'émir de Mélitène 
qui les reçut avec honneur. Là, aux frontières mêmes de l'Em- 
pire. ils fondèrent plusieurs villes, entre autre Téphrice + et. 
d'accord avec les Arabes, commencèrent contre l'Empire une 
lutte implacable. C'étaient dès lors non plus des hétérodoxes. 
mais des révoltés el des ennemis qu'il fallait châtier par la 
guerre. Nous les retrouverons au livre suivant. Toutefois tous 
los Pauliciens ne semblent pas avoir quitté l'Empire. Beaucoup 
restèrent à Constantinople et ceux-R furent évangélisés, Pho: 
s, en effet, dit qu'il convertit beaucoup de Pauliciens?, ce 
qui est possible car les moyens qu'on employait pour les rame- 
ner à l'orlhodoxie étaient de ceux qui sont, jour l'onlinaire, 
suivis d'effets immédiats. 
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Le biographe de saint Eustratios nous raconte que si la dis- 
cussion pouvait être de mise chez quélques missionnaires zél 
la dénonciation. la prison étaient, pour le plus grand 
nombre, les mesures habituelles, parce que très expéditives ?. 
Il est vrai que le gouvernement avait un intérêt majeur e poli- 
tique à ramener sous son autorité des hérétiques dont 
quelquesuns avaient dans l'Empire une certaine situation 
sociale?, dont les doctrines jetaient au sein des familles et de 
l'Etat, la corruption, le trouble ct la division ® et qui pouvaient 
singulièrement faciliter les succès militaires de leurs frères 
d'Arménie. Ceux 

















du resle, lultaient contre l' 


Empire, non 
seulement par les armes, mais par leurs missionnaires. Dès 
que la Bulgarie xe fut ouverte au christianisme, les Pauliciens, 
pour faire pièce à l'influence byzantine, dépéchèrent sur les 
rives du Danube des hommes de confiance qui travaillaient 
pour la foi manichéenne #. Leur succès fut grand. il fut dange- 
reux pour les Empereurs qui ne durent pas chercher à ménager 
chez eux d'aussi redoutables ennemis. Si l'on ajonte à ces 
raisons d'ordre extérieur, l'immoralilé qui parall avoir régné 
communautés séparées. on ne s'élonnera pas trop 
rigueur des lois qui les régissaient el des efforts, même 
violents, qui furent employés pour essayer de les convertir, Le 
Prochiron nous a conservé le souvenir de la législation qu'on 
leur appliquait et, par surcroll, nous laisse deviner quelle place 
s oceupaient dans la société d'alors. Punis de la peine de mort, 
les manichéens' qui, devenus chrétiens, relournaient à leurs 
erreurs ou qui. fréquentant leurs anciens coreligionnaires, ne 
lea livraient pas aux magistrats5. Punis de la peine de mort 
aussi les chefs de l'armée el de l'administration qui, quoique 
orthodoxes, ne livraient pas aux aulorilés ceux qui se glissaient 
parmi eux. En outre aucun parent, même orthodoxe, d'un pau- 
icien ne pouvait hériter de lui. Ses biens allaient au fisc. 11 
n'y avait d'exception que pour ses propres enfants et encore à 
condition que l'enfan{soil orthodoxe 5, Néanmoins, ecs mesures 
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seules. Toute une litér 





ncrgiques ! n'étaient re dogma 
tique et polémique naquit, sous le règne de Basile, pour con 
londre les récaleitrants et les ramener au bercail de l'orthe 
doxie. L'ouvrage de Pierre de Sicile ? en est une preuve aussi 
bien que Les travaux mêmes de Photius. Tous s'efforcent de 
montrer par l'histoire de la secte comme par son dogme et sa 
morale, la fausseté et la perversité de son action el de sa doc- 
ine ; mais, fils de leur temps. forts. sans doute, des peines 
juridiques dont ils sentent appuyée leur argumentation. ils 
n'oublient qu'une chose dans leurs écrits. la parole de charité 
el de douceur qui seule va au cœur pour le loucher et le con 
vertir. Ge trail de mœurs, du reste, nous le retrouvons à peu 
près dans lout l'effort apostolique de cetle- époque. [l était, en 
Yérilé, assez difficile aux missionnaires nrthodoxes d'agir avec 
quelque eMeneité aupi 
simple qu'ils étaient des ennemis politiques autant el plûs que 
des hérétiques : néanmoins nolre idéal religieux modern 
teste contre celte absence d'amour. IL protes 
encore si Pierre de Sicile n'était là pour noux dire que Byzance. 
dans le secret du sanctuaire, employait unearme plus Évangé 
lique pour la propagation de la foi: la prière. « Le dogme des 
Pauliciens était ignoré de presque lous les homm 
délélère qui se euchait: aujourd'hui ces choses sont connues, 
grâce aux pritres, aux veilles, aux incessu 

vernement très habile de nos pacifiques, orthodoxes et grands 
Empereurs 2.» 

Cette politique violente à l'égard des Pauliciens n'était plus 
tout à Mit de mise à l'égard des Juifk el des paiens qui vivaient 
sur le territoire de l'Empire : plus de mise non plus à l'égard 
des nations étrangères, barbares ou eivilisées, qui avoisinaient 
la « Romanie ». Là, l'œuvre du clergé grec fut plus féconde. 
Sans doute de part et d'autre, il y eut calcul et intérêt. presque 
loujours, dans l'offre et l'acceptation de la foi: du moins ne 
se heurtait-on pas à des haines qu'aucun zèle ne pouvait 
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étouffer, Comme ses prédécesseurs, Basile ne négligen pas les 
missions! el, sous son règne. l'uelivilé religieuse fat grande ? 
Tandis que les prêtres partaient de Byzance et s'enallaïent prècher 
l'Evan gil eux, lui, l'Empereur, se faisait généreux 
pour secander leurs Morts. Les convertis étaient sûrs de trou- 
ver au personne fveurs et distinctions. Riches pré 
sents, titres auliques, simations administratives, exemptions 
d'impôts étaient mpense qu à 
comme aux nations nouvellement chrétiennes #. Aussi, sous 
son règne, le suecès des missionnaires fut-il grand. En toute 
vérité, Photins pouvait comporer Byrne à un lieu élevé qui 
envoie partout les sources de la foi orthodoxe et arrose les âmes 
desséchées par l'impiété #. Du reste. il faut bien le dire, si le 
résullat des missions fut appréciable à cette époque. la cause 
en est due pour beaucoup «militaires de l'Empereur. 
Dès qu'une mation était vainçue, on lai imposait le baptême par 
la force, moyen qui semblait efficace pour contenir les foules 
ans L'obéissance, enfer entre elle el l'Empire un indissoluble 
lien 5 et leur imprimer par là le sceau de la puissance romaine. 
Malheureusement, les conversions ne se commandent pas, Le 
danger d'un tel sytème tout à la fois politique et religieux était 
kr on s'aperçut plus lard. À la mort de 
Basile. el même de son vivant, si nombreux furent ceux qui 
ctournèrent à leurs anciennes eroyances qu'il fallut faire où 
renouveler des lois contre ces apostats, Tel fut, par exemple, le 
cas des Dalmates. des Crontes et des Russes #, Cependant, en 
dehors de toute influence politi al point de vue 
apostolique, il est une chose assez intéressante à noter et qui 
point été suffisamment relevée: c'est la merveilleuse sou- 
plesse de celle Eglise qu'on se représente généralement comme 
figée dans une orthodoxie ét 
et sans vie. à se plier à toutes les nécessites du ministère apos- 
tolique, à v'adapter à toutes les habitudes qu'elle rencontrail 
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au sein des pays qu'elle voulait évangéliser. Là. naturellement, 
le laïque avait de larges permissions pour bapliser, le cas 
échéant: mais, chose plus remarquable, jamais Byzance ne 
connut les craintes de l'Eglise romaine à l'égard de la langu 
Dès que ses missionnaires artivaient en un endroit, ils 
déployaient aux regards des barbares le magnificences du 
culte et la richesse des costumes religieux. — cela pour étonner 
leurs yeux et frapper leur inagination ; ils adoptaient la langue 
nationale, — cela pour se faire comprendre d'eux el prendre 
racine dans le pays: ils formaient enfin lout de suite un 
clergé indigène — cela pour empêcher la foi d'être traitée 
comme une puissance étrangère L L'Evangile et les Livrex 
liturgiques étaient ainsi répandus dans le peuple, venant com- 
pléter les instrueti lex des missionnaires jusqu'au 
moment où, suffisamment éclairés, on baplisait le roi el les 
chefs de la nation. Le resie venait ensuite assez vite. Entre 
lemps. les missionnaires aimaient à reproduire un peu partoul, 
comme le moine Lazare en Bulgarie. des portraits de vierges el 
des scènes religieuses afin qu'à son Lour, le pinecau fût un pré- 
dicateur de la foi chrétienne. Cette Façon de faire fut suivie par 
sainte Cyrille et Méthode en Moravic, par les missionnaires ano 
nymes qui évangélisèrent les Iusses, comme par ceux qui à 
vertirent les Bulgares. Mais une fois le baptême donné, l'wuvre 
des missionnaires n'était pas achevée. 1 fallait affermir la foi 
dans les âmes, il fallait former à la vertu les cœurs frustres el 
barbares. C'est ce que faisait, on seulement le clergé 
mais surtout le clergé de l'Empire, moins absorbé par la vie 
active. Le meilleur exemple en est assurément la longue lettre 
de Photius à Michel de Bulgarie dans laquelle le Patriarehe 
décrit jusque dans Le dé 
tien el s'efforce de faire de ee néophyte illustre, un roi 1 
orthodoxe 

Ce genre d'apostolat, toutefois, n'était pas le seul. La foi de 
Byzance arrivait aussi aux oreilles des nations par d'autres 
voies. Gens très religieux el très fiers de leur incontestable civi- 
lisation, les Grecs propageaient fout naturellement le Credo de 
Suinte-Sophie par le seul fail qu'ils se trouvaient en terre 
poienne ou que les païens venaient chez eux. Quand les parents 
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de Basile les bords du 
Danube, ils annoncèrent leur foi el firent des conversions 
re à Byzance 1 
ges étaient amenés en captivité ? ou quand des 
sient à Constantinople, le premier 
s était d'enseigner à chacun la religion 
orthodoxe. On eondu Sophie tous ces harbares 
émerseillés et ils se comertisaient où, out au moins, comme 
les Russes. rentraient dans leur pays el y parlaient de ce qu'ils 
avaient vu et entendu, Tout cela eréit des lions entre les 
peuples el l'Empire el préparait li voie aux missionnaires 
futurs, C'était pour l'Eglise une wnvre pic en même temps que 
pour l'Empire ane uvre de hante civilisation ol de sage 
poli 
La conversion des hérétiques 
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s elvu, de son vivant, naître à la vie 
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at l'Eglise russet, La promière mission fut prèchiée 
de son gouvernement : aux Juifs. Constantin n'en indiqu 
aile pour We raison bien simple que le clergé n'avait pas 
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campa 
aèle — eb l'énergique action du } 
est une preuve — pour lutter contre l'ennemi héréditaire dur 
nom chrétien. 11 parail, du reste, l'avoir fait en usant plus 
volontiers de la violence que de la douccur tant était vive 
haine des Eyzantins contre les Juifs, Basile me fit que suivre 
l'exemple 
fut celle de l'intérêt. Gest en quoi il favorisa très vraisemblu 
blement les missionnaires, Conslan 
formellement. Dès les premières lignes de son récit *, usa 
brutales à l'égard des Juifs. il explique la façon dont «y prit 
son grand-père pour ramener eelle fraction de son peuple à 
l'obéissnce du Christ. On devait tout d'abord discuter. pu 
présenter la docti 
ceux qui se converliraient des dignités, des honneurs, des 
exemptions d'impôts. IL n'en fallait pas davantage. on le con 
çoit. pour amener beaucoup de Juifs à l'Eglise, Les conversions, 
parail-il, furent nombreuses, mais sans durée. EL eétait fatal 
E sut, au surplus, de lire les quelques morceaux apologé- 
liques qui nous sont restés de celle époque pour se rendre 
comple du Lon de ces écrits. Vous possédons encore un frag- 
ment d'ouvrage que Basile de éo Patras composa contre les 
elle bonne : en tous cas. 

















L avait sous les yeux el sa méthode évangélique 








du reste, nous le dit 












e chrétienne, enfin on baptisail! offrant à 























valeur, par les injures qu'ils pouvaient ÿ lire à l' 
nation. Et l'exemple de Basile n'est p 
dégagé de certaine préjugés qu'il nous 
vétérée chu Juif et il Le dit dun 
Bulgarie 4 Or. de tadilionnelles el historiques antipathies sul 
fisent-elles à expliquer ce fait ? ILne le semble pas, Si les Byzan- 
tins orthodoxes ont si fort détesté les Aile et cherché par lous 












sa lettre à Michel de 











moyens à les détacher de leurs erreurs, il ÿ avait une autre rat- 
son que Photius donne à Michel de Bulgarie : c'est, qu'en fait 
s Isrëliles avaient une assez curieuse conduite à Byranec 
Entourés de chrétiens, ils n'osaient guère, paraltil, renier 
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ouvertement le Christ, Pour le combattre, ils prenaient donc un 
it pus sans habileté. Hs se joignaiont 
ent avec eux, C'est uinsi qu'ils 











à Wus le 
firent campagrn 
louches manuvres, à un double titré, la haine de tous les 
chrétiens. Aus les formules pour la réception d'un Juif 
sujel Uès précises. Après avoir 
isait pour aueune raison humaine el 
riluclleade ln synagogue. 
le Juif devait dire « anathème » non seulement à la doctrine 
is encore à loutes les doctrines hérétiques qui en 
preuve manifeste qu'à travers tous les âges on 
1 le crime de s'associer à loutes Les 
à emncernant les Juifs au 
législation à 





avre les iconnclastes el “allirèrent par ces 
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sont sortie 
imputait 1 d'Isra 
hétérodovies. Mais le fait Je plus euri 
av siècle est assurément ln re 






























leur égard. Basile ne parle p atlendent Les 
Juifs apostats. [ne paruil ps usigre des lois 
aussi sévères que pour les Manichéens héréliques. Il se contente 








de religieux en les empéchant de Rire de la 
le Juif n'était puni de mort 
ision à son 


de prévenir leur 
propagande. D'après le 
qu'en deux circonstances : S'il imposait la circonc 
e chrétien ets'ilcherchail à détourner de la foi orthodoxe 
Sauf ces deux eus les lois d'exception ne paraissent pas les 
atteints. 





Prochiron 

















de mnissie e par son petit-fils 
est celle de Bulgarie. Évidemment, il ne saurait 









lu foi depuis 862 el vivaient 
mais D ÿ eut mise 

lout à & fois politique et religieux, Constantin VIE nous dit, en 
eat, — el la chose el plus que probable — que Les Bulgares 
n'étaient pes solidement afermis dans la foif, L'Empereur Les 
exhorta à la persévérance, leur envoya des cadeaux et les enga- 
gea à recevoir un archevèque comme à avoir dans le pays un 
certain nombre d'évèques. Or, il esl de Loute évidence que celle 
démarche est là suite naturelle des décisions qui furent prises 
Sig. Boris, à celle date, se « convertibs à l'orthodoxie pour 
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ns que nous avons dites et Ignace envoya en Bulgarie 
dès 870, des moines. une dizaine d'évêques eL un archevêque. 
Joseph !. Ceux-ci devaient y rester jusqu'au relour de Photius 
au pouvoir en 879. On le voit done, il ÿ eut bien vraiment, en 
un sens, mission byzantine en Bulgarie sous le règne de Basile : 
mais mission qui n'était nullement inspirée par le zèle aposto- 
lique. La politique seule agit en cette ufaire. 

La mission chez les Russes? est encore plus disculable. Celte 
nation « cruelle ct impic », comme dit Constantin. avait fait 
son apparition à Byzance, de terrible manière $,en juin ou juil- 
let Ko. L'émoi fut grand dans la capitale à la nouvelle qu'un 
peuple barbare encore inconnu se ruait inopinément sur ses 
frontières. IL le fut d'autant plus que Michel, à cetle date, s'en 
était allé guerroyer contre les Sarrasins. Photius, alors au pou: 
voir, n'eut d'autre ressource que d'aller en procession aux Bla 
chernes el aieau de la Vierge. le fameux « mapho- 
rion » pour, dit la légende, le tremper dans la mer, L'effet fut 
soudain. Un vent subil se leva: la mer devint houleuse: la 
flotte russe fut ru: ‘ennemi dut rentrer chez lui sur les 
quelques vaisseaux qui lui reslaient5. Celle irruption était trop 
grave pour que désormais Byzance pât continuer à ignorer ce 
dangereux voisin, Comme de coutume « peu après » elle envoya 
des missionnaires, L'auteur de ln Continuation de Théophane 
dit, en vérité, que ec sont les Russes qui vinrent à Constant. 
nople demander le baptème; mais ne confond-il pas avec 
l'ambassade russe dont parle une glose du De administrando 
et qui est postérieure au règne de Basile? Il est bien plus pro- 
bable, en effet, que Byzance sempressa de trailer avec ees 
nouveaux voisins en leur envoyant des ambassadeurs et 
des missionnaires. Une chose est, en tous cas, certaine 
c'esl qu'entre celle dale de Rio el celle de 866, une mission 
partit pour la Russie envoyée qu'elle élait par Pholius Iui- 
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mèmet. Que maintenant, selon le lémoignage de Constantin 
Porphyrogénète, une autre mission soit allée en Russie sous 
le patriarcat d'Ignace et le gouvernement de Basile, la chose 
es possible. IL n'en est pas moins vrai que c'est au grand 
mouvement d'expansion religieuse du règne de Michel que 
datent les débuts de l'évangélisation russe ? 

En réalité, Constantin attribue à son grand-père ces diverses 
missions paree qu'il savait fort bien qu'un effort avait été fait 
sous son règne pour hâter la conversion des peuples païens. 
voisins de Byzance et qu'il trouvait plus glorieux de parler de 
la Bulgarie ct de la Russie que des Narentans, dés Dalmates, 
des Serbes ou des Maïnotes. Les uns étaient soumis à l° 
les autres étaient alors d'assez obscures peuplades. 11 suffisait, 
lui semblait-il, de mentionner, comme il l'a fait, leur baptême 
à l'occasion de leurs défaites 3, réservant à de plus dignes 
qu'eux une mention spéciale dans le chapitre qu'il écrivit sur 
les missions. C'est, en effet, du vivant de Basile que s'opéra 
la conversion des paiens qui habitaient, dans le l'éloponèse. 
la ville de Maïna, les Mainotes, A la différence des Milinges 
et des Erzérites, les Maïnotes. parailil. n'étaient point Slaves. 
mais Grces#. Ils adoraient encore les dieux de leurs ancêtres 
quand, sous lé règne de Hasile, ile se converlirent à la foi. Lour 
ville fut érigée en évêché dépendant de Gorinthe. Son nom se 
trouve déjà dans les Nea Taclika. 

Sur les côtes de Dalmaltie el dans la partie avoisinante de 
l'ancien Ellyrieurn, se Lrouvaient, à l'époque de Basile. des Slaves 
convertis autrefois à la foi chrétienne quand Héraclius lou 
permit de s'instller sur les terres d'Empire. C'élaient les 
Serbes et les Croates. Les Narentans. leurs voisins, eux n'avaient 
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2. Cependant, n'avons 















p. 2). Les Gharar 
Hs réclamaient des. prêtres pour les aflermir dans leur foi et 
gande juixe el sarrasine. Que delà au royaurue de AiC\, 
des missionnaires soient allés, rien de plus probable, mais nous n'en 
avons erpendant pas la prense. 
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Jjunais reçu le baptême. Malhcurèusement, ln faiblesse erois- 
du vur siècle, el surtout au début 
du ax, avait détaché ces peuples de la métropole. 11s vivaient 
indépendants dans ces contrées éloignées el. comme le dit 
Constantin. la plupart avait abjuré le baptème «af 
n'avoir plus aueun gage d'amitié el de dépendance à l'é 
Rome » !. Aussi, lorsque Bu eut reconquis 
sur la Dalmatie les droits de ses prédécesseurs, Serbes et 
Groates revinrent-ils à l'orthodoxie. Sur leur demande, dit le 
biographe de Basile, mais plus probablement par la forec des 
choses, une mission partit de Constantinople avee des prêtres 
et un délégué impérüal #, pour réapprendre à ces Slaves indo- 
ciles la foi chrétienne et l'obéissance politique. Tous reçurent 
le baptême ct acceplèrent le joug « romain »3, Ceci se passait 
un pou après RGz. Quelques années plus lard. en 839. les 
Croates comme les villes dalmates, faisaient leur soumission à 
Rome 

Par une singulière exception qui doit s'explique 
doute, par là géographie du pays qu'ils habitaient, les Varen- 
Lans n'avaient pas encore été évar Is vivaient non loin 
des côtes dalmales dans celle partie de la Groatie montagneuse, 
d'abords difficiles, à cause de ses escarpements. la Groë 
Les Byzantins les appclaient « ‘Agevævoi n :dans la langue slave. 
on les nommait «+740: », nom qu' ent bien, si l'on en 
veut croire l'élymologie de Gonslulin qui nous apprend qu'en 
slave « rayhos » veut dire « S6mesoe n non baplisé. Ebranlés 
sans doute par Le mouvement de relour à la foi de leurs pères. 
les Croales et les Serbes, visités poul-êlre à celle époque par 
quelque missionnaire plus rélé, demandirent eux aussi le bap 
tème, ce qui leur fut naturellement accordé , 

Celte activité apostolique pouvait avoir pou 





sante de Byzance. an cor 







































sans 



























excitant un 








retenir: elle est du plus 
existaient 
ie l'aecep- 
K rhoses 


1. Hit, Busit., eh. ut, p. 03. Cette phrase est 
haut intérét ear elle montre dans sa britvelé quels étroits 1 
la pensée des peuples, soit dans relle ce Byzance, ei 
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cauxe politique. Elle n'en était pas moins ecpendant 4 réelle- 
ment religieuse. On comprend fort bien. en effet. que les Empe- 
reurs aient trouvé éomimade de mettre an service de leur gou- 
vernement ce merveilleux outil de civilisation el d'unité : m 
les missionnaires ne bornèrent pas leurs eMorts aux limites de 
l'Empire. Gomme cet Ant lisa, dit son biographe, 
«les Thracen. lex My 
avait Fambition de prêcher VE 


















vangile à toute créature el c'est 
en quoi son apostolat Fat vraiment religieux. La preuve en ct 
duns les missions etérieures qui furent entreprises au cours du 
me siècle. Des travaux apostoliques de Cyrille el Méthode chez 
ous n'avons rien à dire car leur 




















Cyrille par Séa ou 

avee son frère Méthode. il entrepril le voyage de Mora- 
vie 3, à la demande de Hasliz, Désormais. vo fut aurlout avec 
Rome et Allemagne que les missionnaires eurent faire. 
Byzance se trouva relégr ère-plan. Ce n'est pas en 
vérité que Basile se désintéressail de celle grande œuvre. Di 
au contraire, puisqu'il ft venir Méthode à Constantinople pour 
qu'il l'en + que pouvaitil dans la 
lutte acharnée qui s'élail engagée antour de san ancien fonc- 
fiounaire sinon le recevoir avec honneur el lui offrir des pré 
# C'est donc d'un autre côté que, sous son règne, les mis- 
setoppis à au temps de Michel Hl, Cyrille 
allé prècher l'E les terres du calife de Bagdad, 
Mutawakkil \ chose importante. Les Sarrasins, en 
ce ent partout à faire d 
prosélytes. Il erêler lent proparande et Licher de 
lex comer abes n'étaient pus des barbares. Au 
sein de cette merveilleuse civilisation musulmane, des phi 
Unés el seule la discussion pe 
surtout par une activité 
je Lys 
explique les prod 
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e Le dit, du reste, 





lions littéraires du 1xe 
formellement, Parce que Basile cherchait à propager la foi en 
Arabie, sur son ordre el, pour coopérer à celle mission, i l'en. 
gagen-à éerireun traité contre Mahomet !. C'était pour Nicéias 
chose d'autant plus aisée que déjà Michel II lui avait demandé 
un service analogue. Aussi, se mil à l'ouvrage Lant pour plaire 
à l'Empereur qui « n'eût pas été satisfait de metre en déroute 
les corps des barbares. sil n'avait du même coup partagé en 
deux leurs âmes impies par le glaive à double tranchant de la 
vérilé » que pour convertir ces mécréants. Son œuvre compo- 
séc de surates choisies du Coran et de quelques thèses de la théo- 
logie arabe qu'il s'efforce de réfater, n'eût sans doute pas grand 
succès, mais elle demeure comine un témoin des efforts évangé- 
liques que tenta l'Empereur pour gagner par lous moyens, 
même par erlui de la religion, ses plus irréductibles ennemis. 
Quant aux musulmans élablis sur le Vardar par Théophile, leur 
conversion eut lieu au 1x° siècle par les moyens habituellement 
employés à l'égard des sjets de l'Empire. On leur donna des 
ces ct on les amena au christianisme par la force autant que 
la percuasion ?, 

Entre Byzance el l'Arménie, les rapports religieux étaient 
tout différents. Là, l'orthodonie n'avait plus affaire à des païens 
ouà des non ehrétiens elle se trouvait en présence d'une Eglise 
ante, mais schismatique. Originairement unie 
à Constantinople, l'Arménie avait rompu avec son orthodoxe 
voisine dès le milieu du vr siècle, vers 532, puis, définitivement, 
en 593 : épilogne fatal des Luttes qi se livrèrent antour du 
concile de Chaleédoine. Aussi, l'Église de Gonstantinople cher- 
cha-Lelle par tous les moyens à renouer: au cours des siècles, 
ses anciennes relations avec celle Eglise sœur. Len alla dès lors 
de l'Arménie comme plus tard de Rome : toute l'activité reli 
gieuse du patriareal se lourna du côté de chimériques projets 
d'union. un jour réalisés, abandonnés le lendemain. Sous 
Héraclius. sous Constantin 11, sous Justinien IL, l'accord fat 
maintes fois proclamé — on craignait Les Arabes -— puis, lout 
de suite après, rompu. L'Arménie jouait donc exactement, à 
l'égard de Byzance, le même jeu que celle-ci à l'égard de Rome. 


cle. Nicétas de Byzar 
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nécessité pressail, vite on s'unissaiL: dès que le danger 
élait passé, les difficultés surgissaient et la brouille recommen- 
quil. Les efforts tentés au 1x siècle pour arriver à une récon- 
dilution durable ne sont done qu'un épisode de cette. Fasti 
l'Arménie se relevait de ses r 
une restauration politique S'accomplissait, pleine de promesses 
pour l'avenir: une rénovation religieuse <e manifestait déjà 
riche en œuvres de piété. Comment Byzance n'aurait-elle pas 
prolilé de cet heureux état de choses pour chercher dans 
l'union religieuse la force nécessaire dont elle avait besoin pour 
ivil done successivement 
cos d'Arménie, afin de d'engager à revenir à la 
eelà Aschod, mais sans succès, La rupture 
elle ne devait jamais se renouer !, 
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définitive. 
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da foi d'un peuple se mesure juxqu'à un certain point aux 
œuvres qu'il entreprend pour la fair connaitre el la faire 
adopter, elle se à la façon dont elle est pratiquée 
par ses fidèles. Borsque le culte, sous ses formes les plus 
diverses, est vivant, lorsqu'il est populaire, il ÿ a chance que 
la religion soit aelive et, par conséquent, eflicace. Le culte 
extérieur est done pour l'historien un phénomène social et 
peut négliger, Coue étude pour Byanee a 
&é dernièrement tentée par le P. Pargoire jusqu'à ln période 
qui <étend des origines à l'année 847. n'y a done pes lieu de 
la refaire, mais. simplement de la compléter peut être, à l'aide 
de quelques détuils. 

L Caléchumènes et Baptème, — Au 1x siècle, l'institution des 
re dans l'Eglise grecque et pourrere 
voir ces néophytes, comme au temps passé, il ÿ a toute une 
+ C'est que. — chose assez singulière — certaines 
té à être adoptées. Sion porto 
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l'enfnt à l'église assez vite après sa naissance, ce n'est pas, 
forcément, pour l'y faire baptiser. Saint Théodore d'Edesse, 
par exemple, fut conduit à l'église le quarantième jour après sa 
naissanee. Il fut consacré à Dieu, mais point baptisé. Cetie 
cérémonie eut lieu deux années plus tard. 

De là, pour de plus attardés encore, la raison et la nécessité 
de cette classe de fidèles. Mais, souvent aussi la cérémonie du 
baptême était jointe à celle de la réception des catéchumènes. 
Alors, après les interrogations d'usage. la profession de foi 
les exorcismes par insufflation ct les signes de croix sur la poi 
trinc?, avait lieu le baptème, Le prêtre, revêlu de l'étole blanche 
et des manchettes (ér:p#sxx), encensait la piscine (x642464)2x) 
tandis que le diacre faisait une longue prière que le prêtre con- 
tinuait à voix basse. Celle ei achevée, le prêtre soufflait sur l'eau, 
la bénissait trois fois du doigt et poursuivait sa prière, com- 
menlaire parlé du rile qu'il accomplissait. Après celte première 
cérémonie sur l'eau en venait une seconde semblable sur 
l'huile, puis l'officiant versait l'huile dans l'eau par trois fois 
en forme de croix, tout en ehantant avec la foule l'allebuiu. 
Lorsque c'était l'évêque qui officiait, un des prêtres lui présen- 
tail à ce moment le caléchumène que le prêtre oignait sur le 
front, la poitrine et le dos, de l'huile bénile. puis les diacres 
achevaienten lui oignant toutle corps. L'évéque oule patriarche, 
à re moment, s'avançail pour baptiser le néophyte, debout, 
tourné vers l'orient, en récitant les paroles sacramentelles : 
HxziGezse 6 B09h0ÿ 05 @c0ÿ (6 dciva) » #. Puis on révêlait Le réci- 
piendaire d'une tunique ct la cérémonie du baptême élait ainsi 
achevée. Immédiatement après. l'Eglise grecque confirmait le 
nouveau baptisé en traçant eur «on front, ses yeux, ses narines, 
sesoreilles et ses pieds le signe de la croix avec le saint chrème # 
etaingi nisanit In cérémonie. 

La messe, — La messe au 1x° siècle est dite suivant les Liu 
gies allribuées à saint Basile et à saint Jean Chrysostome. À la 
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* Dinitriewski, Euchologe, pa 1. Goar, p. 33 

8. On remarquera que l'Eglise grecque employail habituellement ln for- 
mule imprérative. CE. crpendant Goar, D. 
%. L'Æueholage du 1e «ble édité par Dmitriewskÿ parle seules 
= yeux, dex marines, des oreille, du do. D'autren parl 
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description donnée par Mer Duchesne et le P. Pargoire !, nous 





n'avons pas grand'chose à ajouter sinon que lors des stations, 





l'Evangile était lu en latin et en grec?, symbole de l'union des 
deux Eglises qui a persisté dans l'Eglise latine lorsque le Pape 


pontifie solennellement, Comme en Occident aussi, le prêtre 
ne pouvait célébrer la messe qu'une fois par jour el une seule 
fois sur le même autel*, Ajoutons enfin qu'on se servait de pain 
ordinaire pour consacrer et point de pain aryme. « Le pain 
azyme, dit Phoius, est le propre de l'Ancien Testament #. » 
Les habits ecclésiastiques différaient au 1xe siècle de ceux 
employés dans l'Eglise latine. [ls étaient de laine d'une seule 
couleur et non de soie *. Le rouge pourpre servait en temps de 
carème ; le blanc Les autres jours #. 

Tous les grands événements de la vie avaient naturellement 
leur consécration à l'Eglise. Aussi les Euchologes ontils des 
prières pour chaque circonstance : prières pour les flançailles 
el pour le mariage, prières pour les malades et pour les morts, 
prières pour les relevailles et l'oblation des enfants au Sei- 
gneur. 

Pénitences. — Une des pratiques les plus habituelles de la vie 
religieuse à Byzance était les jednes. IL y en avait beaucoup 
el ils étaient sérieux. Comene tous ses semblables, Photius y 
altachait la plus grande importance et les pratiques latines plus 
douces le scandalisaient fort. S'il n'admetlait pas qu'on pôt 
jeûner le samedi 7, qu'on mangeât du fromage et qu'on bût du 
lait durant la première semaine de earême #, il trouvait fort 
mauvais que les Latins ne jeûnassent pas durant tout le temps 
preseril el ne s'abstinssent pas de certaines viandes’ défendues, 
Les enfants eux-mêmes devaient être sevrés de lait et d'œufs et 
c'était pour lui un abus intolérable que le Jeudi-Saint on pût 
manger du fromage et des œufs, qu'on püt boire du lait !°, Une 
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autre marque de pénitence était de s'abstenir de prendre des 
bains les mercredi et vendredi !, 

Enfin, le coneile de 86y nous a laissé quelques traces de jy 
tences extmordinaires infligées pour certaines causes grave 
Coux qui rendirent un faux témoignage contre Ignace au cours 
de ses persécutions, furent condamnés à une pénitence de sept 
annéos. Durant deux ans, ils devaient faire partie de la der 
classe des pénitents ; durant deux ans. ils étaient assimilés aux 
caléchumènes, n'élaienl pas. par conséquent, admis à lout le 
service divin et. en outre, ne devaient manger de viande et ne 
boire de vin que le dimanche et les fêtes du Seigneur. Durant 
trois années, ils demeuraient dans les rangs des fidèles s'ils 
élaient prêtres el devaient s'abstenir de vin et de viande les 
lundi, mercredi et vendredi. Ils ne pouvaient communier qu'aux 
grandes fêtes. 
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POLITIQUE EXTÉRIEURE DE PASILE 


CHAPITRE PREMIER 


Les GUERRES | 


L'elfort constant et généreux de l'habile parvenu que fut 
Basile , pourrendre, à l'intérieur, un peu de calme et de cohé- 
sion à son Empire, avoit «a cause véritable dans les affaires 
extérieures de Byzance pour lors assez compromises. Sans 
doute, ses réformes financières el administratives, sa polilique 
religieuse et eivile s'expliquent déjà par l'état même des 
éhôses à son arrivée au pouvoir.(Bon souverain, il voulait 
l'être en rendantun peu d'ordre au \ finances dilapidées, un peu 
d'humanité à la justice méconnue, un peu de tranquillité à 
l'Eglise divisée; mais celle œuvre qui fut, du reste, celle de 
tout son règne, il l'accomplit aussi — el surloul peut-être — 
afin de réaliser le plus urgent devoir de sa charge : la Intle à 
outrance contre les Musulmans) 

Si la situation intérieure de l'Empire était assce troublée à 
l'avènement de Basile. la situation extérieure, par contre. 
était relativement bonne el singulièrement propice à la poli 




















1. Les guerres de Basile sont la chose la plus connue et la mieux étudiée 
‘de son rigne, Sans parler des travaux antérieurs, aujourd'hui négligrable 
nous mvous pour ce chapitre deux ouvrages fondamentaux que je m'a fait 
que suivre, L'un, de M. Gay. traite des guerres de Belle et de sa politique 
en Gcident ; l'autre. de M. asljer. étudie, à l'aide surtout des sources 
arabes, toutes les campagnes de Basile en Occident et en Orient, Cost à cr 
deux Lravaux, ont le second est écrit en russe, que nous renveyons une fois 
pour toutes. 
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tique que méditait L'Empereur. ice F'Arm en cftet, les 
loises, Aschod F° Pagratide. 
par le calife Motawakkel-Billah !, 
ents lermes avec Basil® et 
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l'Empereur ne fat pus étranger à l'avènement d'\schod comme 
roi en Ko. complant bien pouvoir, par lui. plus aisément 






Mer la politique arabe e empêcher l'influence des 
ifes de devenir trop prépondérante sur ect état, frontière de 
son Empire? De son côté. Aséhod ne tardera pas à se lourner 
sers Constantinople el à demander à Basile l'investiture pour 
ses états 
En Russie, l'Empereur cherchaït, par les missions et de riches 
présents, à entretenir de_ pacifiques rapports avec ces tribus 
encore passablement sauvages #. En Bulgarie, sou influence 
grandissait de toute relle que perdait Rome. La question reli- 
use éluil pour lui un excellent Lrait d'union entre les deux 
peuples etunc trop hefle assurance de paix pour qu'il la laissät 
bapper. En Grèce, enfin, les Slaves, vaineus sous le règne 
précédent, étaient unis à l'EmpireLes Erzerites eu les Milinges 
eux-mêmes semblent traverser nne ère pacifique. Bion plus. les 
Slaves illyriens, Serbes, Croates, Dalmates, menacés à celle 
Arabes d'Occi res d'une partie 
de la de Basile, à se 
repentir d'avoir Lrop vite. au var ct au début du iv siècle. 
secoué Le joug impérial et profité de l'afaiblissement de 
Byzance pour rrjeler Le baplème chrétiens. L'heure ne va pas 
tarder où &es populations elles-mêmes viendront redemander 
à Basile aide ct protection : suprême revanche des choses dont 
il se gardera bien de ne pas profiter! C'est on Italie, qu'en fait, 
la situation est l 866. Au cours du 1x° siècle, 
Venise, d'une part. s'est déclaré 
celte grande pl mnerciale et stratégique est perdue pour 
l'Empire. Les Carolingiens, d'autre part. sous le gouverne 
ment de Louis I ont pris possession du sol italien, Relégué 
au delà des monts par ses frères, le petit-fils de Charlemagne 
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entend, du moins, être maitre de cel état qui désormais lui 
appartient el. ee qu'il cherche snrlout, au cours ile son règne, 
c'est à faire respecter son autorité suzeraine, ‘CGhasser les 
Musulmans. protéger les rives de la Méditerranée. c'est don 
là pour lui un devoir auquel il ne peut se soustraire et pour 
l'accomplissement duquel il lui faudra le secours de son con- 
fie oriental !. Mais ce dernier aussi à des intérêts dans l'Ial 
méridionale : il y & encore des possessions comme la Gulabre 
el le $ avait des pr 
a perdues. mais qu'il espère reconquét 
Sicile qu'il ne veut ni ne peut abandonner. Celle dualité 
lérêts va eréer entre les deux souverains de perpétuels con 
its que les princes lombards comme les ducs de Naples se 
chargeront d'exploiter à leur plus grand profil. Si jamais Le 
conflit n'alla jusqu'à la guerre. il n'en esl pas moins vrai — 
qu'il a singul affaibli 
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on le verra bient 
l'autre souverain 

ä done, en somme, Haxile, à son avènement, eat en excel. 
lente posture, pour commencer la lutte contre l'Islam, € 
pour lui chose très Heureuse. ear le danger devient de plus en 
plus menaçant. Vers RGË l'Asie. en vérilé est relativement 
calme? Byzance a maïntenn depuis l'Empereur Théophyle sos 
positions extrèmes el les Pauliciens qui, pour lors, s'orga 
nisent. ont pu commeltre déjà de vasles déprédations, ils 
res orientales. 
n'en va pas de même ‘n Occident. La, les pertes de 
l'Empire byzantin sont considérables. La Sicile, à l'exception 
de Syracuse, de Taorminc et de quelques autres places, est aux 
mains des Arabes qui ont établi leur quartier général à Palerme. 
Daus l'Italie méridionale, la situation n'est pas meilleure, 
Depuis La prise de Palerme par les Arabes, li mer Tyrrhénienne 
est perduc pour les Byzantins el, faute de secours, leurs anciens 
vassaux du litloral campnnien se sont Lournés du côlé de l'Em- 
percur franë Mais, d'autre part, on peut sa celte 
époque, dans l'histoire arabe certains traits qui indiquent un 
élat de crise intérieure. Les califos. on effet, n'ont plus le haut 
prestige des temps passés. Les dynasties se succèdent avec 
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rapidité : les gouverneurs. comme Touloun d'Egypte. tendent 
à devenir indépendants et font la guerre à leurs frères des 
provinces voisines! Arabes d'Egypte et Aglabites d'Afrique 
luttent entre ous es et Berhères se font de même la 
spagne en fièvre de conquêles el 
d'organisation intérieure ne prennent qu'une part assez indi- 
reele aux incursions musulmanes en Sicile ct en Ialie, Ge 
sont là des faits qui vont fuciliter la tâche de Basile 1”. 





guerre: les Omni 













dllaie (SGz-8). — Lorsque l'Empereur monte sur 
bes. déjà maîtres de Bari. étaient en train de 
mplanter solidement sur les eôles dalmales. Leur flotte com- 
mandée par Mapharih Ibn Salim Ralphon et Saba ? avait eo 
qués sous lerègne de Michel LI, Gallaro, Voutora, sa? el, en 
celle année S6G-G7. elle commençait l'attaque de Raguse. S la 
ville tombait entre 1 s de l'ennemi, é'en fait de la 
Dalmnatie. Aussi. la résistance fut-clle acharnée. Elle dura 
quinze mois, jusqu'au jour où, à boul de forces, les habilants 
se tournèrent vers Basile pour lui demander secoursetproteclion 

€'éail en XG7 +. Quelques mois plus tard, probablement au début 
dc GS, cent « chelandia » commandés par le patrice el dron- 
gaire Nicétax Orvphas, arrivaient duns les eaux d'Occident, 
Devant ee renfort inattendu. les Arabes durent lever le sièges 
L'intervention officielle de Basile, en cette année, allait singuliè. 
sement changer, pour un lemps, la politique méditerranéenne 
des peuples riverains 5. 

! Pendant que ces graves événements se passaient sur la côte 
dalimate. en Htalie, la siluation se compliquait de plus en plus. 
D'une part, l'anarchie la plus complète régnait au sein des 
petits Elats italiens. Chacun lultail pour où contre quelqu'un. 
ant ainsi aus Arabes loute fucilité de s'emparer ou de 
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répondre à la demande de secours que lui adressèrent les 
Italiens et lui-même s'en vint, personnellement, lutter contre 
les Musulmans, maitres de Bari. Plusieurs échecs successifs 
lui firent aisément comprendre qu'il n'agirail avec fruit qu'au 
tant qu'une folle atlaquerait de son eôlé la citadelle musul- 
mane) Aussi, en R68. los relations longtemps interrompues 
reprirent-elles entre les cours franque et byzantine pour abou 
dir à un accord qui faillit engendrer la guerre !. Basile, en 
effet, se rendait bien comple de son côté que pour arrêter les 
progrès des Arabes il fallail des troupes nombreuses, armée ct 
flotte, Aussi prilil lui-même l'initiative de l'alliance dans 
laquelle devaient entrer le Pape. Louis 11 et lui-même. Les 
Sloves furent immédiatement réquisilionnés pour soutenir la 
guerre, Malheureusement l'armée promise par Basile arriva 
devant Bari trop tard pour servir an Carolingien qui s'était 
retiré déjà du côté de Venosa ne voulant pas affronter avant 
Thiver les chances d'un définitif assaut. L'Empereur byzantin 
fut, naturellement, assez mécontent de la chose) L'amiral 
Nicétas s'en alla dans les eaux de Corinihe, sans doute pour 
être à proximité de la Sicile, furieux de son infructueuse tenta- 
tive. Néanmoins la ruplure ne fut pas consommée. L'alliance 
allait méme se raffermir quelques mois plus tard. Pendant ce 
temps. les Musulmans de Sicile s'agitaient plus que jamais, 
asile 1" n'était point saliafait de la conduite de son collkgue 
d'Occident et, moins encore, de ses progrès en Italie, il ne 
pourait songer à l'allaquer, car tout son effort devait lendre à 
arrêter les conquêtes arabes en Sicile. C'est même, probable- 
ment. autant pour venir secourir les Grecs de File que pour 
aider Louis IL à Bari que sa folle arriva au mois de mars 868 
en Occident. Défaite une première fois du côté de Syracuse 
par le gouverneur arabe Kaplhadja, la flotle byzantine assista 
encore au printemps de #Gg, impuissante, à l'ataque de Syra- 
euse. Mais la ville. heureusement. tint bon. Le 15 juin. elle 
était sauvée grâce à la mort de Kaphadja qui tombait, assas- 
siné par un Arabe payé. probablement. par les Grecs#, Son 
fils, Mohamed, lui succéda el régna deux annécs durant : à son 
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tour, 
n'avait pas ét 
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nuques, le son règne 
aussi brillant que celui de son père, cependant, 
c'es sous son gouvernement que le 19 août Rjo Malte, à son 
tour, tomba aux inains des Arabes, privant ainsi Byzance du 
seul point de ravitaillement solide qui lui reslät pour appro- 
cher de la Sicile !. de telles conjonctures. Busile et Louis Il 
n'avaient qu'une politique à suivre : celle de l'ulliance. Les 
pourparlers interrompus en 868 reprirent done sur les mêmes 
buses, mais, semble Lil. avec plus de solennité. Une ambas- 
sade fut envoyée par Louis U à Basile. Elle avait à sa tôle Anas 
Use le Hibliothécuire, On sait en quelle Rcheuse disposition 
elle trouva l'Empereur pour lors déjà presque brouillé avec les 
légrats ro ce, au surplus, d'une indé 
cente violation des archives ponlificales. Néanmoins, la mis- 
sion occidentale avait trop d'importance aux veux de Basile 
pour qu'il ne li pan Luire Lons ses reswntiments el rendre 
justice aux légats. IE était. de plus, indispensable qu'on ne pt 
pas douter en d'aussi graves affaires de lu parole du Basileus ?. 
— Que voulait. en effet, Louis 11 en envoyant à Constantinopl 
ses mbussadeurs? Peut-être — ce qui n'est pas sûr — désirait 
ilsincèrement Le mariage de Constanti 
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et de sa fille, Irmin- 
garde à ce qui l'est beaucoup plus c'est qu'il lenait à expliquer 
sa conduite devant Bari® pour éviter une rupture et à sceller 
une alliance ln nt le Pape, le Basileus et lui- 
même et que Basile avait le premier sollicitée *. Malheureusc- 
meul. ces pourparlers diplomatiques furent sans lendemain 
La fin agitée du concile, l'aventure des légats à leur retour en 












Be asibies eu. pe 34 

On soit ke de Ari di 

eut bein Pan de Pautre en ve ann le se 

sent y pouver lire. Pour arriver 
ja que ou avens dites au Chap 















del — FEmper 
Pape, Le Cowrile Senvre. l'hol 
Carrie a mission ane présilée pur Vs 





 entrefaites 
lerleur unior 

des den somnerains son marier leurs entants ments d'Hal 

Dental le négrciations, On comprend donc Din pourquoi Anas 

pis Ie vol des papiers, que la loyauté dit Bast- 

éalité, d'une question plus grave que de doeu 

var si l'on peut compter sur le parole du 
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prochu 
dut la question du dite impérial qu'avait pris Louis HA, amer 
nèrent la rupture des fianeailles projetés et retardèrent de 
pluie es luc par Basile. 

ments n'empéehèrent pas pour aul 
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qu'il envoie à la Calabre 
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son émir npé 
éutun grand retentisement en Orient 
dent, 1 prép rl 
hréliens à ne plus craindre l'infidèt 
rendr plète la victoire, il import 
reprise aux Musuln et. pou 
Hotte. Los se «4 
du patrice Georges, trop peu nombreux pour attaquer pur mer 
ville qui lait en sapporis constants avec les Neubes de 
1 fallut done essayer de renouer les relations byzun 
interrompues depuis La fin du concile el ce fut Lonis 1 
u + avanee à Basile avait pour 

ares soucis, Très mécontent d'Anantuse — on se le 
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calin. chose plus # la polémique de 
Basile et de Louis au et du tt Du tt 
Au lendemain du concile, probablement, Basile envoya, peut 
ét r l'intermédis 1 re aujourd'hui 
perdue à son confrère d'Occident pour Ini interdire de porter te 
titre de Empereur des RU us. habile cour. 
tisan, Lui avait décerné dans l'espérance de l'atirer à son 
parti et de Ii faire prè in à la dé € du Pape qu'il 
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at prononcée !. L'affaire 
avait eu son elle avait même contribué à 
envenimer les rapporte entre les cours franque et byzantine et 
c'est pour répondre à tout ce qui s'était dit et fait que Louis IT 
expédia immédiatement après la prisede lari.en Rjr. sa fameuse 
réponse à Basile#. On conçoit dès lors que celle leltre, œuy 
plutôt le controverse que de politique. ne dut guère agréer à 
l'Empereur. Elle n'était point fuite pour pr 
Du reste, indépendamment de tout cela, Byzance ne pouvait 
consentir au partage que proposait Louis IL. Donner la mer 
aux Grecs et l'Italie aux Francs, en échange de quoi ces der- 
deraient les Lronpes byzantines à recouvrer la Sicile, 
là un rêve qu'il était loisible à l'Empereur d'Occident 
de faire. mais que l'Orient ne sanctionnerail pas. 
idemment. po: 
ile, mais des provinces d'Halic 
profit de son rival. 




















parer une alliance 




















combattait en Halie, € » 
session non seulement de la 
qu'il n'entendait point abandonner à 
presque son ennemn 

Mais ces motifs d'ordre privé n'étaient pas les seuls. Le vou- 
été difficile à Basile d'aider eMcacement Louis 11 en 
Occident. Précisément en celle année, un ennemi plus proche 
et autrement redoutable, le chef des Pauliciens, Chrysochir. 
venait, en effet, d'envoyer à Byzance un ultimatum qui étail 
pour Basile un véritable oulrage*. 1 fallait de loute nécessité 
concentrer au plus vite politique et arméexen Orient. Del'Ital 
il ne pouvait plus être question. Seule une floite, sans doute 
celle du thème. demeura dans les eaux byzantines laissant 
Lonis Taux prises avec les pires difficultés. 



























Basile et les Pauticiens. —\C'est, en effet. quelques mois ap 
la prise de Bari, au printemps di que Basile dut entrer en 
campagne contre les Pauliciens Celle scele religieuse avai 
voué à l'Empire une haine implacable depuis l'époque où 
Théodora avait cherché à les convertir en les faisant mass 
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de Louis par Hadrien 1 à Rome que le roi franc dut vouloir porter un 
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crer. Ils s'en étaient allés en grand nombre au delà des fron- 
ières byzantines. avaient fondé plusieurs villes, entr'autres 
Téphrice, et aidés des Arabes avec lesquels ils avaient con- 
lracté alliance, dévalisaientles thèmes-frontitres atlaquaient les 
forteresses extrèmes de l'Empire ct semaient partout sur leur 
passage la ruine et la désolation, Au début du règne de Basite 
le chef dex Pauliciens, Chrysochir, gendre cl neveu de Karh 
tué par les Grecs en 863!, envahit le territoire byzantin, s'en 
vint jusqu'à icomédie et à Nieée. aux portes de Byzance, s'en 
alla par le thème des Thracésions jusqu'à Ephèse, ruinant tout, 
sans, nulle part. trouver de résistance sérieuse? Ces ineur- 
sions répétées décidèrent Basile à envoyer dès 86g Pierre de 
Sicile à Téphrice pour essayer de conclure la paix avec Chryso- 
chirt. Cette ambassade dura neuf mois. En 8zo, Picrre de Sicile 
était de retour à Constantinople, apportant à l'Empereur la certi 
ne Risaient on Bulgario une active propa. 
isel ctune réponse insolente aux propositions de 
paix de Basile} Celle-ci, en effet, n'était autre que le démembre- 
inent de l'Empire. Chrysochir réclamait pour lui loute l'Asie 
Mineureÿ. Celte proposition était un affront à la majesté impé. 
Hiule. Basile comprit qu'il m'avait plus qu'à commencer la 
guerre. Dès le printemps de Azo, laissant de eôté les affaires 
d'ltalie, il partait en persenne à la êle d'une grande armée 
contre les Pauliciens et se dirigeait sur Tephrices Il estimait. 
dit son petit-fils, qu'il élait de son devoir de souverain 
d'aller lui-même au devant du danger qui menaçait son 
peuple 6. \Le succès de celle première campagne fut lamen 
table pour Basile, Battu par les Pauliciens, il n'échappa à la 
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drich et défendue par Con heareet Ehrhard. Les arguments donné par ces 
deux derniers érudils paraissent, sinon absolument probants, du moi f 
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cuptis uphylacle. père du futur Empereur 
Romain! Tout le résultat dé celle première guerre éonsista 
dans la destruction de quelques forteresses comme Avara, 


















Spathi. Roplos #68. l'année suivante, dans une nouvelle 
ataque de Chrysochir qui S'avança jusqu'à neyre détraisant 
fout sur sa roue, IL rentre dns ses Etats avec de grandes 

comprit quil n'avait point de temps 
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sive camparne, Fat de comprend a de durable ne serait 
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hommes choisis pare Les deu armées byamnlines attaquent 
subitement les troupes de Chrysochir, Les Pauliciens ignorant 
le nombre des combattants, prirent pour eL senfuirent, pour: 
suivis parles Groes juaque près de Sébaslel. La déroute élail 
complète, Elle fut détinitive grâce au hasard qui permi 
Uroe n de Pontadis. eaplif depuis la él 























ile de Téphrice, 











de s'approcher de Chrysochir et de le percer de Mat. 
gré les efforts d'un de sescompagnons. plus lard ec comme 





Diaconitaès, le chef paulicien ne put 
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lenvoyérentà Huiles. 
la sicloine de Christophore n'était pas l'œuvre ile Basile, 
Celuiei. cependant soil pour rapper l'imagination des foules, 
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Basile fes Arabes. — 
lines eut, naturellement, en Orient, le pl 
tissement. C se fois depuis de bien longues années 
que les Basileis étaient si complétement vainqueurs, Les Arabes 
pouvaient, à jusle Etre, se demander quel sort leur était récorvé. 
arles victoires de Basile, en effet, par la destruction de Téphrici 
dés autres plices pruliciennes, la limite de l'Empire s'éten- 
jusqu'au haut Euphrate. Les Grecs n'alluient-ils 
olutious qui affaiblisaient l'Empire arabe 
ve el euiner Pautorité déjà très affaiblie du 
issaient Arabes 
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pective resserre les liens qui 0 
k effectivement Basile à commencer imm 
re contre les Vrabes. L'Empire. en ee, 
ne pouvait dre en «Geurilé tant que les Musulmans ien- 
draient la ville de Mélitène qui marquait Ia limite extrème 
de l'Empire du eôté de l'Orient. Profitant done des discondes 
qui divisaient Les Abbussides, Basile entra cn campagne dès 
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K73. Comme on Kzr, il prit la direction des armées el se dirigea 
sur Mélitène} Le plan stratégique de l'Empereur était très sage: 
ant qu'à Mélitène la résistance serait acharnée, il résolut de 
commencer par s'üssurer cerlains points importants pour s'en 
comme d'une base solide d'opération {£apetra, au sud- 
de Mélitène. fat d'abord conqui é parie de 




























el remportèrent un g 
osate qui futentevé 
ile n'avait pas pris partà ces prem 
à Keramision (Partant alors 
dirretement eur Mélitène) On était en plein été. La ehaleur était 
torride et les aux du fleuve très hautes. 1 fallut rapidement 
struire un pont. L'Empercur. parattil. travailla comme les 
autres soldats portant lui-même sur ses larges el solides 
épaules de Urès lourds fardeans # fout d'abord les efforts de 
Basile furent couronnés d'un plein succès) Bapsakion, dans le 
voisinage de Mélilène, fut pris à l'ounerni ainsi que quelques 
autres Forleresses du côté de l'Euphrate que conquirent Les 
thèmes de Ghaldée et de Colonée. (Les Grecs firent un grand 
butin el beaucoup de captifs tombèront en leurs mains: mais 
contre Mélitène, Basile ne put rien. H fat battu par Achmedi Ibn 
Muhammed al Kabue qui lui La même un de ses premiers géné- 
raux JPour voiler sa défaite. Basile, à son retour, envahit de 
nouveau le territoire paulicien, détraisit quelques  farteresses 
paya généreusement ses soldats et fil une seconde entrée triomn- 
rople !. Mais, en vérité était pas he 

reux quand il voulait agir par lui-même 
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il se po 














































Ilulie et Sicile. — Ces Evènements, avec leurs allermatives de 
revers et de succès, avaient trop constamment occupé asile 
pour qu'il pât, même de loin. songer aux choses d'Ilalie. Et 
situation devenait de plus en plus grave. ausst 








cependant, l 
bien pour l'Empereur byzantin que pour son collègue l'Empe 
reur d'Occident. Celui-ci, en effet, malgré ses victoires «ur les 
Arabes et les services qu'il avait rendus par là à tous les princes 
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chrétiens, ne tarda pas à se trouver en très crilique posture par 
suite des excès que commetlaient en [alice son armée el son 
gouvernement. Les princes de Bénévent, de Spolète, de Salerne, 
de Naples, presqu'au lendemain de la vicioire de Bari s'insur- 
gèrent contre leur suzerain. En août 8j1.(Louis II, lout victo- 
rieux qu'il fût, était pris à Bénévent comme dans un piège. Il 
était eaptif d'Adelchis. On de que fit en Italie et 
chez les Arabes une parcille affaire. Le résultat en fut, immédia- 
tement, une nouvelle attaque des Sarrasins contre l'Italie. L'Em- 
pereur y gagna, en vérité, la liberté, mais entre lui et son vas- 
sal de Bénévent la rupture élaitconsommée. Adelchis n'eul plus 
d'autre réssource que de se tourner vers Byzanec pour lui 
demander secours et protection. Cela se passailen 873. Le coup 
était fatal pour Louis IL. Par là, malgré son triomphe de Bari, 
toute la politique du Carolingien avait échoué. Du reste, l'heure 
de sa mort n'était plus éloignée. Le 12 août 835 il s'éteignait à 
Broscia, tandis que Basile, profitant des circonslances, 
envoyait le patrice Grégoire comme stralège à Otrante pour y 

surveiller le cours des évènements) 
Durant l'année 872, Basile tout Sccupé par la guerre contre 
ssions de 














ne l'impros 























verneurs payaient les frais en se faisant assassiner. Cet état de 
choxes explique bien pour quelles raisons les Grecs siciliens 
vécurenten une paix relative et ne perdirent aucupe des villes 
qui se lrouvaient encore en leur pouvoir. Mais € lex Arabes 
siciliens n'agirent guère alors, ceux de Tarse et de Crête, par 
contre, plus fortset plus anis que les autres, reparurent dans 
l'Adriatique. Dès qu'un centre arabe se croyait assez fort, on 
élit sûr de voir son gouvernement se lancer dans quelque 
aventure./Tel fut, parexemple, le cas de l'Emir de Tarse, Osman 
où Esman (Ezgä)' qui, vers celle époque, profitant des pre- 
miers succès arabes en Illyrie, s'en vint assiégor à l'improviste 
les cûtes de la Grès mai #72, en eflet, les Arabes dévas- 
laiont les eûtes d'Illyrie el s'avançaient jusqu'à l'Île de Braza, 
au sad de Spalato. En rentrant chez eux, pouriant, une désa- 
gréable surprise les attendait. Subitement, ile se trouvèrent on 
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présence de la Motte de Meclas Oryphus qui. probablement, 
6e sur les côtes de Grèce depuis l'année précédente 
“Hit le commandant des forces 
les décourager, Au lieu de s'en aller 
abes. commandés par un certain 
rent sur celles de Péloponèse # Patras. 
ouffrirent Je leurs déprédations. Micetas était 
alors établi à Cenchrées Par une h nspiration. au lieu 
de tourner la presqu'île pour rejoindre la Motte sarrasine au cap 
Milée où se trouvait son point d'attache, it fil elundestinement 
passer troupes el vaiseux par lerre el. out à coup. xe pré- 
senta devant l'ennemi! Les Arabes furent vaincus. Leur flolte 
fut ou brûlée où coulée, l'équipage décimé, la Crôte dut payer 
pendant dix npereur.) Pour heureuse qu'eût été 
celle expédition, elle n'en était pas moins la preuve certaine du 
danger qui ne cest de menacer les Byzantins de Grèce, d'la. 
lie, de Sicile, En it, la M etait au pouvoir des 
Arabes el loujours eu pouvait craindre de nouvelles surprises, 
Aussi, dès que Basile, entre N74 el 86, cut lerminé sa campagne 
d'Orient, songea-il à tirer parti de la situation pour prendre 
solidement pied dans la Méditerranée el se garder contre toute 
euvelle insurrection des Arabex de Crète. Une ile mi-grecque, 
be, parut li r le point stratégique qu'il désirait, 
C'était Chypre. Nous n'avons aucun détail précis sur la façon 
dont il occupa l'ile el sur l'époque exacte de la campagne mili 
Wire qui la lui flguyner; nous savons seulement que, durant 
put s élablir un strate Malheureusement. les 
Les grecs ne sceondèrent d'aucune façon les forts de 
Assez heureux sous la domination arabe, ils sentaient 
peu le besoin de changer de régime. (Chypre relomba donc, a 
ponvoir des Sarrasitis jusqu'à l'époque de Nicéphore Plocas à 
Sur la eôte d'Uatic. 
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sion à Hézanee et à 
faits se passaient en #76. probablement le 25 décembre !{ Cette 
pacilique prise de possession était pour Byzance d'une haute: 
importance. Le stralège en venant s'installer à Bari, qu'il 
fortilia Lout de su adait p flotte et son armée 
l'Adriatique el l'A ale, La soumission des SL 
illyriens, de l'autre côté de lu mer, achevait de faire de l'Adria 
dique presque «un lac byzantin ». Malheurensement, ce succès 
pouvait ilà peine être nstantinoplé que déjà 
foait au nouveaux ct irréparablos 
malheurs. 

Après la mort de Louis 11, les Arabes de Sicile commen 
drent à se réveiller, L'instant leur parat sans doute favorable 
pour tenter de reprendre l'action offensive qui leur avait 
jusqu'ici assez bien arente leur restait on 1 
point stratégique important, Leur gouverneur. Osman, partit 
done en campagne, sas doute dès la fin de 855 eL ravagea 
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épouvantabl 
coup Irès grave par suële dé ln conduite d'Adelchis qui, pou 
garder son indépendance, joua avec Grégoire le même jeu 
qu'avec Louie IL Abandonnant Byzance. il xe lourna du côté 
des Arabes et HE Hat paix avec res it Llalie 
éère, à cammencer Jean VII, 
présence du danger, s'empressa d les le Chauve 
pour le supplier dle venir à so 
Les d ltres datées de A76 et À 
font un tableau navrant des 

































qui nous sont parvenues 
ssarres des incendies, des 
‘eurent à subir les habitants 
au cours de ces années #, Malheureusement, pour agir avec cf 
il aurait fallu de l'union et c'était la chose qui existai 
le moins entre les prineipautés chréliennes de la presqu'ile 
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Salerne, Bénévent, Capouc ne purent pas s'enteudre avec les 
Naples, Gaèle, Amalfi, d'autre part, x 
paix avec les Sarrasins, IL était impossible d'agir de concer 
C'est alors que (Basile se di rentrer en relation avec le 
Pape. E 
vaisseaux pour protéger 
reconnaissant; 

Gelie politique de Basile en Halie n'était certes pas inutile 
car de douloureux évènements s'annonçaient. Les Musulmans 
de Sicile pouvaient aller ravager les cles italiennes : ils 
n'avaient pas, pour le moment, l'intention de s'y installer. Le 
but de toute leur activité et de tous leurs elforts devait être 
forcément Lout d'abord de prendre aux Grecs les deux derniers 
poius stratégiques qui leur restaient: Syracuse et Taormine. 
Par là, ils étaient maîtres du détroit de Messie. de la Calabre 
el de la mer. Plusieurs fois d&à is avaient tenté Je mette La 
main sur Syracuse, mais toujours sans succès !{ En 837 ils 
tentèrent'un effort décisif. La Motte africaine du nouvel émir 
Ibrahim Ibn-Mchmed vint rejoindre les forces siciliennes de 
lafach Ebn Muhamed et, en août, commençait, par terre et 
par mer, le siège de la ville. Basile fut, sans doute, immédiate 
ment prévenu car il envaya une flotle imporlante commandée 
par Lladrien au soeoure de la ville. Syracuse, bien préparée so 
défendre, tint bon pendant neuf mois attendant toujours la 
flolle byzantine. Malheureusement celle-ci hit commandée 
par un incapable où un lâche, on ne sail ; en Lous cas Hadrien 
se contenta d'aller sur les côtes du Peloponèse atlendre un 
vent favorable. C'est là qu'il apprit la chute de Syracuse 
le 21 mai K;82. Les Grecs. avec leur patrice, un certain Jean 
Patrinus, avaient fait des prodiges d'énergie pour sauver la 
ville. Ils avaient dû lutter louL à la fois contre la famine, l'épi 
démie qui enlevait les habitants par milliers, los troupes 
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er une Hrop grande importance aux dires des chroniqueursquiracon 
nt que a flotte ne Fo pas envoyée auffisamment ét pour soute 

se parce qu'elle était oecupée pour lors aux travaux de la Néa que Dusile 

onstrnire (Georges Moine, 1080). 11 se peut que la flotte ait subi 

card à Constantinople. I parait bien rependant que C'est sur 

Li futé d'Hadrion qu'elle n'arriva pas à Syracuse. (Vi, Hasil,. 
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arabes qui eurent le bonheur d'éventrer une des lours des 
murailles qui, Lombaut dans lu mer, leur laissa une bnèche par 
laquelle elles purent passer après cinq jours de lutle. La ville 
Fat mise au pillage, les habitants massaorés. La ruine était bien 
consommée. (Les Sarrasins demeurèrent jusqu'en juillet à 
Syracuse avant de rentrer à Palerme où ils furent solennelle. 
ment reçus D Pendant ce temps. Hadri 
lantinople et allait se réfugier à 
l'expula?. Le mal n'en était pas moins fait. asar put bien 
padiravee une grande flolte et remporter plusieurs vicloires 
entre #4 el Kbo sur Les Sarrasi 

el les battant du côté des îles Lipari. Il ne put reconquérir 
Paleume et partir de ce jour la politique de Basile n'eat plus 
l'anité qu'elle avait eue au début de son règne. Comme l'ex- 
que M. Vasiljov, c'est le hasard seul qui désormais la dirigea. 
D se battait tout à la fois en Orient el en Occident sans plan 
léterminé et sans but neltement défini. En fait, la chute de 
Symeuse marque done un temps de recul dans l'œuvre mili- 
taire de Basile 1} 


















les chassant des Îles Toniennes 























Orient. — Si. en Occident, les soldats byzantins combatlaien t 
avec valeur, mais sans succès, en Orient, vers la même 
époque, d'autres troupes byzantines continuaient à être assez 
heureuses #, Grâce à la connivence des habitants slaves de la 
forteresse de Loulôn, dépendante du gouvernement arabe de 
Tasse, les Byzantins s'emparèrent de ce poste stratégique 
important $ qui avait autrefois appartenu à l'Empire. C'était 
déjà un grand succès pour les Grecs. IL fut encore doublé du 
fait qu'une autre forteresse, Meloues (Mélistépé), leur ouvrit 
spontanément ses portes5. Par là ils étaient maîtres des défilés 
et, par conséquent, de la route conduisant à Tarse. Sur un 
autré point de l'Orient, une troupe byzantine entrail en celle 
même année à Katabatala, ville manichéenne située près de 
léphrieo®. Tout eela Lémoignait aux regards de tous les 
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ses allaques aus front vint se réfugier 
auprès de Basile, Un chef parait surtout s'être distingué 
celle brillante campagne : ce fut André. Pour ses services. 
il reçut de 

Glailhenreusement comme ce fut toujours le sort de Basile en 
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Ain Syrie. ni en Mésopolamie où Grors el A 
de grandes pertes, l'Empire ne gugna de 6 
ments de frontières. Tont ee qu'il obtint ce fut une paix de 
deux années, Le plus clair de tant d'efforts fut donc. ss doute, 
deprouveraux ennemis que Byzance comptait toujours el qu'elle 
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ne pul réduire Mélilène. Il fut obligé de lever le siège et pour- 
suivi par les Arabes jusqu'à Sirica. (étaient surtout les habi- 
lants de Germanikia qui avaient aidé Mélilène à lutter contre 
l'Empereur. Basile voulut se venger. En été de cette même 
année. il franchit le Saros et s'en vint occuper Koukousos 
De x par des chemins qu'il fallai au fur et à mesure que 
l'armée avancail, il se dirige, qu'il voulait 
punir el sur Adat. M ne put se rendre maltre mi de 
l'une 

















ä de l'autre ville. 11 dut se contenter de ravager le pay 
et, l'hiver arrivant, de rentrer à Constantinople par Césaréo ? 
Néanmoins. celle campagne quelque malheureuse qu'elle ait 
À eut cependant un résullat, Les Arabes demandèrent la 
3, On pouvait espérer que pour un temps checun serait 
tranquille. I n'en fat rien. L'année suivante compta même 
us 




























parmi les plus tristes Qu règne. Dès l'été de S83 Le gouver: 
arabe de la frontière syrienne envahit le lerritoire byzantin. 
Aprèsune Bulle acharnée, les Grecs durent se relier non sans 
avoir subi de lourdes perles, Après les vicluires de Bj8 c'était 





une grande humiliation, On s'en prit au meilleur général 

les trous d'Orient, André, Les uns l'accu- 
saient de n'avoir pas ocenpé Tarse. alors que ses victoires le 
nine Sant aquaient 
ant Lout dévoué à Léon #, 
à la cabale. 11 destitua 
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lui permellaient: les autres, e 
auprès de Basile, 1e lui dépei 
prit affaibli de Basile ne sut pas résister 
André pour donner sa place à un certain Kesta Stippiotis qui 
promellait de courir à la conquête de Tam. IL partit. en 
effet, au mois de seplembre SKY avec 100,000 hommes : mais ce 
fat pour ne pas revenir. Corné de nuit pur les troupes de 
l'Arabe Vasaman à Gheysoboullon #, non loin de Tarse 
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C'est sur ce désastre que se lermine tristement en Asie le 
règne de Basile. André fut rétabli dans sa situation première !. 
En 885 Yasaman fit bien une nouvelle incursion sur le Le 
loire byzantin, mais Basile ne parait pas y avoir directemé 
répondu. Comme au début de son 1ègne, il chercha plutè 
contracter alliance pour lutier contre le péril arabe. Celte fois 
ilse tourna du côté de l'Arménie. C'est vers celle époque, & 
la fin de 885 et le commencement de 8h, qu'il traita avec Achod 
« son très aimé fils » en lui envoyant lu evuronne que déjà le 
calife venait de son côté de lui confére: 

Les incontestables suecès de Nasar en Occident ne pouvaient 
en aucune façon compenser la perle de Syracuse. La chute de 
celle ville marquait la fin de la domination byzantine en Sicile. 
I ne restait plus aux Grecs que Taormine el quelques ports de 
secondaire importance. L'essentiel était done désormais de pro- 
téger les possessions byzantines lle et de tirer profit de la 
prise de possession de la Calabre et de Bari. C'est à quoi Nasar 
s'employa à partir de 88o. Reprendre Tarente, lel fut le plan de 
Basile et de son général. Une armée composée de soldats pris 
dans les thèmes d'Occident sous le commandement de Pro- 
cope ? et des légions de Thrace et de Macédoine sous cclui de 
Léon Aposlypos, fut envoyée en Calabre. Celle armée compre- 
nait probablement cuviron 35,000 hommes +. Les débuts de la 
campagne furent heureux pour Byzance. Nasar remporta une 
première victoire sur les Sarrasins d'Afrique à Stilo. Ma 
heureusement la mésintelligence se glissa vite entre Léon et 
Procope. Dans un engagement qui eut lieu aux environs de 
Tarente. Léon laissa écraser son collègue qui fut défait el tué. 
Le désastre, cependant, ne ft pus irréparable car Léon, seul 
chef des troupes, pulentrer à Tarente et y installer une garnison 
byrantine. Néanmoins. son crime fut dénoncé à Constai 
nople. Il fut puni et exilé. On était en Sko. Malgré ces légers 
succès, la siti asins dans Ftalio méridionale ros- 
it solide. [ls conservaient en Calabre quelques places fortes 
el. ce qui valait mieux encore pour eux. l'amilié des princes 
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virent des garnisons byzantines s'installer dans leurs murs 
Roprenant alors le plan, ane fois déjh ébouché, de re 
places à T'arente reconquise et à Bari occupée, Nicéphore se 
À organiser la conquête en gagnant à sa cause les Lombards : 
« Non seulement il sut les soumettre par des campagnes Habile- 
ment dirigées, mais il usa de modération et de clémence. I se 
montra juste, bienveillant et leur accorda la liberté el l'exemp- 
Lion des impôts! n 

Ainsi donc au moment où meurt Basile, la conquête byzan- 
tine a fait de grands progrès en Italie. Oublié des princes et des 
populalions à l'avènement du Macédonien, le gouvernement de 
Byzance en #86 joue de nouveau un rôle important dans la 
presqu'île occidentale. S'il a perdu la Sicile, sauf quelques 
bandes de terrain au bord de la mer, il a reconquis Bari, 
Trente, la Galabre, « toute la région qui s'élend de la vallée du 
Crati aux environs de Tarento ainsi que la Lueanie orientale avec 
les vallées du Sinni et du Bradano au moins dans leur cours 
inférieur #.» Son influence se fait sentir par ses fonctionnaireset 
son:dlorgé-—on fande:de nouveaux éréchiés — comme per les 
princes qui viennent se’ranger sous son aulorilé el reconnaitre 
sa suzeraineté, Guaimar de Sal uy de Spolète. l'évêque de 
Naples lui-même, le plus récalcitrant de tous, Athanasc. En #81 
il reçoit avec honneur le fils de Radclgarius, prince de Béné- 
vent, Gaide fui de prison et s'était donné aux 
B il lui confie le gouvernement de 
ville d'Oria %/ Basile vieilli put donc mourir en paix. Il avait 
accompli en Orient comme en Occident nne très grande œuvre 
militaire qui fu aussi une œuv isatriece : il laissait l'Em- 
pire plus fort et plus respecté qu'il ne l'avait reçu. 1 ne dépen- 
dra que de ses successeurs de mener à bien l'entreprise si 
vigourcusement commencée par le fondaicur de la maison 
macédonienne el de l'achever pour raffermir définitivement 
l'Empire byzantin ébranlé par les armées musulmanes: 
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CHAPITRE 





LÉADMENIRTEUTIOS MILITAIRE 





Ce n'est pas sans peine que Basile 1” oblint dé son à 
omplir la grande auvre de libés 





l'effort nécessaire pour ac: 
tion nationale qu'il ne cessa de {enter au cours de son règne. 
Michel AL lui avait légué, en cela comme en tout le reste, des 
services militaires désorganisés, des troupes indisciplinées et 
mal exercées, des soldats mécontents paree qu'ils n'étaient plus 
payés. Une fois déjà, avan la mort de Michel, cet état de choses 
avait amené un semblant de révolle que le Basileus s'empressa 
de calmer en distribant de l'argent qu'on fil en hâte fondre ct 
monnayer ; mais ce n'était à qu'un exhédient. 1 fallait réorga- 
niser l'armée aussi bien que la justice, les finances, l'adminis- 
tration civile et c'est ce que fit Basile. Là, comme ailleurs, il 
parall avoir apporté un grand nombreil'amélio rations que son 
sens pratique et sa claire intelligence jugèrent bien vite néc: 

























de ce qui fut Lransforr 
À part quelques ren 

ss la Lite Basitit; les cha 
+ composés à l'aide de 
Sources du n° siècle el dont beaucoup sont Ds méme de Basile: 
din nombre de passages du 1 Livre des Cérémonies écritsà l'époque. 

de Léon NL: quelques textes des Taktika de ce même Emporeur, nous 
u'aons pas d'autres données précises sur le part que prit Basile à In 
restitution de l'armée. Nous possédons, grâce aux géographes arabes. 
Hardadbeh et Roslama, un état de l'armée telle qu'elle entre 
e Ris nous en posédons un autre quelque pet différent dans 
le Cléloralogr. IL est plus que probable que ces changements dont la 
caractéristique se trouve être à € ordre que Ceux que nous avans 
observés aux os — uneauginentation du nombre de fone- 
tionnaires par rapport & époque précédente — remonient en partie à 
Basile. Le fondateur le La dynastie mackdontenne a préparé ct commencé 
dans toutes les branches de l'administration impériale les réformes que 
Léon A ermina. Un'est done nullement nécessaire de récuser le témoi 
aare des sémrraphes arahes ainsi qe le be M Esprnskif, sous prétexte 





abandonné ct innové au cours du règne de 
ie épars qu'or 
He apper 
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Ainsi que nous l'apprend Constantin VII, l'armée, à l'avène 
ment de Basile. était en très ficheuse posture. Les largesses habi 
luelles, les « rogai ». les distributions de blé !, avaientélé suspen 
dues et. de ee fait, l'armée s'était trouvée aflaiblicet désorganisée 
IL fallut done réformer les cadres en appelant sous les aigles 
byzantines de nouvelles recrues ? ct, pour cela, leur distribuer ce 
qui leur élait nécessaire. Le recrutement de l'armée se faisait de 
deux manières: par desengagements volontaires ét par desenga- 
ments fareée 3, imposés aux prapriéiaires debiens-fonde militaires 
cur ceux-là seuls. 


























ant l'ancien 





audition romaine. étaient 
Lenus au service !. Dans chaque province. en effet. il ÿ avait un 
certain nombre de familles en possession de lerres militaires 
Creamursë xeiases). Leur nom était inseritsur un registre spé- 
ia, le « semer xardyes », lonne qui revient souvent 
dans les récits hagiographiques » eL clont la garde était confiée 
à un fonctionnaire spécial, chargé de le tenir à jour comme de 
faire les inspections nécessaires ®, Sur ces registres figurait la 
mention des biens militaires avce le nom des possesseurs ct 
ceux-là seuls étaient appelés sous les arines dont les noms 
étaient inscrits sur les registres, Ces biens militaires une fois 
entrés dans une famille, se lransmetlniont uvec leurs charges. 
par voie d'hérilage, étaient exempts de certaines redevances, le 
service mililaire obligaloire lenant lieu d'autres impôts, el 
élaient insaisissables, On avait ainsi des familles de soldats, 
par conséquent une casle spéciale, formé de pères on fils, au 
métier des armes (à rsazmerds, 6 rés dla), 01, Sauf d'assez 
rares exceplions, peu de e 2) venaient s'y mêler ? 
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formations se sont ee 
rérs. Pour connaitre donc ail pen l'organisation de l'armée 
à l'époque de Basile, la plus s 
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Mais. naturellement, tous ces biens milil 
d'égale valeur. Aussi entrainaient-ils après eux. 
portance de la lerre, des obligations assez diverses. Une parcelle 
de lerre de quatre à cinq livres. par exemple. obligeail au ser- 
vice personnel du qu parcelle de 
valeur infime obligeait simplement le propriétaire à se coliser 
avec d'autres lenanciers de équiper un soldat ?, 
On comprend dès lor nent, d'après ce système, la néces- 
silé qui contraignit Basile de mettre immédiatement un peu 
d'ordre dans les registres ni qui Loi A exiger la pré 
sence de éertaine sollaté sous los armes. S'il ordonne, au sur 
plus, une levée de volontaires est que. sans doute, comme le 
dit son petit ils, durant d'assez longues années an ne distribue 
plus de terres et plus d'argent et qu'ainsi l'armée allait s'afai 
du reste, eut loujours au cours de 
snslante précccupation d'angmenter son 
armée et l'on peul être sûr que les lerres qu'il donnait aux 
convertis, aux Surrosins, à d'autres encore, étaient toutes des 
fiefs militaires entrainant l'obligation du service militaire. 
Nous ne savons pas à quel âge le jeune homme entrail au 
service. inserire à dix neuf ans dans le 
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is nous ignarons Lil le GL par obli 
€ si dix neuf aus élait l'âge légal. 
4 ditsimplement de n 
choisir pour l'armée 15 et lex géographes 





arabes que les e Romains admetlent dans le rôle de l'armée les 


jeunes gens imberbes 6. 











Mais celle première réforme n'était pus suflisante. Après 
étions comme chaque année, prûlé ser. 
ment à l'Empereur? les soldats durent se mettre à l'étude de 
leur métier. à l'exercice quotidien de l'ob la pratique 


de le discipline militaires. Sur l'ordre de l'Emporcur. on 
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imélangea troupes anciennes el nouvelles. on les aguerrit, on 
leur donna des présents ! ct ainsi, très rapidement, Basile eut 
une armée assez inslruile el forle pour partir en campagne. 

L'armée byzantine, en sa lotalilé, était formée par les tagmes 
d'une part, les thèmes de l'autre. C'élaient, pour ainsi dire, deux 
armées différentes. Le lagme était trèc probablement l'armée 
en résidence à Constantinople ; le thème, l'armée de province*, 
la véritable force de l' remar- 
qué, à l'époque qui nous occupe, le mot de « thème » tend de 
plus en plus à prendre la signification qu'il gardera définitive 
ment plus lard: celui de corps de troupes et de province. 11 
s'en suit donc qu'il yavaitun corps de troupes par province érigée 
en thème. En outre, certains pays — généralement aux fron- 
tières de l'Empire — avaient eux aussi une organisation mi 
taire etcivile, mais simplifiée eL sans doute plus exclusivement 
militaire. c'élaitla elisure. Ces clisures devenaient souvent avec 
le temps, lorsque la conquête élait affcrmie et l'administration 
complétée, des thèmes. semblables aux autres. Chacune de 
ces provinces avait à sa lêle un stralège ou elisurarche, chef 
d'une double administration, civile el militaire *. 

A l'époque où écrivait Hordadbeh, l'armée comptait environ 
120.000 hommes ?, que se parlageaient les stratèges. Chacun 
avait 10.000 hommes sousson commandement, groupés, comme 
de nos jours, en un certain nombre de subdivision 
troupes tenaient garnison non seulement dans la capilale 
du thème, mais aussi en différentes villes. Pour l'ordinaire. 
le corps d'armée se composait de deux divisions principales où 
« lourmes » comprenant 3.000 hommes chacune, ayant à «a 
lète un lourmarche 5. Ce lourmarche étail généralement décoré 
du titre de spatharocandidat ou de spathaire ct appartenait, de 
ce fait, à une des classes de la noblesse. Sa hiérarchie dans la 

















smpire. Comme nous l'avons dé 





























2 Hit Bas. xvxvt pe at 
2 Uspensldÿ. p. 157 
3. Pour tout ee qui concerne la personne mél 
tration civil 
3. Journal asiatique, 1863, VI série, L. V. p. (Ro: de Gæje, Riblioth, ge 
arab. VE p. 84: Gelzer, Die Genesés der Theutenterfassung, 
arabes, 
5. Ce chiffre cependant ne parait pas être absolument rigoure: 
thème de Thrace semble avoir eu trois lourmes : le thème de Macédoine. 
Uspenski, p. 169). 





ce du stratège. ef, l'adini 
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tbelle des honneurs était celle du thème auquel il appartenait. 
A n'avait au dessus de lui, danx sa propre classe, que quelques 
grands gouverneurs militaires dont les provinces n'étaient pas 
encore élevées au rang de thème, les clisurarches el le tour- 
marche de Lycaonie et de Pamphylie et le topotérète des scholes. 
Peut-être le thème-province était-il divisé comme le thème- 
méc en deux grandes circonscriptions appelées elles aussi 
<tourmes » ayant à leur tôle un tourmarche comme le stratège 
était à la tôle du thème: mais nous n'avons pas de ce fail de 
mention certaine. La seule chose qui paraisse indiscutable, c'est 
que les chefs de la tourme habitaient généralement les villes du 
thème. as le nom de très peu de villes ayant 
curang de tourme, les quelques mentions faites par les histo- 
riens et chroniqueurs peuvent suffire à prouver que la tourme 
ne résidail pas dans la capitale, mais bien dans une ville du 
Time de moindre importance, Dans le Ihème des Anatoliques, 
dans celui de 
à Visa, Li, le lourmarche était le mattre. 
ses ordres du stratège et les communiquait à ses 
iles à ? qui les exdoutaient. Ki les chiffres donnés 
par Ibn Hordadbeh sont exacts, le lourmarche au: 























nous connaiss: 

















par exemple, il y a une tourme à « +2 Kôguz 
Macé 











yena 











Leu sous 
ndles » de 1.000 hommes chaeu 
Malheureusement, il est impossible de vérifier les dires du géo- 
graphe arabe. M. Uspenskij cherche à Ini enlever loute auto- 
mais sans apporter de preuves bien décisives. Entre Les 
afirmations {rès netles el très précises d'ibn Hordadbet, et les 
textes de Léon VLel de Constantin VIT toujours assez flous, je 
crois qu'on peut donner jusqu'à nouvelle découverte la préfé- 
rence aux Arabes. 

Les mérarches sont inconnus des géographes arabes cl, chose 
curieuse, ‘ils se Lrouvent encore au début de la Notice 
de Philothé a rubrique générale indiquant les oMiciers 


son come 






















Rampage 77, La formation de cette tourme est racontée au ch. 1 
du De Aduivistromto, p. 377. Le rnscignementest intéressant el vaut d'étre 

Pour créer elle lourme, on HL venir quatre bandes du Lhème des 
es el troisele celui des Anatoliques. bandes auxquelles Constane 
me le nom den lopolérisie ». Haatre part, pour former la 





















tourme de e déplaçaque cinq bandes, d'où l'on peut conclure 
que bande = lapalérisie d'une part, et que de l'autre une Lourme est for. 
me d'u bre bandes très darinhtes. 
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qui, dans chaque thème: se trouvent sous l'autorité du sralège. 
il ne xe trouvent plus dans l'énumération générale de l'arto- 
cline quand il groupe tous les officiers byzantins d'après leur 
rang hiérarchique. Comment expliquer cette anomalie? Quelle 
quesoil, par ailleurs, ladule qu'on puisse assigner aux « laklika » 
de Léon VI, cenx-ci semblent, cependant, dans le cas préset 
nous donner l'explication de l'énigme. La constitution 
revient en plusieurs endroits! sur le mérarche, mais toujours 
pour redire que c'est le même oMcier — qu'on appelle aussi 
stratilate — qu'actuellement on appelle « tourmarche » 
sMepdopar, où eyduevol move xl osasnheæ. v0v «al ef ouvnlhet 
kahuave sovsaäzyas nm À l'époque qui nous occupe les mérar- 
ches ont donc pratiquement disparu. 11 n'y a plus, comme le 
disent les Arabes, que des stratèges ct des lourmarehes, 

Le comte de la lente (6 xèuns fs sôgrns). Ainsi que le fait 
comprendre la Notice de Philothée, tandis qu'il ÿ à plusieurs 
lourmarches par thème, il n'y a pour la même proviner 
taire qu'un comte de la tente, C'est un oMier de moins haut 
rang. Il n'est que spathaire et appartient comme tel à la troi- 
sième classe de noblesse, S'il n'est pas nommé parmi les officiers 
par les géographes arabes, c'est qu'il n'avait pas de troupes 
sous ses ordres, Il vivait dans les bureaux comme nos officiers 
de l'inlendance el n'avait d'autre mission que de diriger le 
personnel chargé de fournir à l'armée les provisions et le 
fourrage dont elle avait besoin. 

Le chartulaire du thème {6 paereshäpe; +05 Üäuazas) est lechef 
de la chancellerie du stratège. 11 devait, sans doute, comme 
tous les autres chartulaires, tenir les écrilures, faire les actes, 
conserver pour chaque thème le rôle des soldals et la liste des 
familles qui devaient le service militaire. Il était chargé. enfin. 
de noter les redevances et les cadeaux faits à l'armée et à l'Empe- 
reur lors des expéditions militaires. Comme le comte de la 
lente, il pouvait être spathaire et faire partie de la troisième 
classe de noblesse. 

Le domestique du thème (à Zopézexos +05 fégasoe) lui, n’appar 
la quatrième classe de noblesse, Gomme les deux 
derniers officiers dont il vient d'être question, il était au 
chargé de la partie matérielle de l'armée. Ses fonctions précises 
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ne nous sont pas connues, 1 ne serait peut-être pas absolument 
téméraire de conjecturer cependant, à laide d'un texte de 
Codinos! que le domestique s'aceupait des finances du 1hème. 
Godinox nous dit, en effet. qu'autrefois le domestique avait le 
soin et le souci « süy 703 Snuestos payuäzur ». Or, l'on sait 
quece terme avait généralement à Byzance une signification 
financière. C'est lien vérité, un simple indice. Il a néanmoins. 
en l'absence de tout autre renseignement, son importance. 

Au service actif appartenaient par contre &s drongaires des 
bandes Grovrragwe). Geux-là avaient un commandement. Au 
dire d'Ibn Hordadbeh. chaque lourmarche à sous ses ordres 
cinq drongaires, commandant chaeun mille hommes — d'où 
aussi leur nom, livré par une glosedes Basiliques de y.iazf95.— 
Ces drongaires résident toujours en provinee. ls font partie 
théoriquement de la quatrième classe de noblesse, mais comme 
amaîs officiellement avec leurs troupes à Constan- 
n'ont pas, étant de service, l'occasion de prendre 
es de ln cour, C'est pourquoi la Notice 
othée a grand soin, en les nommant, de faire remarquer 
qu'ils ne sont plus en service Grsoyyhauss Zrpzrei. Malgré cela, 
bien que revenus à une vie quusi-civile, ils gardent à la cour le 
rang qu'il avaient autrefois au service, rang élabli suivant la 
dignité du Thème et la dignité du dronge qu'ils cammandaient. 

À leursuile venaient lescomtes (xépre:s) de même rang nobi- 
liaire que les drongairen Ils commandaient deux eenta 
hommes, dit Ibn Hordadbeh. Chaque drongaire avait cinq 
comtes «aus «es ordres. 

Le Kéreazyes sûv sralsoluv, Le kentarche, suivant les rensci- 
gnements arabes. a le commandement «le quarante hommes. 
Chaque comteavañt cinq kentarches et par conséquent deux cents 
hommes à ses ordres, Le kentarche, à son tour, commandait 
quatre dékarches à la tête chacun de dix hommes. La Notice de 
Philothée indique encore, tout à la fin de sa liste les kentarches 
des bandes. Elle 1 le plus de dékarches, sans doute parce 
qe ce sont ceux qu'elle appelle du nom plus général de « à 
: #» lesaoldats et qui elôturent la liste. 

À celle nomenclature corroborée par celle des géographes 
abes, la Notice de Philothée ajoute un litre sur lequel nous ne 
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pouvons faire que des conjectures. C'ext de comte de C'hétérie. à 
durs +hs érmpeias. Cet oMcier 





dans la tabelle des titres. 11 est probable, comme l'indique. le 
nom d'hétérie, qu'il était à Ia tête des soldats. fédéréou autres 
adjoints à titre d'auxiliaires, soldats de races diverses el qu'on 
ne confondait pas avec ceux du thème, considérés eux comme 
autochtones puisque leurs biens militaires se trouvaient dans le 
thème auquel ils appartenaient. 

Un prolochaucelier et un protomandalor, tous deux chefs de 
bureaux, l'un des bureaux administratifs, l'autre des bureaux 
ayant mission de transmettre aux officiers suballernes les ordres 
du stratège, terminent la liste de Philothée et complètent ainsi 
la deseriplion du thème telle que nous pouvons la connaitre à 
la fin du nv” siècle. 

On le voit. 11 ne faudrait pas, ce semble, comme l'a fa 
M. Uspenskij. faire trop grand élal de certaines lacunes des 
sources arabes pour rejeter les renseignements qu'elles peuvent 
nous donner, En fait. les deux listes sont moins en désaccord 
qu'elles ne le paraissent tout d'abord. Seulement, landis que 
Philothée nous donne la composition complèe du thème, les 
Arabes ne nous donnent que le nom des oMiciers effectifs, ceux 
qui avaient un commandement véritable. De la combinaison 
de ces deux listes nous pouvons donc dresser le lubleau suivant 
pour chaque thème. 





re se retrouve pas avee som li 



































à lauemarches (mérarches!  . .  Gomte de la tente. 
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5 drongaites . . ...... -  Chartülaire du Il 
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Domestique du (l 





5 Protochancelier. 


à dékorchus. 222 Protomandator. 








maintenant on considère l'armée, au point de vue, non 
plus du corps des officiers. mais de sa div 
aura, probablement, le groupement qui suit en chaque thème 
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2 lourmes commandées chienne par un tourmiache. 











dures “ drongai 

5 bandes — - comte, 

5 = _ kentarche. 
= dékarehe 


Ainsi composée l'armée était fortement groupée el le com- 
mandement pouvail s'exercer rapidement. « Toul soldat, comme 
le dit hodama, qui éprouve quelque dommage cn fait ranport 
à en supérieur, e"velà-dire au dékarche, eelni-ci à son supé- 
rieur et ainsi de suite jusqu'au rot. P en le roi est micux 
instruit qu'aucun autre de lout ce qui se passe dans l'armée el 
si quelqu'un vient à mourir, on peut le remplacer sans délai!» 

Le thème, cependant, n'était qu'une partie de l'armée. 
La réunion même de tous les hèmes ne formail pas toute 
C'élaient les troupes de provinces, celles qui défen- 
nt le territoire et tout d'abord se batlaient. L'autre partie de 
l'armée était eascrnée à Constantinople rt composail à propre 
ment parler l'armée impériale. Elle était employée au serv 
dela ville etde la cour et n'allait en guerre que lorsque l'Empe- 
teurs y rendait en personne. C'étaient les «tagmala» par oppo- 
maux «1hematas. Kodama en parle «Quantaunombre 
desarmées. celle qui se trouve à Constantinople, la résidence du 
roi, comple à {-ouo hommes, dont 16.000 cavaliers cl 8.000 fan- 
lassins, Les cavaliers sont divisés en quatre corps. Le premier, 
fort de {000 hommes, est celui des Scholarioi, sous le comman.- 
dement du grand domestique (al-Domeslik) qui en même temps 

sÙ_ commandant en chef de toute l'armée et chargé d'ordon- 

ner les levées. Le deuxième corps, fort également de 
Aoua hommes. porte le nom de Taxis. Le troisième, les Excou- 
biles, également de {oo hommes, sous le commandement 
d'un drungaire (lrungar). est destiné aux corps de garde. Le 
quatrième, les Skoutorioi, comptant aussi {000 hommes, 
accompagne le roi dans ses voyages. Les fantassins forment 
deux corps, chacun de 4.000 hommes, l'an appelé Optimates, 
l'autre Noumera?, » 
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transcription denomspropres des erreurs évidentes. Les Arabes 
ont reproduit, comme ils l'ont pu. avee leurs caraclè 
sons grecs. Les éditeurs ont dû s'adjoindre orientalistes el hyzan- 
tinisants pour arriver à découvrir le terme Le plus conforme à 
la philologiectà l'histoire : d'où des diffieullés dont il faut Lenir 
compte. Néanmoins, si les corrections adoplécs par Gelzer sont 
exactes, nous avons chez les géngraphes arabes des renseigne- 
ments à peu près conformes à ceux que nous donne Cons 
tantin. 

Nous avons done qualre corps de cava 


«les 











iers : 


1. — Les Seholarioï avec quatre mille hommes. Ce sont les 
cavaliers que la Notice place sous le commandement du Domes 
tique des scholes Gé Gnuérenns sô ry9hû). Nils élaient restés au 
ist sièele — chose du reste assez probable — ec qu'ils étaient au 
vi siècle, nous aurions à leur sujet quelques renseignements 
intéressants dans À galhias, À cette époque, les Scholarioi étaient 
surtout chargés du service de jour et de nuit au palais. Inseri 
comme militaires, ils vivaient cependant en simples citoyens. 
lis por ce élait 
surtout affaire de parade. Aussi les recrutait-ondans Les grandes 
familles de l'aristocratie et leur chef, généralement proconsul et 
patrice, marchait en têle des grands oficiers de la couronne, 
tout de suitcaprès Le stratège du thèmedes Anatoliques el avant 
tous les autres stratèges d'Orient. C'est, du veste, précisément 
parce que les schales étaient surtoul des troupes de parade et 
arislocratiques que leur chef était si haut plac: 
parfois le litre de domestique à des enfants comme on le fit 
pour le fils de Bardas, Antigone, lorsque son père, lui auss 
domestique des seholes, devint César!. Avanteux, sous le règne 
de Théodore, Pétrunes fut revêtu de cette haute dignité, et 
sous Basile, ce fut son gendre Christophore. le vainqueur de 
Téphrice, qui lu possédait. Une salle étail réservée à ce corps 
d'élite, à l'intérieur du Palais. C'était le « 
les « scholai », qui se trouvait immédiatement après Le vestibule 
de la Chalcé 

Nous n'avons sur le nombre des scholes au ix° siècle aucun 











nt un habillement magnifique el leur ser 
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e du livre des Gérémonies! nous 
1 ÿ avait sept scholes. IL est 





renseignement. Un. pa 
apprend st 
probable que ce nombre éail encore le même sous le règne de 


Bar 






al que sous J 







du domestique des scholes, la Notice de 
Philothée cite un certain nombre d'oficiers qui dépendaient 
de lui. C'était lout d'abord le lopotérète à +6 
tenant du domestique. 11 faisait partie de la troisième ou 
quatrième classe de noblesse. élant spatharocandidat ou spa 
taire. Un manuscrit de Vienne, cité par Uspenskij®. sans dale, 
dit que le tagme des scholaires se divisail en deux corps. l'un 
commandé par le lapolérète avec quinze bandes sous nes ordres, 
l'autre par Le ehartulaire des scholes avec le même nombre de 
bandes, ce qui n'a rien que de très probable. Il est. en effet, une 
chose assez curieuse à noter, c'est que si l'on retient Le chiffre 
de 6.000 hommes donné en un endroit par Ibn Hordadbeh 4, à 
l'exclusion de 4.000 donné par Kodama, les trente bandes des 
scholes danneraient à raison de 6.000 hommes par schole, 
tement deux cents hommes par bande, ce qui est juste le 
é par les Arabes eux-mêmes pour ch 
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lothée. deux romtes au les 
scholes se Lrouvaient groupées en deux bandes ayant le Lopo- 
+ lex comtes auraient été les conim 
wide ; mais nous n'avons à ec sujet aucun renseigne- 
Le Manuscrit de Vienne connait lui aussi plusie: 
comtes, Le camp des scholes avait la forme d'une croix grecque 
formée x rontes transversales, Au bas de la route prin- 
cipale. à gauche el à droite, les comtes uv 
huit de chuque côté avee leurs « domestiques ». Dans la route 
transversale qui allait de l'Orient à l'Occident. se trouvaient les 
autres lentes des comtes, au nombre de sept de chaque côté 
Ceci porterait done le noinbre des comtes à Lrente, exactement 





lesquels nous ne savons rien. 
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qui est fautif au c'est le total des 
sine nombre d'hommes FA groupé 
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un par bande puisque le manuserit donne précisément le chiffre 
de trente pour les bandes de ee lagme!. 

Comme tout corps constitué. les scholes avaient leur charlu- 
laire, chef dle li chancellerie des scholes. 

Aux côtés des comtes, se trouvaient dans le lagme, les domrs- 
diques (oi Zouérews). Ces officiers faisaient partie de la qua 
trième classe de noblesse. Ilk avaient sans doute le commande- 
ment d'une subdivision de la bande. Dans les audiences de 
l'Empereur, ils étaient les derniers officiers reçus, au «huitième 
voile 3. 

Le Proerimns (ys&pos) devait probablement, à evami 
son rôle dans les Cérémonies, être le chef des mandatorca que 
la Notice indique parmi les officiers de la resérevet; du domes- 
tique des scholes. I servait d'intermédiaire entre le comman- 
dant en chef des scholes el sex subordonnés. Il apparaît, dit 
M. Uspenskiÿ, comme exéeuteur des commandements du 
maitre. 

Les Prolictores (rjetixeep:;) ne nous sont connus que parcelle 
mention, C'élaient sans doute des chefs suballernes, comm 
dant de groupes militaires restreints. 

Les Eutuchopharoë (E3=vyogée) paraissent être les porte 
drapeaux des scholes. quelque chose comme des enscignes. Le 
livre des Cérémonies %les place avec les « HrSozéoe » des autres 

mes. 

Des skeptrophorui (a 
nous ne savons riens 

Le fait le plus important à signaler au sujet de ce lagme des 
scholaires est le rapport qui existe entre son chef ct les ha 
tants de Constantinople. Comme le domestique des Excubileurs, 
le domestique des Scholes, en effet. est à la lôle d'une des lac- 
tions de la ville, celle des Bleus : c'est done qu'il existe quelque 
s el cette faction. Nous avons déjà 
remarqué que les scholaires ne sont pas à proprement parler 
des soldats. Ils ne vont en guerre que lorsque l'Empereur y 
va. Pour l'ordinaire, ils résident à Constantinople et font un 
service de parade. Or, il pent se faire que l'on ne choisissait les 
scholaires que parmi la faction des bleus et c'est ce qui expli- 
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querait le rôle du domestique. M. Uspenskiÿ a imaginé une 
asser euriuse hypothèse pour rendre compte de ce fait. Elle 
est intéressante el mériterait d'être plus solidement étayée. 1 
croit que le peupl ns le s 
propos de la question financière, se trouvait groupé, politique- 
ment, comme il l'était économiquement, en corporations ou 
nes circonstances, aux grandes processions, 
ärque. le penple élait officiellement présent, repré 
parles chefs de sa faction el, tout d'abord, par 
arche, domestique des Scholes, « porte-parole des droits 
politiques de sa faction. » D'autre part, ces factions eurent, de 
temps à autres, comme sous l'Empereur Maurice, une sorte 
d'organisation militaire. Elles eurent sous le règne de cet 
Empereur à défendre un instant, en l'absence des lagmes, la 
ville et ses habitants. L n'est done pas impossiblequ'aux 1x° el 
x siteles celle organisation se soit maintenue et celte hy pothèse 
rendrait assez bien <omple de la présence du domestique de: 
Scholes à la tête d'une des grandes factions de la ville!. 

















as où nous l'avons employé à 


























LL. — Le socond tagme, composé lui aussi de cavaliers, était 
cetuittes Ereubiteurs. Son chef, le domestique des Excubiteurs. 
était, en même temps, démocrate des Prasinoë. Comme les 
Scholaires, les Excubiteurs faisaient le service du Palais dont 
lement ln garde ?. Vie de saint Joan- 
#, le lag des Excubiteurs était divisé en dix-huit bandes. 
Ainsi que Lous les grands oficiers de la couronne, le domes- 











ils avaient spé 
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lique_ pouvait avoir les Lilres de proconsul el de patrice. el, 
a \oice de Philothée ?,celui de stratège : 








Zopéenes sûr Eouosbe 





zu». IL marchait dans les cérémonies après les siratèges 
d'Orient, ent. Sa « procleusis » élail à 
peu près semblable à celle du domestique des scholes. Comme 
lui. il avait sous ses ordres des lopotérètes. des chartulaires, 
des mandatores. Les seuls litres qui différaiont étaient ecux de 
protomandatores — remplacés chez lui par le proeximes, — 
ibones qui devaient correspondre aux domestiques. de 





sant ceux d'Oc 














22 Usnenski, op ei. D 
3 De Mae. Vierge Paré gp, hist. Nm 
SAS Von 

4 Grrem. pe 18 








Google JNVERSITY OF MICHIGA 








PIRE BYAANTIA 


draconarioi, de skeuophoroi, de signophoroi ct de sinator 
termes sans doute correspondants à ceux de protiktores, d'eutu- 
chophoroi, de skeptrophoroi, d'axiomalikoi et qui, devaient 
désiguer vraisemblablement Les commundants des diverses divi 
ions militaires du tagme. Nous connaissons pour l'époque qui 
nous occupe le nom de deux domestiques des Excubiteurs, 
tous deux patrices, Léon ct Palatinos !. 














IL. — Le troisième lagme est désigné par les Arabes sous un 
lerme qu'on a cru pouvoir assimiler aux. « gotiepäes n°, C'esl 
sans doute celui que la Notice de Philothée et les sources 
grecques appellent généralement les « Arilhmi » ot A4 
Lagme avait à sa tôle, non pas un domestique, mais un dron- 
gaire, celui-là même qui est souvent désigné dans la Nolice® 
sous le litre de drongaire de la veille « 4, Lui aussi 
comme ses collègues, peul être proconsul el palrice; mais il 
semble de rang un peu inférieur car il ne marche dans les céré 
monies qu'après Les stralèges d'Occident. Nous connaissons 
nom de deux drongaires de la veille à l'époque de Busile. 
celui de Constantinos qui était en fonction à la mort de Bardas 3 
et celui de Jean. frère de L'higoumine Nicolas que Basile éleva 
à celte dignilé lors de son av 
gaire nous sontassezbicn connues, G'estlui qui a la surveillance 
le des rondes de nuit au palis où au eump, lui qu 
accompagne la cour partout où elle va. IL était, en elet, parmi 
les rares officiers privilégiés qui avaient jusqu'à l'époque de 
Basile le droit de monter aves l'Empereur sur le yacht privé du 










































souverain. En campagne, il ne séloignait jamais du camp 
impérial. IL avait sous ses ordres les conducteurs « 43xyot » de 
chaque lhème et les représentants « rapauevai » des stralèges car 
c'était par lui que l'Empereur donnait ses ordres aux stratèges *. 





Chaque soir il allait chercher chez l'idikos IC v gærhisy » ou 
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flambeau qui servait à sex rondes. À vec les cent hommes qu'il 
avait sous ses ordres, en possession du mot de passe donné par 
l'Empereur lui-même, il faisait les rondes à l'extérieur du camp 
et toute monde lui était soumis. Quelqu'un voulait-il sortir du 
camp, il devait en avoir connaissance et c'était lui qui avait 
mission de faire rapport à l'Empereur de toutes les irrégularités 
qui pouvaient être commises à ce sujel 1. 

La constitution de sa 0 procleusis » était sensiblement ln 
même que celle des autres domestiques. Il a sous ses ordres 
des topotérètes, un chartulaire, un acolouthos sur lequel nous 
n'avons aucun délail, des comtes. des kentarches, des bando- 
phoroi, des labourisioi, des semciophoroi, des doukiniatores, 
des mandatores. 











LA Enfin le dernier tagme à cheval de Constantinople 
était celui des feunales. C'élail un corps de cavaliers qui avail 
&é cr66 par le général Nicéphore et avait lui aussi, pour but, 
le service de garde du Palais. et de la personne impériale. Le pre- 
mier domestique en ful, ins doute, le petit-fils de Nicéphore, 
devenu empereur, Nicélas, qui fut élevé à cette dignité à l'âge 
de dix ans. On sait que ce Nicélas n'est autre que le futur 
patriarche Ignace. En KGo celle charge avait pour titulaire le 
prolospalhaire Oreate ?. La « proeleusis » du domestique des 
Tcanates était la même que celle des autres domestiques. 11 avait 
sous ses ordres des lopolérèles. un chartulaire, des comtes, un 
prolomandator, des kentarches, des bandophorui, des douki 

“niatores. des semciophoroi, des mandatore 























1. Parmi les lagmes de fanlassins, Ibn Hordadbeh cite les 
Oplimales el les Noumeroi. La liste de Philothée ajoute la 
Garde des murs. Les Oplümates avaient, on le sait, rang de 
thème. mais leur organisation élail en lout semblable à celle 
d'un tgme ordinaire, Us avaient à leur We un domestique 
dont la « procleusis » était absolument semblable à celle de ses 
confrères de la cavalerie. Les Optimates, nous dit Constan- 
lin VIE au Livre des Thèmes, servaient de valels aux soldals 
des scholes, des icanales el autres Lagmes impériales en cam- 
pagne. IL y avait alors un optimate par cavalier. Mais, comme 
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les lagmes n'allaient en guerre que lorsque l'Empereur y allail, 
ce corps pouvait être considéré lui aussi comme une troupe 
impériale! C'est, du reste, une question de savoir s'il esL Loul à 
légitime de placer les Oplimates parmi les troupes de pied. 
Sans doute le géographe arabe le fai, CependanL. il faut remar- 
quer que la Notice donne à <es troupes une on 
cavalerie. Auprès du domestique des Oplimates point d'oficiers 
ayant caractère de fantussin comme nous allons cn rencontrer 
auprès du domestique des Nourneroï et des Murs. 





















1. Les Noumeroi sont commandés par un domestique comme 
les autres lagmes. Moins que les cavaliers. les fantassins pa. 
raissent avoir été créts pour la parade, C'était bien à eux 
que revenait le soin de protéger la ville et ses habitants, de 
veiller à la sûreté de l'enceinte du côté de Ja mer aussi bien que 
du côté de la terre. Us avaient, en outre, à Constantinople, la 
garde de la prison des Noumeroi. IL n'est pas bien sûr, au sur- 
plus. que leur rôle se soit uniquement borné à défendee le 
lerriloire de lu ville. Si c'était là leur principal office, tellement 
que lorsque les lagmes s'en allaient avec l'Empereur, Noumeroi 
el Gardes des Murs domeuraient à Constantinople, ile parais 
sent bien aussi avoir été employés dans des affaires d'ordre 
politique, Du: eat de Photius, il ÿ avail un 
&omestique des Noumeroi, Léon Lalacôn, qui fut connu pour sa 
à l'égard du patriarche Trac fin, il est une 
chose à remarquer, d'est que parfois la charge de « comte où 
domestique des Murs % » pourait être donnée au domestique des 
Noumero eumulait les deux commandements. Théo 
philitès qui fut stralège du Péloponèse à l'époque où Basile 
était encore à son service, était « comte des Voumeroi et des 
Murs» #, Naturellement, ce personnage pouvait être décoré des 
premiers litres de l'Empire. IL marchait de pair avec les grande 
ofliciers de la couronne, Sa procleusis élail un peu diférente 
de celle des commanidanis de troupes à pied. S'il avait, comme 
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eux, à son service, des topotérètes, un charlulaire, un proto- 
mandator, et des mandatores, rois classes d'oMciers lui sont 
propres: ce sont les tribuni ( . les vicarii (éoxauot) ct 
les portarioi v) qui devaient comme les comes, les 
domestiques. les enseignes. commander des délachemente de 
la cohorte. 








Éd: 








1. Le comte où domestique des Murs n'est pas cité par les 
géographes arabes, Celle omission s'explique sans doute par le 
fait que sa fonction étant la garde des grands murs qui entou- 
raient la ville. ila élé pris par Ibn Hordadbeh pour le chef du 
thème qu'il appelle Fafra el qui n'étail autre que celui de Cons 
nople. Que ce thème comme thème ait véritablement 
existé, c'est là — on le sail —une question. Ce qui est certain, 
‘est que le domestique des Murs et sa cohorte, eux, existaient. 
te cohorte était organisée comme celle des Naurmeroi. Elle 
mêmes officiers. 
rs, ilimporte de joindre l'Hétériarehe (é 
Qu'élait ce personnage ? Nous remarquons loul d'abon 
que le Clétorologe ne lui donne aucun ministère et ne le 
«le la cougonne. 





















compte pas au nombre des grands dignilai 
Nulle part nous ne voyons qu'il uit une procleusis et des litres 
de noblesse, même de troisième ou quatrième classe, accordés 
cependant à tous ceux qui avaient une fonction officielle. Est- 
ce une lacune, un oubli? La chose est assez dificile à admettre. 

fautre part. M. Schlumberger a publié quelques 
sceaux d'hétériarches qui portent mention de la dignité de 
spatharocandidat et de spathaire. Mais, il faut remarquer que 
ces sceaux sont d'une époque postérieure (x ou x siècle), 
époque précisément où grandit la dignité de l'hétériarche. C'est 
sous Gonstantin Porphyrogénète qu'il cat fuit mention pour la 
première fois du titre de « grand hétériarche ». On voil alors ce 
personnage décoré du litre de magistros. IL est vrai que ee fut 
en faveur de Romain Lécapène !. Et pourlnt, malgré ce silence 
d'une liste officielle, nous savons par lee chroniqueurs et les 
historiens que le rôle de l'hétériarche élait grand dans ll 
pire. Plus d'anc fois il fut mêlé aux révolutions de Palais el 
parfuis. comme Ne nc. urriva au pouvoir. Basile 











Cependant, 
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au sortir du service qu'il faisait chez Théophilil- 
is, fut inscrit parmi les subordonnés de l'hétériarche. En 
fait, la raison probable du silence de Ia source officielle. c'es 
que l'hétériarche élail chef d'un tagme d'étrangers, Ibn Hor 
dbeh comple parmi les quatre Lames à cheval les « sk 
larioi », qu'on a mieux lu « gmaegtsnt n les fédérés, garde qui 
« accompagnait l'Empereur dans ses voyages, » dit l'auteur 
arabe. L'hétériarche était Le chef suprême de celte garde étran 
gère qui se divisait probablement en trois : la grande, la 
moyenne, la pelite b certain nombre de 
paiens!. Nous savons, contrairement an dire du géographe 
arabe, par le Livre des Cérémonies que l'hétériarche av: 
une fonction déterminée au Palais, avec les maglabiles qui 
élaient probablement des civils et le papias on grand porlier. 
Pour se rendre compte de la chose, il suffit de parcourir le 
chapitre 1 du LF Livre des Gérémonies? dans lequel toute la 
fonction de l'hétériarche est longuement expliquée. Nous 
voyons qu'il a sous ses ordres des « archontes » ou officiers, 
lesquels avaient à leur Lour. sous leur autorit 
ou soldats chargés du service pendant la semaine et de 
à ragcbèogiguor. » Dès que l'office du matin. l'éghos, élait achevé, 
Thétériarehe et le papies allaient ouvrir les portes du Palais cl 
avee ses suballernes — l'hétériarche avec les gens de 
penne et de la grande hétérie — oceupait sa place. Ce 
sage noux fait done voir que l'hétérie était une sorte de 
lagme militaire ayant au Palais un service de garde. Un autre 
passage du même Livre , postérieur, il est vrai, à l'époque de 
Basile puisqu'il est daté du règne de Conslantin Porphyrogé 
nète, complète ces renseignements en nous apprenant que la 
grande el moyenne hétérie élaient composées de Macédonions, 
de Fargans et de Chazares, Ces soldats portaient épée ct bou 
cr d'or et d'argent. On remarquera que ees données, quoiq 
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4. D'où, sis doute, le now de Skoutarioi donné par les Arabes à re 
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ant assez bien aux détails 
ile tels que nous les ont transmis les chro: 
niqueurs comme Syméon Magisteret le continuateurde Georges 
Moine ! L'un et l'autre, en ect, ne nous disen 
tout d' ie commandée alors par un certain 
André que li. Basile, Macédonien de naissance, entra au sor 
tir de chez Théophilitéès el que Ii il eut à woceuper spécia 
ment de Fécurie impériale, alors qu'en fait, Si avait él byran 
din il eût dé sous E du proloctrator. E t de 
Constantin VIE sur lee maire impérial? », confirme lons ces 
renseignements en nous montrant Chélérarche seul admis 
ee ceux qui ont du service dl & 


tardives pour nous, répondent cepet 
de l'histoire de 
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ap el près de la tente impé- 





la galère de Basile. Ge service. enr 
campagne qu'en ville, À ll 
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nter la garde à lintérienr duc 
ale 

Ge Thèmes 5, troupes de provinee. à la 
Constantinople, lelles étaient done les de 
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“mess. troupes de 
à grandes divisions 
ins Uhèmes fournissaient surtout La 
cavalerie. d'antr funterie, Des six lagmes, quatre 
étaient des troupes de cavalerie, deux des troupes d'infvnte 
Mais entre ces deux divisions de l'armée, il n'x avail pas. 
semble il. nplèle. Îest assez difficile, en vérité. 
de savoir s'il exislait, comme le suppise M. Uspenskif, dans 
le de celles 
certin, cest que 
aient lorsque l'Empereur allait 
m de l'armée une 
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Jui-même en campagne et 1} 
place fixe était à 
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lu dogothète de L'armée (à ryohèzns 205 rssasurtxeë). Ce fonc 
maire avait un très haut rang. IL venait le 33° dans la liste de 
Léon, par conséquent le 31° du vivant de Basile el pouvail por- 
ter les grands ltrés de noblesse habituelle. Marin, logothèle de 
l'armée en Sg.est, en effet, patrice !. Son burcau lait naturelle- 
ment composé comme pouvait l'être une chancellerie faisant 
en même lemps fonction de bureau des finances pour L'armée. 
Iav es ordres les chartulaires « + 
dire, on le sait, les chancclicrs propres à chaque ministère : 
puis des chartulaires des Lhèmes, chargés de conserver les actes 
faits par l'autorité du shratège dans sa province, d'envoyer et de 
signer les pièces nombreuses concernant chaque corps mili- 
taire, de garder et de vérifier les comptes de l'armée des char- 
tulaires des Lgmes, chargés des mêmes obligations pour les 
cohorles de Constantinople; des legalarioi +) qui 
allaient dans les provinces examiner l'administralion du sira- 
lège et porter aux ehancoliers particuliers los ordres de la 
chanecllerie générale et se mettre ainsi constamment au cou- 
rant de Féll du thème. C'est la raison pour laquelle une 
femme. mariée à un soldat, doit s'adresser à lui où aux « tri- 
buni » del'infanterie pour savoir si son mari es mort ou encore 
vivant. Sur le rapport du legatarios on dresse alors, sil y a lieu, 
un acte authentique de décès qui permettra à celle femme de se 
remarier ?. Quaut aux oplioncs (Grise), ils paraissent avoir 
élé chargés de l'admiuistration financière de la chancellerie ?. 
Enfin un protochaneclier et des chanceliers complétaient ce 
bureau. 

Nous ne savons pas si le logothète de l'armée était un mili 
taire ou un civil. Il était, en lous cas, compilé dans la classe des 
« secrelikoi n avec le grand chancelier de l'Empire et les hauts 
fonctionnaires d'ondre financier, comme le sucellaire et les logo- 
thètes des trésors$. Les autres ministères de l'arrnée, par contre, 
étaient, eus. confiés des militaires. à des « stra- 
larches ». comme dit le Livre des Cérémonies. Ges ministères 
a Indépendomment du ministère de 
la marine que nous retrouverans plus bas, de l'hélériarche et du 
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protespathaire des basiliques, que nous avons cru devoir placer 
plus logiquement parmi les officiers en chef des tagmes, rési 
daient à Constantinople 

1° Le logothèle sûv za où des troupeaux el 2° de comte 
23 ee ou de l'étable. Ces personnages, tous deux du nom 
Dre des soixante grands fonctionnaires de l'Empire, paraissent 
avoir dirigé les services généraux d'intendance. Une lacune du 
amanuserit de Leipzig, le seul exemplaire que nous possédions 
du Livre des Cérémonies, nons empêche de savoir de quelle 
façon était organisé 1e ministère du comte de l'étable. Get off 
cicr était très probablement chargé de la direction générale des 
Bora impériaux e£ devait avoir sous ses ordres les « 38 
= 2ci@uv », comme le chartulaire de l'étable !: mais, à son 
sujet, nous n'avons pas d'autre détail. C'est seulement par le 
ministère du logothète des troupeaux que nous pouvons con 
jecturer quels pouvaient être ses officiers. Ce ministre avait, 
en effet, un bureau parfaitement adapté aux n 
commandement. Deux grands chofs de bare 
le lravail. C'étaient tout d'abord les protonotaires d'Asie ct de 
personnel occupé à ces nombreux Erou- 
peaux dont parle Kodama?; puis les diceètes des stations 
Casta) dans lesquels l'armée s'arrélait pour se reposer ct s'ad- 
joindre les contingents de certains lhèmes. Nous connaissons 
le nom de ces stations : Malagina, Dorylée, Raborkion, Rolo- 
Ge, Daximon ?. Dès que la guerre était déclarée, le 
jothète devait. d'après une jusle répartition el un exposé 
publie. élablir ce que les chefs des stations d'Asie el de Phrygie 
taicut obligés de fournir comme contribution de guerre. c'ext- 
à-dire en général 200 mulels valant chacun 15 nomismes et 
200 chevaux de la valeur de 12 nomismes : ce qui faisait 
2 nomismes, soil 76 livres d'or*, C'étaient naturellement les 
protonoluires qui avaient mission d'éliblir les caleuls el de 
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transmettre aux intéressés la cote de l'impôt. Des camtes el des 
épisckepiitesou inspecteurs élaient enfin attachés au bureau du 
logothète e visitaient les stations 

Telle était done, autant que nous pouvons le savoir, l'orga 
nisation générale de l'armée à l'époque de Basile 1”. Voyons 
maintenant comment fonctionnait ce syslme, C'était évidem- 
ment l'Empereur, qui sul pourait déclarer la guerre et décider 
sil y prendrail part ou non. Les Byzantins avaient pour 
exprimer la chose un verbe spécial « gurzedeu n et un signal 
que chacun devait bien connaître et qui remontait à Basile lui- 
même. On suspendait au sommet des portes de la Chalcé une 
euirasse, une épée el un bouclier !. Linmédiutement le loyothète 
des troupeaux et celui de l'étable étaient avertis ainsi que le 
protovesliaire el on se mettait à faire les préparatifs nécessaires . 
Lorsque l'Empereur n'allait pas lui-même en campagne, un 
s stratèges. élit, 
en général. nommé?, Lorsque tout était prêt, que la garde de 
la ville et l'administration de l'Empire élaient confiées à qui de 
droit, l'Empereur avec ses tigmes et l'effroyable suite de ses 
bagages, franchissuit Le Bosphore pour s'en aller à Chaleédoine 
prendre la grande el magnifique route que l'on voit encore 
aujourd'hui et qui Le conduisait à Malagina ?. Chaque hi 
averi eL sous les armes avait ordre de rejoindre l'Ermpereur à la 
station la plus voisine de son cantonnement afin que les soldats 
et les bèles ne 10 fatiguussent pas inutilement. À Malagina, 
l'Empereur Lrouvait le domestique des Seholes el Le stratège de 
l'Opsikion : à Dorylée. eclui des Thracésiens: à Kaborkion, 
celui des Anatoliques et celui de Séleucie. Ce point stratégique 
éai probablement la dernière étape qu'on faisail, quelle que 
fût la guerre entreprise. De là, suivant l'ennemi qu'on voulait 
ateindre, Pauliciens ou Arabes, on prenait une route différente 
et les stations étaient autres. Allaiton guerroyer contre Tarse ? 
Les stratèges de Cappadoce. de Charsian, des Boukcllaires 























stratilate, chef de Lous les thèmes eL de lou: 
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à 1 3j-1a fu. L'Empereur était grand chef de l'armée. Fdon 
nait le commande ne à qui bon Lui semblait, sans s'occupe 
du Litre que pouvait porter le futur stratilate. Les principaux généraux en 
éhefx de l'armée soux Basile. furent son gendre Christoghore. domestique 
des sholes, le strallr A Seylhe : le protavestiaire. Procope: 

n Neéphore Phoens 
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rjoignaient l'Empereur à Colonée : lex stratèges d'Arméniique. 
de Paphilugonie et de Kébaste à Césarée. Allil-on, au contraire, 
combatire les Pauliciens à Téphrice, les troupes de l'Armé 
niaque seules. en général. levées. trouvaient l'Empereur à 
Vathy Ryaxt 











il y avai pour recevoir l'Empereur lout 
du thème qui venait rcjoindre son 
souverain, se lenait à une petite distance de la route. Dès que 
le Basileux était arrivé, le stratège, le protonotaire du lhème. 
les officiers de la procleusis se pré nt à lui ; puis, uccom- 
payrné de ees chefs, il passait en revue les troupes en marchant 
devant le Front du thème. Les officiers secondaires metlaiont 
pied à terre. tandis que les soldats restaient à cheval #. 

Le repos achevé. le Basileus reprenait sa marche en avant. Il 
se plaçuit en tête de l'armée, à la distance d'un « triple vol de 
Mèche », L'armée suivait derrière d'après un ordre déterminé. 
Le centre était occupé par les fagmes, suivant leur ordre de 
— la plus noble formant exactement le inilieu de l'ar 
Sur les côtés se trouvaient Is thèmes, eux aussi placés 
Leur ordre « xacà rà Hépaez xrûv ». dit le Livre des Céré. 
imonies, les plus élevés près dex lagmex*. Nous connaissons 
par plusieurs passages du Livre des Cérémonies l'ordre de 
dignité des togmes. L'un d'eux entre autres est intéressant. Il 
se quel doit être l'ordre adopté quand l'armée passe un 
Les Lagmes marchaïent Les premiers. 
ensuite les thèmes ; mais parmi les Lagmes, Les scholes avaient 
le pas sur tous Les autres : les exeubileurs, les arilhmoi et les 
icanates suivaients. On arrivait ainsi, généralement, en un 
endroit central, à proximité relative de l'ennemi. On dressail 
alors le camp en ayant soin de placer autant que possible la 
lente impériale sur un licu élevé et les stralèges attendaient l'or- 
dre de l'Empereur. 1 était rare que celui-ci prit une part plus 
active aux opérations, surtout quand il s'agissait d'aller assiéger 

























pont ou une rivière. 























ons que Basile restait au qua néral et envoyail 
le trompes à l'assaut, C'était ee qui appelait aller à la guerre. 
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mmoins, le fait n'est pas rare dans les annales bysantines de 
voir l'Empereur prendre plus directement part à la guerre en 
payant de sa personne. Plusieurs fois, les busileis manquèrent 
d'être pris ; plusieurs fois il y en eut qui trouvèrent une mort 
honorable sur le champ de bataille. 

Le retour de l'Empereur s'eMfecimait sansdoutecomme à l'all 
Après la gucrre, il revenait à Constantinople recevoir les hon- 
neurs du triomphe. C'étaient loujours pour Byzance de grandes 
journées, d'autant plus joyeuses que son souverain élail plus 
vérilablement vainqueur. Le Livre des Cérémonies nous a 
conservé la description des fêtes qui furent données lors du 
retour de Basile à Constantinople après la victoire de ses géné 
x sur Téphrice !, Ces fêtes se reproduisirent plusieurs fois : 
en 82 après Téphrice ; en 873 après la campagne de Méli- 
en Ska après la seconde campagne de Basile contre 
Méliène, Le récit du Livre des Cérémonies correspond très 
probablement aux fêtes de 852. L'Empereur se trouvait au 
Palais d'Iicria sur la eôle d'Asie, en fuce de Constuntinople. Il 
revint immédiatement dans sa capitale ct deseendit à l'Hebdo. 
mon. Là. toute la ville l'attendait portant des eouronnes de 
roses. 11 fut reçu par le sénat et, après les compliments habi- 
luels, le cortège se dirigea vers l'église du Prodrome où eul 
licu la prière, On allunra les cierges et Basile, accompagné de 
Constantin revêtu du « searamangion » ol monté sur un cheval 
de parade, s'en alla à l'église des Abromiles dédiée à la Très 
Sainte Mère de Dieu, précédé du sénat et du peuple. Là. après 
une courte prière. le cortège s'arrèla. Par ordre du préfet de 
la ville, la cité, de la Porte d'Or à la Ghalcé, était brillamment 
décorée de lauriers. de romarin, de lamaris, de roses et autres 
fleurs ainsi que d'étoffes précieuses el de lustres (pol ykandala). 
Lex rues, soigneusement netloyées, étaient jonchéos de fleurs. 
Au delà de la Porte d'Or se trouvaient les prisonniers de marque 
pris aux ennemis avec les plus riches dépouilles de la guerre, 
aemes et autres objets, toutes choses dignes de paraître au 
triomphe qui allait suivre la « aë,», le grand corso byzantin. 
\ un moment donné les battants de la Porte d'Or s'ouvrirent et 
le cortège impérial se remit en marche. Les Empereurs ayant 
quitté le scaramangion, revèlus, Basile du manteau impérial 
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n — brodé d'art de perles du plus haut prix, l'épée 
le diadème bezzazev) en tète, Constantin portant 
Era, l'épée et les souliers d'or, tenant à 
la mein une lance d'or, enrichie de perles, la lèle ceinte d'un 
bonnet (22662) blane et or et sur le front une couronne d'or, 
ae sur deux chevaux blancs, magnifiquement harna 
chés. Au couvent des Abramites les deux démarches el leurs 
factions en habits de Pte vinrent recevoir eL complimenter les 
souverains. Les aeclamations d'usage « gloire à Dieu, gloire à 
la Très Sainte Trinité » retentirent chantées parles deux factions 
du cirque, tandis que Le cortège se rendait à la Porte dorée. 
L'éparche de la ville et ses ministres «y trouvaient déjà. Dès 
Empereur futarrivé, ils se jelèrent à genoux pour l'adorer 
à présenter dés couronnes d'or et d'antres de laurier que 
sile reçut en remeltunt à l'éparche une belle somme d'argent. 
Celle cérémonie achevée, le cortège se dirigea d'abord vers le 
Sigma et de là à l'Exokionion pour rejoindre la « Mézr, », par le 
Xérolophos, au forum d'Arcadius. Suivant dis lors la voie triom- 
phale, le cortège passa par le Forum bois, le Capitole, le Phila 
delphion, le Forum Tauri, l'Arlopoleion, pour aboutir enfin au 
forum de Constantin, non loin de Sainte Sophie. Là, les Empe- 
1 de cheval et entrèrent dans l'église de la 
rche et tout le clergé de 
5 ges ct, après une rapide prière 
on se remit en 1 non sans avoir changé d'habits. Les 
costumes militaires firent place aux costumes impériaux civils. 
manteau. chlamyde, diadème et c'est dans ee nouvel appureil 
écédé des troupes !, des dépouilles prises aux Arabes et 
de la eroix, le cortège arriva au milliaire d'or situé sur le 
Forum Augusteum en face de Sainte Sophie. Pénétrant alors 
à l'intérieur de la « belle porte » (égziz rôkr) les Empereurs 
couronne et entrèrent dans le narthex par la 
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+, celle qui conserve encore aujourd'hui sur son 
Eympan une mosaïque re nt Lrès vraisemblablement 
Basile, Is tenaient un cicrge allumé à la main et avaient à leur 
eûté le patrinrche. La liturgie solennelle se déroula alors. Une 
rérent au Palais avec le cérêmer 
ner fut sen à dans le trieliniun de 
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l'énumération des divers groupements militaires 
Lbouroï, signoï, bandes, ele. 
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Justinien et après diverses réjouissances, Basile, heureux de 
l'incomparable spectacle qu'il avait donné à son peuple, distri 
bua aux membres du Sénat argent el riches habits. 

Mais, comme en lous Lemps, une armée coûte clier à la nation 
el la guerre est toujours chose fort onéreux. Comment à 
Byzance payait-on les solduls, par quels impôts fisailon face 
aux nombreuses dépenses qu'entrainaient les longues cam- 
pagnes, les triomphaux relours, les généreuses largesses de 
l'Empereur? Le bien-fonds donné aux familles de soldats 
n'élait pas seulement destiné à obliger ces Familles à fournir 
l'armée de recrues nouvelles. Sur les revenus de la lerre. elles 

















nourrir. 
le propriélaire se cotisail avec d'autres pauvres pour armer le 
soldat : mais jamais le trésor ne se chargeaît de la chose. C'est 
ce qu'explique fort bien un auteur arabe : « IL n'y a pas de 
marehé dans le camp romain. Chaque soldat est obligé d'ame 
ner de chez lui, le biscuit, l'huile, le vin ele fromage dont il 
aura besoin ?. » Mais, s'il n'est ni équipé, ni entretenu, le sol- 
dat reçoit, indépendamment de certaines gra ns ExECp- 
tionnelles et de sa part de dépouilles, une paie dont Ibn Hor- 
dadbeh nous donne en gros le résumé : « La paie des officiers 
est,au maximum, de 4o livres d'or : elle descend à 46, à 14. à 
12, à 6 et jusqu'à 1 livre. La paie des soldats varie entre 18 et 
12 dinares par an. Mais ordinairement elle n'a lieu que Lous los 
rois ans. Il arrive même qu'on paie en une fois la somme 
représentant quatre, cinq ou six années de service »?. Lne autre 
source arabe, nous donne encore à ce eujel quelques ren 
séignements : « Une personne qui connait très bien le pays 
des Romains dit que la paie des officiers varie entre 3 et 
1 livre d'or, Or, chaque livre vaut go mithkäl. Les Romains 
admettent dans le rôle de leur armée les jeunes gens imberbes 
Ceux-ci reçoirent 1 dinare la première année, 2 dinares la 
seconde, 3 La lroisième el ainsi de suite jusqu'à leur dowrième 
année de service, lorsqu'ils touchent la paie complète de #2 
nares » 4. Dans leur ensemble, ces données correspondent assez 
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monies!. À l'époque 
tèges des Anntoliques, des Thra- 
césiens. des Arméniaques, rerevaient quarante livres d'or. 
Célaient Les stmalèges de première classe. Les stralègres 
L'Opsikion, des Boukelluires, de Macédoine en recevaient trente : 
ik étaient deseconde classe. À la lroisième clane, avec 20 livres. 
appartenaient les stratèges de Cappadoce, de Charsian. de 
aphlagonie. de Thrace. de Coloi Le stralège de Chaldée ne 
recevait que 10 livres : maix, comme nous l'avons dit, il touchait 
20 autres livres sur le commerce qui se faisait dans sa provinec. 
C'était, on sen souvient, le dernier thème d'Orient. Les stra- 
Lèges des Aibyrrhéules. de Samos, de la mer Egée qui apparle 
nvient lous aux (hèmes d'Oc 
ceux qui faisaient réellement partie de l'Occident ne touchoient 
vien. Ils vivaient du droit de « coutumes » que leur payait, 
chaque année, la province, On le voit done, les chiffres donnés 
pur Ibn Hordadbeh et l'auteur anonyme du chapitre 1 sont à 
peu près coneordants. Sous Basile, comme sous Léon. les bét 
ficiers de la dernière classe, ceux qui lonchaient 3 livres étaient. 
sans doute, les clisururches, Les autres officiers, dons chaque 
thème, devaient recevoir des annuités allant de 5 à 1 livre l'an. 

Nous pouvons, d'autre part, lirer un certain nombre de re: 
scignements_ intéressants de la solde fouraie par Léon VI aux 
olficiers inférieurs el aux soldats lors de l'expédition entreprise 
en gro contre la Crète. Nous voyons qu'un tourmarche des 
Mardaïes, par exemple, était payé 36 nomismes, c'est-i-dire 
1/2 livre on fo franes à peu près: un drongaire, 12 nomismne: 
un comte, 6: un sollat. 4. Parcontre, s'il n'y a pas d'erreurs 
de chiffres duins l'unique manuserit que nous possédons, un 
laurmarehe de Sébaste, au hème d'Arménie, n'avait que 12 n0 


jen avec ce que nous dit le Livre dés Cér 
de Léon VI, en effet, les s 

































dent. ne tuchaient que 16 livres à 















































imismes, un drongaire, 6, un comle, 5, un soldat, 42 Ces 
chiffres pris isolément ne donnent pas par eux mêmes une 
idée suffisante des dépenses qu'oceasionnait l'armée, surtout 
en Lemps de guerre. Le récit des distributions d'argent que 
dut Rire l'Empereur Léon, lors de son expédition en Crète en 


que, est peut être plus suggestif parce qu'il nous présente un 











ne ren de bee ve Le léste date du régne de Léon VI, 6e qui 
prouve que les choses avaient ps changé entre l'époque où écris ait 
Au Honatbeh e1 gelé où écrivait l'auteur de ce chapitre, 


2e Creme, Dent Te 











Google l 





EE CE ANUS 365 





tableau d'ensemble des sommes fournies aux <oldals. La flotte 
reçut ag kontenaria, 14 livres, 6 
une somme de 3,147.330 franc 
moins nombreuse en celte expédition maritime, reçut 449.Sgo 
fra e_ seule expédition et sans compter les 
& rogai » habituelles des stratèges et soldats qui ne prirent pas 
part à l'expédition. Or, ces rogai montaient à un chiffre encore 
evé puisque Théophane nous raconie ! que sous Mici 
phore, par exemple, le stratège des Arméniaqnes. Léon, fut un 
our arrêté alors qu'il apportait en son thème la solde des «ol- 
dais el que celle solde se montait à 1.3un livres. c'est-à-dire 
#82.000 francs. Une autre fois ce furent les Bulgares qui arrèti 
rent le poreur. Les rogai montaient à 1100 livres? 

C'étit 1h ln paie ordinaire des armées byzant 
parfois, ofliciers et soldats avaient des supplément 
la guerre avail lé heureuse, qu'on avait enlevé aux er 
nombæux butin. les thèmes en profilaient. On prélevail un 
s partagé également 
entre les chefk elles soldats #. Mème lu sixième partie réservée 
au Bec pouvait dre donnée par les stratbge 
consiances. à nn chef qui s'était particulièrement fait remar- 
quer pour sa bravoure pendant la guerre 8. 
arabes, on l'a remarqué, nous donnent un 
se lrauve confirmé par 
lines, Ils nous disent que la paie n'avait lieu que toux lex troix 
« arrive même qu'on paic en une fois la somme repré 
sentant quatre. cinq on six années de service, » Or, l'appen 
dice n du Livre des Cérémonies 5, nous relate le même fait. La 
seule différence que nous puissions relever entre les deux 
sources est de peu d'importance. Tandis que les Arabes répar- 
lisent sur trois années la paie des soldats, « l'ancien mode » 
byzantio, le 3 den » le répartissait sur quatre. Au cours 
de la première année de ce cyele financier. on payait les thèmes 
des Anatoliques. des Arméniaques. des Thracésiens: au cours 
du second P'Opsikion. les Boukellaires. la Gappadore: an cours 





5 nomismes, ee qui représente 
L'armée de terre, beaucoup 








nes: ceci pour ui 











assez 

















es. Mais 












ème en Faveur du fisc: le reste étai 





en certaines eir. 








les sourecs byzan- 





























1 Throph. pur 





Dh. peur 
Drachiree Sa $ 4e 5R 
hi. 


k 


Google UNIVERS 








3 





du troisième, le Charsiun, Colonée, la Paphlagonie: au cours du 
ne. la Thrace, la Macédoine, Chaldée, Les stratèges. 
nent, 'enallaiont à Byzance chercher l'argent que les 
fonctionnaires financiers du thème répartissaient ensuite. sui- 
la liste établie dans leurs bureaux. 

à. ou le comprend, de très lourdes charges pour le 
lrésor, Aussi y'avait il pour faire face à tant de dépenses, des 
impôts spéchux affectés à la guerre, D'abord, en temps de 
 Loutes les provinces de l'Empire, par l' de 
leur stratège, étaient tenuex de fournir les chose essentielles à 
l'armée. I en allait de même de lous les litulaires de hautes 
charges, Gest ainsi, d'une part, que les siratèges des Analo- 
liques, de Urrné de Thrace. de l'Opsikion. des Boukol- 
laires do at chacun cinq mulets à l'Empereur : les autres, 
at leur rang: de même. le domestique des 
scholes donnait cinq mulets, landis que Les autres domestiques 
n'en fournisaient qu'un, D'autre part, le comte de l'étable, pa 
exemple. devait quatre mulets el quatre chevaux: l'éparehe un 
mulet, le sacellaire deux, ete.!, Les métropolitains, les arche 
vêques, les n x eux-mêmes, étaient mis à contribution ?. 
C'est que Lous ces lroupeaux de chevaux et de muleis, les uns 
marqués. les autres non, ne servaient pas seulement à l'armée. 
Ils étaient donnés à l'Empereur qui on faisait l'usage qu'il vou- 
lait et souvent les ofrail en cadeaux à des gens qu'il voulail 
gagner où récompenser? D'autres charges pesaien£ souvent, en 
outre, sur les stratèges. L'auteur anonyme qui nous a laissé Le 
récit de l'expédition d'Iimerius en Crète sous Léon le Sages le 
montre très bien. Certains thèmes étaient chargés de fournir 
des flèel d'autres du bois de vaisseaux, en un mot, toutes 
choses nécessaires à l'armée, C'était donc là une source de reve- 
nus assez importante el qui permellait d'alléger Le budget de la 
guerre, De plus, il y avait des impôts militaires qui, se payant 
nature, élaient prélevés aur loue les habitants. riches 61 
pauvres, comme sue tous les lieux, villes et villages, C'étaient 
les redvances eu blé, en vietuuilles, eounues soux Le nou 
ivement de sw, el qui élaient 
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données aus soldats et aux officiers par les habitants des lieux 





2. Cerem 
3. Vu. 
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où passait l'armée ; le psrécer ou droit de glle qui était impos 
autrefois comme aujourd'hui. aux gens du pays: l'obligation 
de prêler aide et secours pour la construction des camps 
ia), des ponts et l'entretien des routes ! : enfin, si la 
contrée élait maritime, l'obligation de contribuer à la constrac- 
tion des vaisseaux (xar52anr17i2) 2, 

L'armée impérialo, enfin, se composait d'une folle dont lim 
portance élait grande pour la défense de l'Empire el de ses 
possessions mariimes. À colle époque lointaine, Byzance étui 
même à peu près seule, avec les Arabes. à avoir des vaisseaux 
qui s'enallaient partout sur la Méditerranée, défendre ses droits. 
ses sujets, ses possessions. De celle marine, elle avait droil 
d'être fière : « Navigantium fortitudo mihi soli inest », fait dire 
Liulprand à Nicéphore Phoens, el c'élait vrai 1. Pour longtemps 
































Comme pour l'armée, deux flottes composaient la marine 
byäantine : lu floite impériale el les flolles provi 
quelles il faut ajouter k ée de l'Empereur)Le Li 
des Cérémonies est, à ce sujot, très formel el corrobnfe en lous 
poinis ce que nous savons par 
Crète sous Léon VI, il est question d'ahord de la flotte imp 
riale « +5 Bass rhbue », puis des flottes de provinces ?. Ces 
provinces maritimes — ces thèmes — étaient organisés sur le 
modèle des autres thèmes militaires. Situés sur les côtes de la 
mer Méditerranée, ils donnaient tout naturellement des marins, 
comme les autres donnaient des soldats. C'étaient los thèmosdes 
Kibyrrhéotes, de la mer Egée, de Samos et do G 
avait sa flolle qui se recrutail ainsi que l'armée de l 
biens-fonds étaient distribués à certaines familles, en échange 
de quoi ces familles devaient le service sur iner. Comme les 
autres fonds de terre, les propriétés des murins étaient d'iné- 
gales valeurs et donnaient des droits, preserivaient des devoirs 
différents. C'est ainsi qu'un fonds de 3 livres était requis pour 
faire partie de la flotte impériale®. La marine byzantine se com- 

1. Taelika. XX, 31. p. 1632. 

2: Skabalanonie, op. el. p. 23 
té par Neumann, Die bysanlinische Marine, p. 3. 
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posait, elle aussi, de divers éléments. 11 y avait d'abord les 
marins du fhème, puis les Mardaïles de Grèce qui paraissent 
avoir eu ane organisation spéciale. enfin des soldats étrangers, 
à la solde de l'Empire. Au ve siècle, quand des relations arni 
cales uniront Byzance et les Husses, ces derniers prendront 
souvent part aux expéditions maritimes des empereurs. 

Le commandant. en chef de chaque foite provinciale était le 
stralège. Uavail sous ses ordres les mêmes officiers que les st 
tèges de l'armée de Lerre, avec en plus.des kentarches el des pro- 
tokaraboï (zurxée16e.)!. Le commandant de la flotte impé- 
ale élail le drongaire (à gerrriges sûv rhipur). Ce dron- 
gaire des flottes faisait naturellement partie des 6o grandes 
dignités de l'Empire et pouvait être patrice. IL était assimilé, à 
l'époque de Léon VL aux 3 stratarches. Lesstralèges des Ihèmes 
maritimes avaient done le pas sur lui: mais, chose curieuse, la 
composition même de son ministère est bien plutôt celle d'un 
des lagmes que d'un officier d'intendance. 1 a. 

































domestiqu 
comme lout commandant en chef, sous ses ordres, des Lopoté 
êtes, un chartulaire, un protomandator, des comtes, des ken- 
larehes, des mandatores. Il a. en outre, comme les stratbges. des 
comtes de l'hétérie à la lête des détachements étrangers. IL est 
probable, par conséquent, qu'il n'y avait pas de ministère de la 
marine à proprement parler. Lesafl ë 

















es matérielles des thèmes 
maritimes élaient de lu compétence des bureaux de l'arméc 
om du drongaire de la folle impériale à 
tait Je prolospathaire Elie, celui. 
mener le patriarche Ignace à Gons- 
re nou est conne pour cette 















lantinople. Un 
époque. le pair 
Le rôle de la flotte impériale parait avoir été le même que 
lui des tagimes, Sans doute, elle allait en guerre, même quand 
Empereur restail à Constantinople, — telle la folle qui parti 
mmoins, est bien sûr qu'elle était mise à 
sut el lout d'abord pour défendre la ville et 
fire la police de la mer, pour être au service immédiat (le l'Em 
pereur. peut être même pour les cérémonies impériales. Le 
nous apprend, en efTol. 
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qu'entre le Palais el la Corne d'Or, au Ilésauz, il y avait loujours 
une dizaine de chelandia montés par des marins spéciaux. 
C'étaient les slationnaires de l'Empereur. Ils lui permettaient. 
en cus d'émeute, de prendre le large : ils devaient aussi, proba- 
blement, surveiller. du côté de la mer, les entrées du Palais. Rien 
d'étonnant dès lors que le drongaire. prit place dans l'hàbi 
luelle_procleusis de l'Empereur lorsqu'il se rendait dans ses 
Palais de la côte d'Asie, à Hioria, à Bryas ou ailleurs. El ÿ avait 
doublement droil, comme chef de la marine el comme chef des 
marins chargé, au même litre que le domestique des scholes, de 
la garde du Basileus. 

Quant à la flottille impériale. son organisation se trouva 
modifiée pour la première fois pré at à l'époque de Basile. 
Primitivement, les vaisseaux qui composaient celle flotte réu- 
nie à Constantinople, étaient de modeste dimension. On les 
appelait des &y7322. 11 y en avait des rouges et des noirs. Les 
uns élaient au service de l'Empereur, les autres au service de 
l'impérat èmes ou dromons étaieñt uniquement 
employés pour la flotte proprement dite. Basile, le premier, au 
cours de ses voyages, commença à abandonner ces agrai 
pour se servir du dromon plus commode et plus solennel. IL.ft 

c par les inarins allachés aux chaloupes impé- 
räales et par les marins du Sinon qui montaient les chelindia. 
Après Ini, cel usage se généralisa. Léon VI ordonna de ons 

ire à son usage des dromons et abandonne lout à fait les 
s bateaux !. 

À la lète de cette flotille se trouvait le proospathuire de la 
pie (rpurommaliqns sis gui). Il avait sous ses ordres tous 
is de la ville, sauf ceux de l'Impératrice qui avaient 
pour chefl'intendant de la table ?. Au protospathaire de la phiall 
revenait le droit de juger chaque jour les marins et de leur 
donner les ordres convenables. LL avait son bureau — son Lribu- 
nal — près de la Phiale du grand Palais : d'où son nom, Sous 
Léon VI sa situation ne sc trouva pus changée du fait de la 
transformation de son service. Au lieu des malclols des agraria, 
eut sous ses ordres les matelots des dromons. 

Nalurellement, faire partie de la folle impériale devait être le 



































































Le De Wmin Elu, pp: 385 et seqe 
Dh pisRR. 





pure Google y 


350 maiLE 1 





plus grand désir de tous les marins. Vous en avons une preuve 
dans ce même chapitre 11 du De adminisrando dans lequel 
Gonstantin nous raconte l'ascension progressive dé deux pro- 
tospathaires de Ia phiale. Ikétaient « protélales », c'est-à-dire les 
premiers des matelots, chefs d'équipes sous les ordres de 
Nasar, drongaire de la flotte !: ils s'appelaient Podarôn et Léon 
es du règne de Basile. ils passèrent, à cause de leur habi- 
leté, de la flotte, sur Les yachis impériaux, avec le mème grade. 
Puis, sous Léon VI, lors de la création des dromons, il fallut 
un personnel plus nombreux. L'Empereur eut un équipage 
semblable à celui des stratèges. Les deux protélates devinrent 
done « prolokaraboi » ou chefs des timo C'est alors 
qu'en po éclala la guerre de Sicile. La Motte impériale, com- 
mandée par le drongaire Éustathe, avait besoin de matclots. 
L'Empercur ordonna donc que lous les marins iraien! prendre 
du service sur les chelandia, les protokaraboi en tête. Podarôn. 
à son relour, fut créé protospathaire de la phiale. Etant illetiré, 
on ni adjoignit pour juger un juge de 'hippodrome. 

Mais, cependant, pour honorable que fut celle dignité, elle 
ne pouvait marcher de pair avec les grandes eharges de l'Em- 
pire. Un prolospalhaire de la phiale n'avait pas rang, semble- 
Lil, parmi les officiers qui allaient à la cour. Aussi. pour 
f. De protospathaire 
de la phiale Podarôn et Léon furent nommés topotérêtes de la 
flolte impériale, charge beaucoup plus importante. Le premier 
acheva «a carrière comme stratège des Kibyrrhéotes ?. 

Get exemple le montre done, 11 y avait, en réalité, à Byzance, 
trois flottes : la fotle des Lhèmes, la flotte impériale, la Motte 
privée de l'Empereur. Getle dernière était la plus brillante. Les 
mari ver à de hautes situations. À grades éraux 
des autres flottes, ils passaient les premiers : 
< marins de la flotte impériale, enfin ceux des 
thèmes. Le culum honoris » esl donc bien nettement 
D'un grade quelconque de la flolte ordinaire, on passait 
au grade correspond la flotille impériale; puis, on 
rentrait dans a atte impériale avec un grade supérieur : enfin 
de la folle impériale on en allait dans celle d'un thème 
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prendre un grand commandement. Aux grades de la flotille 
correspondaient, évidemment .deslitres nobiliaires. Un protélate 
pouvait être candidat, steator, spathaire, même. spatharocan- 
didat, mais cé un protokarabos n'élail guère 
élevé, à l'époque de Basile, à une plus haute dignité que celle 
de spathaire ?. 
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Ges quelques renseignements sur la fouille impériale nous 
permettraient déjà à eux seuls de nous rendre compte de ce 
qu'était l'organisation de l'unité navale, le dromon. Mais, heu- 
reusement, nousavons, pour mieux connaître la marine byzan- 
line entre la fin du ix° siècle el le commencement du x, une 
autre source importante : les Taklika de Léon VL Les Taktika 
nous apprennent, en ele, ce qu'était Le dromon. C'était un vais- 
seau d'assez grande dimension. S'il ne devait pas être trop lourd 
eLtrop difficile à manœuvrer, il ne devail pas être non plus telle- 
ment rapide et léger qu'un premier choc pât le mettre hors 
de service? 11 devait être muni à double de lous les engins 
néces aux manœuvres comme aux em bats. Il y avait des 
timons de rechange, dos avirons, des rames. des cordes et des 
agrès de lous genres. En outre. le dromon devait porter lonjours 
du bois de construction en abondance, de l'éloupe, de la poix, 
tout ce qui était nécessaire à la construction el à la réparation 
du vaisseau. Un eonstrou r de vaisseau se trou: bord # 
La proue d'avant était munie d'un instrumentque les Byzantins 
appelaient « siphon, 6 siguy » el qui élail recouvert de bronze. 
1 servait à jeter sur l'ennemt ce feu qu'Arabes el Occidentaux 
redoutèrent tant. Au-dessus du siphon se Lrouvail une sorte de 
plancher mobile (Jev2oskov) sur lequel se lennient pour com- 
battre soldats el matelots, Les plus grands dromons portaient 
au milieu du pont une sorte de tour en bois d'où l'on jetait 
leunemi des projectiles : pierre, fer, elc., el qui faisaient 
coup de mal aussi bien aux vaisaux qu'aux soldats qui 
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1. Le protospathaïre de la pliale Gtail naturellement protospathaire : 
mais ce n'était pas là chose obligée. Sous Romain Eécapène il y eut un 
prolospathaire de la phiale qui ne fut protospalhaire qu'après avoir été 
nammé à celle charge, De Adi. eh, 1, p 391. 

3. Jbid., 393. 

3: Tatika, xx, $ 4. pe 90% 

&. Dbid., 55. 

5. bit, 6 
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«0 trouvaient dessus! Le dromon. lui-même, de forme longue 
était à deux banex de rameurs superposés, lex uns à droite, Les 
autres à gauche? En général, ily avail vingteing bancs à 
chaque étage. c'est-à-dire don cinquante places pour lex mate- 
lots chargés du service dex rames. Cinquante soldats pouvaient 
également prendre place sur les dromons, Le commandement 
ait contié à un kentarehe. [avait xotsaes ordres, 
outre lex ramours, un porte-enxeigne. deux 
protokaraboi — un + siphonator s ct un soldat préposé à 
re du saison 

Tous lex dromons de la flotte n'étaient pas, cependant, ecac- 
tement faite sur le mème modèle, I y avait quelques vaisseaux 
de plus grande importance pouvant porter deux cents 
hommes. D'autres. nu contraire, étaient plus légers. à un seul 
banc de rnmeurs el rervaient aux courses rapides #, Enfin, la 
flotte comptait pour le service d'intendance un evrtain nombre 
de saisenux destinés aux provisions, aux bagages, aux chevaux 
quand ln guerre devnit être file en partie «ur terre comme ce 
fut le cu en Sieble et en Gnile, 

Au-desus du kentarche, chef d'un dromon. se trouvait le 
« coMile» qui commandait plusieurs vaisseaux. trois on cinq l. 
pour la Motte impériale. l'équivalent de ce qu'était dans 
le thème maritime, le drongaires, Landis que les lopotérètescor- 
respondaient aux tour 

Le stratège elle drongaire de la folle avaient à leur service 
als, lo e raurdove plu grand el plus rapide 
Au sommet d'une haute lance, Rottait le pavit- 
at» qui faisait lex signaux nécessaires 
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Les armes habituelles ns mari 
dont faisaient mage Les soldats de te 
des boucliers, des jaielots, 
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précision que d'intelligence. Ce système dont, éviden 
les origines doivent aller se chercher à Rome ct à l' 
impériale, s'est développé el modifié au cours des si 
somme, il pouvait se mesurer sans paraître démodé el sans 
infériorit les systèmes plus jeunes, ct plus souples peut 
être, de l'Empire arabe et de l'Empire d'Occident. 
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LA CIVILISATION BYZANTINE 


CHAPITRE PREMIER 


LA CONDITION DES TERRES, — ESCLAVES ET APPIANGIS 


Trois choses semblent essentiellement caractériser la 
tion byzantine aux 1x et x siècles : l'organisation sociale de 
l'Empire, la renaissance artistique el litléraire du moment, 
L'expansion commerciale, enfin) L'étude de ces trois éléments 
distinets de la vie byzantine achèvera de nous donner une idée 
de ce que pouvait être la « Romanie » sous l'autorité du pre 
mier des Macédoniens:; 

Comme nous l'avous remarqué déjà au chapitre concernant 
les finances de L'Empire, à l'époque où vivait Basile l, une 
grave question se posait alors qu'il fallait essayer de résoudre 
au plus vite, la question des riches et dex pauvres, la question 
sociale. Nous avons vu les remèdes que l'Empereur essaya d'ap- 
porier au mal qui ruinait la société et qui restèrent insuffisants. 
I faut maintenant examiner Gur quelles bases reposait cette 
sociélé. À Byzance, comme parloul au Moyen-Age, c'est la 
lerre qui donne à ceux qui h possèdent fortune, puissance. 
De l'organisation du régime des lerres dépend done la forme 
dont se revèt la civilisation. Si elle est morcelée, la petite pro- 
priélé, très répandue, d'acquisition facile, permeltra à homme 
sans beaucoup se soucier de 
au contraire. elle ne se répartit qu'entre 
s riches. si elle forme lex vastes latifun 






























de grands seigneurs L 
dia de l'époque impériale, forcément les hommes libres de la 
classe moyenne tendront à disparaître, à devenir serfe où vas: 
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il; mais sur celle 
leur fortune person 
Wu Évaréypagee n. À 
La pauvreté les avait 
un propriétaire foncier 
qu'ils ‘travaillaiont avec 
ut situation devint assez 
s différences près. Ainsi, 






et si toujours le seigneur 
» n'a pas le droit 

les transplanter aïlfeurs! ce 
É De plus. à la différence des 
eurs biens et leur gain reve- 
donnait l'habitation et l'entre- 
devait être, en principe, exclu 
ce de tout bi 
tte si 
squ'à l'avènement des Isauriens. 
ore à un élal, social en vigueur où 
mgé, de fait, sinon de droit? C' 
r. La seule chose pour nous cer- 
pereurs iconoelastes modifièrent com- 
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saux el Fesclasage sera tout naturellement une dés formes 
caractéristiques de eclle civilis c'est pi ment ee 
que nous remarquons À Byzance au temps qui nous occupe. La 
mde propriété un instant désagi et apjiaivrie par le 
régime de la responsabilité des euriales, se reform dès que e 
ie fut et nous voyons, sous le règne de Basile, 
laires eomme Danidlis vivre dans l' 
Qu'est, en eme. cette fmgine, mairesse 

le immense à Ces 0 ilable souve- 
n plrine propriété des champs, des villes, des 
wmbre, Sur ses lerres, on travaille à toux 
Elle a des paysans 
pour tisser les belles 610 


s esclaves pour son servi 
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our la-eulture, elle a des 
s qu'elle Basile: elle 
b aniélis, n'est 
pas seule de son espèce, Les parents de saint Euthyme le Jeune 
parisent bien avoir Fort grande situation à 
Aneyre#, Dès lors, une question se pose. Quelle est dans cet état 
social la situation de ceux qui ne sont pas grands propriétaires ? 
Comment la propriété estelle organisée 2 

Nous n'avons pas, à ce sujet, pour le règne personnel de 
Basile. de renseignements précis. Ce que nous connaissons 1e 
mieux par Le Prochiron, e‘est la condition légale des esclaves. 
On dirait, à première vue, que le législateur macédonien à p 
à tâche de nous cacher Loute la législation sociale de son Lemps. 
Or. à ve Bail, y «une raison qui n'a peut-être pas encore él 
donnée. La voief : Jusqu'à l'époque delà Vénement des Isauriens, 
iles . Les ns xisaient 
dans les villages en propriétaires communs du Sol: les autres 
élaient ékiblis sur des biens scigneuriaux?. Les premiers 
Crugtea) étaient des gens libres, payant leur cote part de l'impôt 
né pour la commune, pouvant avoir récours à fa justiee civile. 
Suivent une ai mune (zgix Seule 
sxi) avait son patron, choisi parmi lesdignilaires de l'Empire, 
homme de haute s nfluence. chargé de 
représenter la commune et de la défendre à l'occasion #, quand 
ilne profitait pas de son patronage pour édmmettre lui aussi 
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d'injustes usurpations ! 
scigneuriales appartenant soit à l'Empereur, & 
tout à des particuliers, cecl 
tiques où ques? Cétient les vrais cullivalcurs du sol. 

l'époque de Juslinien. ils se divisaient en deux classes : d'un 
partles colons libres (aisfusoi), de l'autre lex colons qui ne 
l'élaient pas rmiyzagnt), ct dont la condition était très voisine 
du sorvage 1. Les colons libres étaient des fermiers q 
leurs propres ressources, faisaient féuctifier des lerres qu 
afformaiont contre un droil en nature où en argent. Un contrat 
d'une durée déterminée sanclioi la location et liail les 























parties contractantes jusqu'à complète échéance, Nalurellement, 
cex paysans avaient la charge de toutes les corvées el ne pou- 





aient quitter a propriété avant la fin du bail ; mais sur celle 
terre ils étatent libres et disposañent de leur fortune persun- 
nelle. Toute autre était la condition des « à» 
l'origine etaient des hommes libres. La pauvrelé les avail 
obligés à se rémelre entre les mains d'un propriélaire foncier 
qui Lea avait installés sur ses lorres qu'ils Travailluiont avec 
l'argent de ce propriétaire, Dès lors, leur situation devinL assez 
semblable à eelle des sert, à quelques différences près. 

par exemple, s'ils sont liés à la terre ctsi toujours le scigncur 
peut les ÿ ramener, le propriélaire de son eblé, n'a pas le droit 
de les arracher de la terre pour les transplanter ailleurs! ce 
qu'il peut faire pour les esclaves #. De plus, à la différence des 
colons, ils n'ont rien en propre. Leurs biens el leur gain reve 
Lau propriétaire qui leur donnait l'habitation et l'entre- 
échange d'un travail qui devait être, en principe, exelu- 
ole5, Cette absence de tout bien constituait la 
tique de leur état. Cell situation juridique 
resta lelle, officiellement. jusqu'à l'avènement des Isauriens, 
Mais correspondait elle encore à un état social en vigueur où 
choses avaient-elles changé, de fait, sinon de droit? C'est ce 
et impossible de savoir. La seule chose pour nous cer- 
laine, c'est que les Empereurs iconoclastes modifièrent com- 
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1, Rambaud, 4 ci 
2, Zachariæ, op. ci 
3. Ibid. m9, 22 
4 Hi pe rai 
5. Wbid., D. saû 











38 mastLE 


plètement le droit byzantin d'alors et, par le "Exhoyé » ct le 
u Nous azmxés n sunclionnèrent une législation nouvelle qui 
primait Lout servagre el ne reconnaissait que deux sortes de 
es, Les Hibres elles exelaves !. Mais si, documentairement, 
nsformation officielle est la seule chose que nous puis 
dr avec certitude, la raison même de celle révohition 
— carcen fut bien une — se laisse cependant conjecturer. La 
chose a son importance. parce qu'elle explique les efforts de 
Basile. ILest certain, en eMet, que la légi 
de esurle durée. Dès le ° siècle et jusqu'à la fin de l'Empire 
byzantin, nous retrouvons un état social assez semblable à celui 
qu'avait sanctionné Justinien. Si les Empereurs du vin* siècle 
el du commencement du 1x° modifière 
un point aussi exenliel que la question sociale. c'est qu'ils 
avaient pour cela une raison autre que la simple confirmation 
d'une réforme devenue néressaire. Gellé raion élait tou! sim- 
plement la lulle iconoclastique qu'ils avaient entreprise. Pour 
s'assurer une popularité dont ils avaient besoin, pour briser 
l'influence de l'Eglise et des moines, lous grands propriétaires. 
ils essayèrent de eréer un nouvel état social dans lequel les lie 
de servage n'existeraient plus. Qu'il y eût encore des esclaves. 
c'est ee qu'il leur était impossible d'empêcher dans l'état des 
choses d'alors, mais en supprimant la condition des paysans 
et en leur rendant leur liberté, ils abatlaient du coup la puis- 
sance territoriale de l'Eglise. De là l'idée dé toute la législation 
iaurienne el la raison pour laquelle Basile — nous l'avons vu 
— la maliraita si fort, Comme le fait remarquer Zachariæ, en 
het, cette révolution juridique peut se caractériser en. deux 
mots : suppression du servage et droit de libre établissement? 















mslant le droit sur 



































Désormais, il ne devait dune plus y avoir sur les lerres 
esclaves, que des paysans, libres de 
où ils Le désiraient, libres aussi des 


d'Empire, en dehors de 
s'établir pour leur Lrasu 
et des devoirs attaché 








au servage. Gelte législation eut 









ropriétaires, les appauvrit et les gêna. 
dès que l'orthodoxie fat proclamée, de nouveau, maîtres 
de l'Etat, € res commencèrent à trivailler pour. 





2 Zacharius son 
du Druhirun, AAAR DU 
2 id, pt 
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C impies qui les avaient si gravement 


atteints! Michel ne A pas grand'chose en cesens : il n'en avait 
I, dans un esprit de justice et de 
conciliation, se mit à l'œuvre eau commencement du x° siècle, 
avec l'apparition des Basiliques, avec les Novelles de Romain 
Lécapano ot celles de Constantin Porphyrogénète, none voyons 
que les efforts de Basile pour remettre en vigueur le droit justi- 
» n'ont pas été vains et que la situation est redevenue eo 
qu'elle était avant l'afparilion des lois isauriennes. De tout cola 
nous pouvons donc lirer une conclusion : c'est que, pratique- 
ment, à l'avènement de Basile, la condition des terres et celle 
dés paysans étaientencore définies par l° « Ecloga »etle « Nomos 
gcorgicos ». Or, c'est précisément ce que confirme, par son 
silence même, le Prochiron ?, Si Le manuel de Basile connaît 
bien la condition des esclaves, il ne souffle mot de celle des 
paysans, Nulle part, il n'est fait mention de serfs « éamiysas 
et nulle part noux ne voyons indiquées les charge et obligations 
qui liaient les fermiers aux propriétaires. Bien plus, Le passage 
de la Vie de Basile que nous avons déjà cité, nous montre avec 
évidence un peu partout les grands propriétaires Lendant à 
revenir au système social primitif, bien plus avantageux pour 
leurs intérêts que celui qu'avaient mis en vigueur les auteurs 
du ANomos georgicos. Basile chercha à ménager les intérêts de 
tous. S'il travailla, d'une part, au rétablissement du droit justi- 
nien, il entendit, de l'autre, laisser au paysan la liberté dont il 
avait besoin, La Vila Basili est, à ce sujet, (rès elaire. Quand 
elle dit que Basile s'efforça de faire que chaque paysan pôt 
cultiver sa propre molle de terre et jouir qu fruit de sa propre 
vigne, interdisant à quiconque d'oser s'emparér de l'huile ou 
de la figue du pauvre, elle es, tout à la lois, en parfait accord 
avec les lois des Empereurs iconoclastes et avec les tendances 
nouvelles de la grande propriété qui. plus fortes que tous les 
palliatifs, rétablirent au x’ siècle l'a 

Gette longue explication était nécessaire, cc semble, pour faîre 
comprendre pourquoi fe règne de Basile fut une époque de 





retirer les lo 


















































ien système féodal. 











: ngenthal, Geschichte, p. 2° 
2. Montreuil, Î, p, 368, eroit que ce silence vient ui nt du fait que 
le dre sait In condition des serfs. Celle explication parait 
peu probable et bien insufisante. 
3. Fit. Busit, ch, xxx, p. 278. 
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ransition au point de vue social. La période qui précéda son 
avènement avait été un lempsde révolution sociale et religicuse. 
A u souverain pouvoir grâce un peu à cel élal de choses, 
son premier devoir était naturellement de rélablir l'ordre en 
au du passé tout en conservant du présent ce qui lui 
it légitime, Et c'est ce qu'il BU 
done, d'après les quelques ra 
nous avons sur ee sujet, nous pouvons dire qu'à celte époque, 
la Lerre, source de toute richesse, élait la propriété de deux 
grands seigneurs : la commune et Je, puissant ‘La commune 
était la réunion des habitants d'un fieu; Cetie commune avait 
la terre qu'elle habitait on pleine propriété. Lorsque les Slaves, 
dès le vu sièele, vinrent s'établir sur le ter ire de l'Em 
pire ave leurs femmes et leurs enfants: lorsqu'au vin el au 
le, lex Grecs, chassés de leur patrie par les guerres 
et l'invasion arabe, «e réfugièrent sur les terres d'Empire 
inhabitées et incultee ; lorsque les Empereurs  voulyrent 
coloniser de vastes étendues de terre en Ériche et délais 
sées, chaque fois ce fut la « ommune » qui prit officiellement 
possession du pays. Les chefs de famille se partigèrent la terre 
Gun purties égales. Chaeun eut une parcelle, une « pets» qu'il 
put cuil toute Hberté. Ge fat une des formes de la pro- 
priété. une de eelles qui avant comme après les Ieonoclasies, 
demeurèrent loujours dans l'Empire byzantin. Mais, comme 
nous venons de le voir. la grande innovation législative des 
Empereurs_hérétiques fu celle qui modifia la condition du 
paysan qui travaillait sur la terre d'autrut, du, fériér en un 
mot. L'a Boys connait, en effet, des forages à prix fixes 
annuels !. On mettait en location’ koi une propriété entière, 
soit des p les séparées, comme des Vignes. Ces fermiers 
étaient de deux sortes : ou bien ils cullivaient la terre du sci- 
gneur avec leurs instruments et leur argent : c'étaient Les 
2». [ls devaient, dans ce eus, le dixième de la r& 
ire (une gerbe sur dix)#, ou bien ilscultivaient la terre 

ent el Les outils du seigneur :c'éluientJes «fprerarent 
a à Leurs propriétaires la môflié des revenus 















es renseignements que 
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2. Zacharke von Lingentlal, op. eêt., 255. 
2. db, Skabalanovie, op. el, 2e 
3. bût., a: dbüd., aft 
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fait pour enrichir les grands propriétaires mi 
payé par le colon à son ne à ce dernier 
pour l'acquiltement de l'impôt. Bien plus. 1 y eut désormu 
dans a locution de lu terre de granis Aléas. Le colon pouvait 
changer de domicile él lisser, par conséquent. lex lerres du 
seignour en friche : grave préjudice pour Ini puisqu'il était 
loujours obligé de payer l'impôt. Ge fut la raison de la lütle 
entreprise dès le rétablissement de l'orthodoxie par Les « puis 
sunts » pour le recouvrement de leurs ancieus privilèges, lutte 
qui së trahit à l'époque de Basile. au travers des quelques textes 
dont nous avons parlé et qui, dès le début du ° sièele, arrive 
à la vicloire entegistrée dans les Basiliques par la reprise du 
Gode justinien el qui peut se caractériser par ces deux faits : on 
essuya, de nouveau, de lier le colon à la terre du scigneur : on 
à d'élever les revenus agricoles. Les Basiliques et lex Levtes 
à effet, connaissent 
deux sortes de paysans. souvent appelés « æégeixor » : 
ceux qui sont libres et paient l'impôt et eeux qui dépendent 
d'un seigneur! À son tour, le wpatrocininn » reparall dans 
une novelle de Romain Lécapène et dès lors l'Empire byzantin 
vivra plusieurs siècles encore sur le droit juslinien plus où moins 
ou altéré, 







































juridiques, contemporains ét postéricurs, 





de nouve: 





















donc dans la scconde moilié du rx siècle la situ: 
tion du paysan par rappori à son seigneur, Roste à 
ment la lerre se trouvait répartie. La couronne possédait, nous 





c com- 








sons vu es considérables. Basile. par achats ct 
confiscati encore Les revenus soil du fise, soit de 
sa Éiéeite prêvée el contribua, sans pout-étre s'en rendre bien 








compte, à ôter la lente disparition de la pe 
Mais ce farent surlout les églises el lex couvents 
rèrent lex plus grands lots de terre. Des donations nombreuses 
leur étaient faites: souvent les moines en entrant au couvent 
remellaient à leur nouveuu supérieur la fortune qu'ils tenaient 
de lcurs parents : les misèresdu lomps aussi — famine, guerres, 
maladies — favorisèvent d'injustes empiètementx el permirent 
aux églises el convents la constitution de fortunes foncières 
tellement considérables que ln petite propriélé privée en eut 
beauconp à souffrir, De leur côté, grands el puisants seigneurs 
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imitaient ce qu'ils voyaient faire 
par d'incessantes rapinex augmentaient nu détrimentdu pauvre 
leurs grandes propriétés. E 3 de terres soumises à 
deux sortes de régime foücier : Les terres des soldats et_ celles 
des communes libres. Toutes ces lerres, qu'elles fussent à l'Em- 
pereur, aux moines, aux grands, étaient cultivées par les 
« paroikof », les fermiers, el souvent, sur les terres d' 
par les moines, on bien elles étaient Louées en emphyteuse à 
dle petits propriétaires qui. un jour. faute de pouvoir payer ct 
lefise el le propriétaire, ne pouvant plus eulliser ce qu'ils ont 
loué de seifs. Quant à la petite propriété 
le. elle tend à +de plus en plus 
ent les u révreess les pauvres, ceux 





T'Emporour et aux églises CL 























passeront au 
re, dès l'époque 4 
re. Leurs lenanciers él 
sant Le Prochitont, à 
de fortune. 

Âu dernier degré de l'échelle sociale se lrouvaient lexesclases 
Gi tee). Ce n'est pas, dit pompeusement Basile. la nature qui 
eréé l'ecclavage.) La nature ne fail que des hommes libres 
mais e‘est la guerre qui engendre l'esclavage parce que la loi de 
la guerre veut que les + il la chose {eiuæ) du vaine 
queur?. Dès lor 
guerre, lombaient aux mains du vainqueur et ceux qui, dans ln 
at d'esclaves devenus domestiques®. Mais c'était 
le. 1 suit. en effet, de parrourir les règles que 
lat légal auquel de 
pour se rendre comple qu'en fil. on 
même en temps de paix. Sans doute, 
voriser l'enfant et invariablement 
mais qu'on examine les hypothèses qu'il 
établit et l'on verra par quelles fuetuations la condition des 
parents pouvait passer. Libre sera l'enfant né d'une mère libre 
et d'un père esclave: libre, l'enfant qui naît d'une mère libre 
au moment de la conception et qui devient esclave avant la 
naissances ; libre enfin l'enfant qui naît d'une mère redevenue 
esclave si au temps de ki conception elle était franchie" 
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esclaves, il n'y avait pas deelasse. « L'esclavage est indivisible, » 
Par conséquent, ils ne pouvaient être plus on moins en servi 
tude ! si qualités ou leurs talents. Néanmoins, si c'est 
1à la lettre de la loi, il est assez difficile d'admettre que dans la 
pratique aucune différence ne séparait le pauvre esclave domes- 
dique, de l'esclave de luxe qu'on avail payé très cher qui rappor- 
Lil beaucoup à son maitre où qui remplissail quelque impor- 
tante fonction. Gar le prix de vente des esclaves lui aussi était 
fixé par la loi. Le Prochiron nous en donne plusieurs exemples 
ntéressants. Un ouvrier ordinaire, par exemple, se payait 
vingtnomiemes, #il avait plus de dix ans ; dix_nomisim 
élail moins âgé. Un ouvrier habile coûtait trente nomismes. 
Suivant les fonctions de l'eselave les prix. montaiont davantage 
quaite nomismes ; tn 
an eunuque sachant un métier valait 
els esclaves, on le voit, pouvaient 
parois représenter un eapital important. C'était, en ontre d'un 
excellent rendement, car ce que gugnait l'esclave appartenait au 
maître, Toutefois, il semble bien que l'esclave avail le droit de 
se constituer une petite fortune. C'était son « pécule. 
que le maître pouvait, du reste, Lonjours revendiquer puisqu 
le fait d'acheter un esclave ne comportait pas pour autant la 
propriété du pécule?. Cependant, il est probable, qu'en règle 
générale, le péeule était Taisué à l'esclave. Vous voyons en effet, 
que là loi attribue ou » d'un affranchi qui meurt inte 
lat el sans enfant à ses héritiers. même collatéraux 
jusqu'au cinquième degré, le tiers de l'avoir dudéfunt!, preuve 
qu'elle reconnaissaitau maître un droit permanent quoiqu'inem 
ployé sur le fortune d'un esclave même après «on affranchisse- 
ment. D'autre part, l'esclave ne semble jamais avoir perdu le 
droit de posséder du fait seul de sa silnation légale puisqu'il 
peut hériter 5. 

ous n'avons pas de renscignements pr 
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écis sur la façon dont 


1. Prochiron, xx, $ 3, p. 193. 

a, JUëd., 514, p. 196, 1 serait imprudent de prendre ces chifres à la 
leltre attendu que le $ es! pris tout simplement. comme beaucoup d'autres, 
au Code, VIE ;. Const. L Mais montre bien que la distinction ontre exelaves 
subsistait au ut siècle malgré lex dires de Basile. (CT. id, sx sv, 8 pe 194). 
8 Ibid, Nvs S 32 pe go 
4. ëd, vu, sa et3, p. 192. 
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les esclaves étaient traités. Il est probable qu'au 1x° siècle leur 
condition matérielle devait s'être sensiblement améliorée ct que. 
de l'autorité du maitre telle qu'on l'avail autrefois conçue, il ne 
reslail guère au patron que la libre disposition de son esclave, 
cest à dire le droit de le vendre somme de l'envoyer où bon 
it, Cest, on lesait, ce que ft Léon VE lorsqu'il hérita 
x esclaves de Daniélis. 11 les env en Italie colo. 
niser d'immenses domaines ?, Mais si les mœurs se sont adou- 
cies à l'égard des exelaves qui se conduisent bien, la loi esl 
particulièrement dure pour eux quand ils commeltent quelque 
crime, surtout si le crime es commis sur la personne du patron. 
Qu'un esclave ne s'avise pas, par exemple de favoriser le rapl 
desa maîtresse parce quela peine qu'il encour! est Je feu 
nesa 
sera brûlé #. Dans un autre ordre de choses, plus intime celui 
la loi n'est pas moins sévère pour l'erclave, Sil se lnisre aller à 
avoir de coupables relations avec «a maîtresse encore mariée, 
iles puni du glaive tandis qu'on roue de conps sa maitresse 
qu'on lui coupe les cheveux, le nez el qu'on la chuxse de la 
ville sans aucune espèce de ressourves 5, Sisa maltresse es veuve 
et qu'elle n'a pas eu d'enfants de son commerce avec lui, on sc 
contente de frapper l'esclave, de le Londre el de le vendre. 
L'argent revenait au fise 

À cûté des esclaves, Byzance connaissait les affranchà) 
franchissement, à l'époque de Basile. para 
cn effet. permis d'affran- 




















































Green). L' 
avoir 66 grandement facilité. 1 éla 
chir se. par de 
magistrats, entre amis, par lelires. par lestament?. En outre 
certains faits accomplis par un esclave l'affranchissaient : Lel 
le fait d'entrer dns l'armée avec le consentement de son 
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de Basile, 
La cruauté Au maitre avait, suscité ne révolte des esclaves. Ils 
Luérent ASyleon, L'Empereur alla les châtier IL les fit prendre, couper en 
morceaus 60 briter {Syns, Na. IL D 7 (4) 
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sous la même réserve, an couvent 
€ dont héritait le fisc par suite 
patron. à condition que celui- 
s. le Proehiron facilile si bien 


















En voici un assez eu 





ele pouvait dtre la proprié 
de plusieurs matires à 1 ue propriétaire avait donc 
sur l'esclave un donnée. Or, si l'un des maltres voulait 
aranchi les autres patrons ne pouvaient sy 
opposer. Lt loi les obligent à vendre leur part. soit à celui qui 
voulait uffranch l'affrancl 
fuit à la mort du propriétaire. EL l'alfranchisement avait lieu 
dme au cas où lex co-propriétaires refusaic: 
part. Is n'avaient droit dans ce cas qu'à leur part du pécule #. 

L'affranchisse sit pas Lout lien entre Le patron 
+ Vraisembliblement comme autrefois à Rome, 
restait dans ba mi ailre, continuant en 
erté de remplie les fonctions qu'il exerçail esclave : 
2 pur le fait de son affranchissement, il pouvait. Ihéo 
quement, jouir de lous les droits d'un homme né libre, prati 
anement, k loi Fempéchait de faire certains actes, Ainsi jamais 
un affranchi ne pouvait lémoigner en juslice contre son 
dron ou le fils de celuieis pas plus qu'il n'était reçu qu'il 
cuve ile son ancien maltre 3, lant il ext vrai que 
Faftranchissement ne bristil pas tous les lieus passés, On com- 
prend nt d'aussi large Rçon l'affran. 
issement, le législ sévère à l'égard de ceux qui 
perpétur vendant comme sefs des gens de 
condition libre, Si un esclave, a alfranchi, voire même nn 
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CHAPITRE 1 


LE CONMER( SIÈCLE 
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Si la révo iale que nous entrevoyons à travers les 
textes semble avoir nu vint sièele et durant la première moitié 








du nv” singulièrement modifié la condition des classes pauvres : 
si l'incurie du gouvernement de Michel fit perdre à l'Empire 


quelque chose de son prestige extérieur, ce ne ful pas, sans 
doute, le commeree qui souffrit le plus de cet état d'abaisse- 
ment_momentané. Déj avait 
guère que denx ennemis redoutables : la mer et les pirates. 
Aussi voyons-nous par les rares allusions des chroniqueurs et 
le récit des géographe arabes, que malgré lex agitations roli- 
gieuses el politiques de Byzance, le commerce ne chôma pas 
entre l'Orient et l'Occident, 
Nous savons déjà que les dus 
Lune des grandes ressources financ 
Commires à la surveillance des « commerciaires » qui pouvaient 
sde titres de noblesse !, elles servaient tout d'abord 
la caisse provinciale, parfois à payer le stratège, plus 
bvenir aux mulliplex nécessités de l'adminis- 





très « internationalié » il 











nes continentales el maritimes 


res de l'Empi 














à alimente: 
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tration du thème. Le reste allait d 











L 
\ 





pôt qui se payait ainsi parait avoir élé du dixième sur La 
leur des marchandises ?. 

Les douanes les plus importantesse trouvaient, naturellement, 
à l'entrée de l'Hellespont d'une part, pour le commerce venant 
d'Occident : à l'entrée du Bosphore de Thrace, du côté du Pont. 
d'autre part, pour le commerce venant d'Orient 2. Les princi 
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paux centres des « dananes de l'Hellespont » étaient Gallipoli, 
Cyzique. Abydos ! : les douanes du Pont avaient leur centre an 
pied du Hiereion, en face de Rouméli-Kavak actuel? Indépen 
damment de ces douanes maritimes qui commandaient le grand 
commerce international, il y avait aux frontières du pays 
comme aux ports de l'Empire. d'autres douanes de moindre 
importance pour le commerce qui se faisait par terre el pour 
l'exportation. Là aussi, il y avai des commerciaires qui, comme 
ceux de app {la bulle de plomb aux 
marchandises au moment de leur entrée et de leur sortic*, 
Enfin. de province à province. il existait des donancs intéri 
sorte d'octrois sans doute, destinées à favoriser le commerce à 
l'intérieur de la province comme à augmenter les revenus 




















randes douan 








ares 


municipaux. 

Ge grand marché de l'Empire était naturellement Hyzance. 
C'est là qu'arrivaient par le Pont et le Bosphore les marchands 
de Cherson. Ils apportaient de leur pays de la pourpre, des 
ceintures, des étoffes de soie, des vêtements brodés, du poivre, 
des peaux #. Les Russes, à leur tour, vinrent prendre place, à 
celle époque, sur le marché byzantin. Eux aussi apportaient les 
peaux destinées à faire des fourrures, peaux de castor el de 
renard noir très recherchées à cause de leur rareté el de 
leur aspect soyeux. [x vendaient aussi des épées, du miel. 
cles. Les marchands rusex étaient établis dans le quartier de 
-Mamas f : des règlements très sévères fixaient le temps de leur 
séjour à Constantinople, l'époque de leur arrivée. comme celle 
de leur retour en Russie. — Alors, comme aujourd'hui, les Juifs 
de tous pays faisaient avec Byzance un commerce actif, Ces 
marchands, nous dit Ibn Hordadbeh, parlent l'arabe, le persan. 
le « romain »,— c'est-dire le grec et le latin —.les langues 
franque, espagnole et slave. Ils voyagent de l'Occident en Orient 
et de l'Orient en Occident, lantét par terre, lantôt par mer. Îls 
apportent de l'Occident des eunuques, des esclaves femelles, 
des garçons. du broeard. des peaux de eastor, des pelisses de 
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martre el autres pelleleries el des épées. Ils s'embarquent dans 
le pays de Firandja (France) sur la mer occidentale ct se déri 
gent vers AL-Faramà : là, ils chargent leurs marchandises sur 
le dos des chameaux el se rendent par terre à A1 Kolzom, à une 
distance de 25 parasanges. Ils s'embarquent sur la mer orientale 
el se rendent d'ÂT Kolzom. à A-Djär (le port de Médine) et à 
Djoddu (le port de la Mecque). puis ils vont au Sind, 
«là la Chine. À leur retour de la 
muse, d'aloës, de cumphre, de can 
productions des contrées 

















ce. ils se chargent de 
Île et des autres 
ntales... Quelquesuns font voile 
pour Constantinople afin d'y vendre leurs marchandises aux 
Romains, d'autres se rendent à la résidence du roi des 
pour y placer leurs articles ! 

On comprend qu'il devait être. en effet, difficile à cex mar. 
chands au long cours d'éviter Byzance. La grande ville était 
tout à la fois pour eux, ane escale commode au milieu de leur 
voyage. un excellent débouché pour leurs marchandises, un 
lieu de repos el d'approvisionnement. Là ils trouvaient toul ce 
ent désirer et si les règlements sur l'exportation 
Lbien probable cependant qu'habileseomme 
étaient les Juifs. ils pouvaient arriver à se procurer ces mar 
chandises prohihées, — telles les belles étoffes de soie — que les 
souverains d'Occident aimaient à porter ? 

(Byzance. toutefois, n'élail pas la seule place commerçante de. 
l'Empire. Micée. par exemple, était un centre important.) 
C'élait par À q ent les légumes qui approvisionnaient 
la ville; pur là aussi qu'arrivai tratégion etau Taurus, 
les animaux de boucherie que les uaeäzus:, les bouchers, les 
precamien les chareutiers achetaient pour l'approv 
de la grande eitét, PI 
grande ville 
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ionnement 
s loin dans les terres, Adana était une 
idustrielle à : Tarse avee son port sur la Méditerra 
née, Trapézonte avec son trafic sur le Pont, Thessalonique, la 
scconde ville de l'Empire. comptaient parmi les lieux de com- 
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morce les plus importants de l'Empire, en relations constantes 
lesgrnds marehésd \ntiocheet d'Alexandrie. D'autre part 
nous satons par les dons que Danidlis offrit à Bucile qu'on fabri 
M sur ses Lerres des soberies, des d des apix de soie. 
Mail encore d'un grand éclat. Son rommerer de s 
Au surplus, il javait dans le Péloponèse des fabriques 
àThes 
conte et dans la vallée di Sangarion 
4 loutes choses qui prouvent combien 
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de parchemins et d'armes, des léintureriesde pourpre! 
salonique comme 






lors le commerce D} 
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gere lès recherchés. 1 lait pour 1 
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vivileset réligienses, de 
de FOrient mu fallait, pour le sers 
qu'on faisait venir des pays étrangers : pui 
Vrabes. la médecine s'était développée et 
se procuraitles remèdes elles recettes qu'ensuite on employai 

Naturellement. les mare 
sous ln haute jui 
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chez eux qu'on 





nels étaient groupés en corpora 
tion de l'éparche et des lois très 
lex leur ét es) Le Linre du Pr 
aient les principaux commerces élablis à Byzan 





fel nous montre 
1e 





spé x imposée 


bien quels 


















at quelles } a on prenait pour éviler que ces étrangers 
venus de ous pays ne fomentassent ni révolles, ni dangers. 
Voici d'abord les « vesliopratai » « Errumsésx os. Ce sont le 





marchands qui font le commerce des étoftes de soie. À ceux-là 
ilot interdit de loire un autre commerce que lo leur, par 
<xemple d'être en même lemps marchands d'élofes el n 
chands de soie*, Hs ne peuvent vendre aux étrangers les 
étoffes de pourpre de grinde dimension %, pas plus que cer- 
lines sorte s à moins que ce ne soit pour leur usage 
personnel « uit que les habits ainsi achetés par 
des hôtes de Constantinople été faits à Constantinople 5. 
Bien plus. lorsque les marchands eux-mêmes achèlent ces 
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sortes d'élofles pour une somme supérieure à nomismes, 
I« doivent en avertir l'éparehe !, et une chose leur est toujours 
défendue, c'est de passer à un autre commerçant le surplus de 
leurs marchandises Ÿ. 

À ane autre corporation appartenaient les « prandiopratai, 

Dmgias » marchands d'étoiles provénunt de Syrie, Ces mar- 
ba blement des Arabes el comme {els étaient 
res, car il ne 








chunds-à étaient pr 
soie à 1loh Fhatonren ta 
sous prétexte de commerce, ils s'introduisissent en espions dans 
la ville, Aussi vivaient-ilsà Constantinople sous l'autorité d'un 
cxarelie aommé par l'éparche”. Lls semblent avoir été partagés 
eu deux clos: ceux quilhitaient Constantinople et résidhient 
à l'Einbolou s él een qui apportaient les marchandises de leur 
pays. Ces derniers ne devaient pus demeurer plus de tr 








us que 

















ople. défense leur était 
lier de sestiopratai, Ils ne pouvaient faire 
ae le trafie des éloffeset des soies venues de Syrie et de Sélen- 
cie. Dès que leur marchandise élait arrivée, elle devait être 
déposée dans an seul entrepôt. Là, les commerçants se réunis- 
saient el se partagenient lex balais 3. On faisait de mème pour 
les éloftes de diverses sortes qui arrivaient de Bagdad ainsi que 
pour les parfams qui venaient d'Arabie, choses que les Arabes 
avaient Le droit de vendre eux aussi”, Distincle des deux pre- 
mières corporations était celle des marchands d'écheveanx de 
soie (arabe den). Ge éommerve devait être fait au grand jour 
eten un lieu déterminé®. Dé minutieux règlements lui étaient 
imposés, Irèx jalousement surveillé qu'il élail à Byzance, Ce 
ainsi, par exemple, que les metaxopratai ne pouvaient employer 
its ne devaient lui donner 
le jours et ne 






























un ouvrier que pendant un mois 
que le travail qu'un ouvrier peut 
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le payer qu'en conséquence 1. Défense leur était faile, en outre, 
d'embaucher un nouvel ouvrier avant d'avoir payé le premier? 
Des laxes spéciales étaient levées sur ces marchandises et comme 
on pouvait facilement Iromper en ces matières, lex marchands 
ne devaient se servir que de poids el de balances approuvés 
par l'éparche qui y mellait son poingont, La vente des éche 
veaux élait, naturellement, étroitement surveillée el des peines 
sévères élaient infigées à coux qui transgressaient les ordor 
nances de L'éparche : e’étaient le renvoi de la corporation, les 
lourdes amendes, lex verges, ele. Comme pour lex autres corpo- 
ralions, il était défendu aux métaxopratai de faire un autre 
commerce que le leur. Le règlement élait à cet égard si sévère 
qu'ils ne pouvaient même pas se servir de leurs écheveaux pour 
un autre usage que celui de l'achat et de la vente? et encore, 
aterdiction leur était-elle faite de livrer leur marchandise aux 
Juifs et aux marchands qui pourraient aller la revendre hors 
de la ville &. + 

A côté des marchands de soie brute, se trouvaient ceux qui 
utilisaient les écheveaux pour divers usages. C'étaient los 
« xasagsäguos ». Ils « confectionnaient » la soie brute qui leur 
arrivait du dehors5 ou, s'ils étaient pauvres, l'achctaient des 
metaxopratai®, Mais, il ne leur était pas loisible d'acheter à 
leur gré leur marchandise. Bien au contraire. Ile devaient pour 
cela s'entendre avec les melaxopralai Tet les uns et les autres 





























s'en lenir au prix fixé. Chose assez curieuse : les calartarii ne 


pouvaient pas être esclaves ct les gens tout à fait pauvres 
n'avaient pas le droit de faire ce commerce regardé comme 
irès aristocratique. Aussi, les bavards, les turbulents, les gens 
de peu de considération ne pouraient-ils entrer dans la corpo- 
ration ou, s'ils y étaient déjà, ils devaient on être chassés 8. 
Défense était faite à tous de broquanter la soie. 

Enfin, parmi ceux qui faisaient commerce de soie, il faut 
imentionner les « erpxhgue » où lisserands en soîe, Pou 
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2 Ibid, 3 

8. Ibid, 5%. 
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les preseri unes car il agit d'em- 
pécher la confection de ces manteaux et habits de pourpre, 
symbole du souverañi pouvoir, dont l'usage était réservé à 
L'Empereur! et qui se lissaient dans les ateliers impériaux. L 
Usserands ne pouvaient confectionner que des soies où la 
pourpre S'unissail à des couleurs variées, et encore la dimensic 












eme Xe 
chandise 
$ » où inspecteur des ate. 


des éloffes élail-elle rigoureuse: 
impérial chargé de l'examen des mar 
fication des mesures, le à 

liers de lissage ont-ils loujours le droit d'aller contrôler le 
u pêcher l'an queleonque de ces foneli: 
naires d'accomplir son mandat, on rixquait les verges el la ton 
sure? comme on risquail sa main à essayer de vendre au 
deh offes fabriquées à Constantinople. Quant à la 
ière, obligation élit faite aux « siriearii » de 
ion de lous autres comme: 
idustrie de la suie lenail 














ivail et, à vouloi 


















l'acheter aux métuxopratai à l'eveln 


angers#, On le voit dune, L' 





nee commandait ce genre de marchandise. 
Hn'en allait plus de même, heureusement, des autres genres 
d'étofres, Le Livre du Préfet nous apprend que le lin, 1e M les 
éloffes de toile, lu lingerie. en un mot, venait spécialement du 
Pont, du Sirymon, de K souvent les Bulgares 
eux-mêmes en importaient à di échangeant leurs 
produits contre ceux qu'ils trouvaient sur le marché, spéciale 
iment les vêtements de pourpre 7. Toutes ces marchandises con- 
« à Byzance, se vendaient aux jours de foire sur 
Linterdit, en effet, aux « othoniopratai » de vendre 
us sur des libles. Comme les 
porter leurs mar- 








le el q 
ec du m 












fectior 
place. 11 
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as orientaux d'aujourd'hui, ils deva 
idises sur Le dos *. 
la soie, un des commerces les plux importants de 
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qui Séchelonnaient entre la Chaleë et le Milliaire — le seul 
endroitoi pouvaient se vendre les parfums parce qu'il eonve 
sait «qu'ils embaumassent de bonne odeur l'image du Christ 
de la Ghaleé et qu'ils donnassent un nouvel agrément aux 
palais impériaux Ls — les clients trouvaient ces mille produits 

nt spécialement par Trébizonte el le Ihème de 
















qui arriva 
Chaldée, de l'Orient musulman et de la Russie : le poivre, le 
le muse, encens. la he, le 
baume, l'hy Et parce que ces mlières venaient des 
terres arabes. eut grand soin d'exiger que les mar- 
hands ne restussent pas plus de trois mois en ville ?, Les parfu 
vu le grand usage des parfums. devaient 
ler ee dont ils avaient besoin pour leur commerce immé- 
diat et ne pas faire de grandes provisions pour ensuite hausser 
les prix d'une façon exagérée #. À Lt parfumerie se rattache la 
fabrication de l eire et du savon, D'après le Livre du Préfel. ces 
produits paraissent avoir été surtout fabriqués à Byzance. [Lx 
avait. entre autres. des fabriques de cire près de Sainle-Sophie ?. 
Des règlements de police fixaient la distance qui devait séparer 
les ateliers entre eux, sans doute à cause de la concurrence, 
mais peut-dire plus encore à eause des dangers d'incendie que 
cette fabrication occasionnait. La preuve en est que des règle- 
ments analogues régissaient les boulanger « 2 
Haye x. Les matières qui sersaiontà fibriquer cire ct 
savon se trouvaient sur place. Les marchands pouvaient ache 
Ler au dehors leurs produits onve ie 
ils avaient le droit de faire emplette d'huile, de cire, ete. dans 
est probable que le commerce avec Le dehors ne 
devait pas être considérable. IL faut noter qu'il étail interdil de 
faire de la cire cldu suvon avec de la 

Le livre du Préfet nous donne enfin quelques rensei 
À sur le pelit commerce à Byzance, Sur foules Les pla 
dans loutes les rues. il y avait des bouliques d'épicirrs (22282- 
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piges) où l'on trouvait loul ce qui élail nécessaire dans la vie 
journalière viande, poissons, fromage, huile. miel, légumes, 
beurre, voire même de la ficelle, des elous, ete. 1 était seule- 
ment interdit aux épiciers de vendre les savons, les parfums, le 
vin et tout ce qui relevail spécialement de corporations établies 
pour un commerce exclusif! Naturellement les poids et 
mesures de res commerçants étaient soigneusement vérifiés el 
des peines 

















es leur élaient infigées quand ils contrevenaient 
aux règlements de leur corporation ?. Deux de ces règlements 
sont particulièrement intéreants : l'un 3 défend de faire les 
dimanches el jours de fêtes un élalage devant la boutique ; 
l'autre !ordonne de ne pas gagner plus de deux miliarisia par 
nomisme sur la chose vendue. 

Au commerce dex épiciers correspond celui des marchands 
de vin, des « xargaor ». Pour la vente, les cafeliers avaient deux 
le #zafuér, qui valait trente livres, la mine (ai), qui 
loies, L'axesseur de l'éparche el le chef de la corpo- 
ration présidaient, lors de l'arrivée des vins, à leur vente et à la 
vérification des mesuresf. Le principal règlement de la corpo- 
ration éUit celui qui fixait l'heure d'ouverture et de fermeture 
des cafés. Les dimancheset jours fériés. il était défendu d'ouvrir 
les débits pour vendre du vin où des aliments avant huit 
heures (uézpans ans dev rûs tuiles. Le soir, on devait 
fermer à la même heure. 
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A Lout grand à espond forcément dans chaque pass 
une renaissance ire d'autant plus brillante et 
d'autant plus féconde qu'elle est plus encouragée par le souve 
rain lui-même. Celle renaisanee dev int ulors un des traits dis 
inetifs du moment : elle travaille à un renouveau de civilisa- 
ion el se présente ainsi comme un des faeleurs importants de 
l'évolution historique d'anc race et d'une nation, Plus durable 
que ls militaire, plus influente surl'âme d'un peuple 
que la diplomatie et la législation, elle seule, en vérité, marque 
ux empires leur place définitive dans l'histoire générale du 
monde. Le règne de Basile, tout à la fois pacifique et guerrier, 
suceëdant à une époque de troublexel d'agitation peu favorable 
arts, allait renouer la lradition ancienne et faire éelore sur 
«romaines » el particulièrement à Byzance, une très 
riche production artistique qu'il nous faut done étudier. en-eva- 
minant.tour à tour, l'art religieux, l'artcivilet les arts mineurs. 

Le règne de Michel I, comme, du recle, lous ceux qui 
Favaient précédé au cours du rv° siècle, avait été assez pauvre en 
constructions nouvelles dans l'ordre des monuments religieux !. 
Les empereurs iconoclastes étaient occupés à trop d'autres 
choses pour trouver le temps el l'arge sanires à l'édifiea- 
ion de somptueu luttes intér 
auences pratiques de leur théologie, les guerres bulgares aussi. 
leur défendaient de se livrer à ces coûteux et esthétiques plai- 
sirs, S'ils Favorisérent parfois les arts, comme Théophile, ce ne 
fut pas l'art religieux qui profita de leurs libéralités. Celui- 
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vs: lorfarerie el Fivoirie. Aussi, quand 
Basile mon 





se trona-Lit en présence d'une 
té, l'iniempérie des sai 
s lremblements de terre! avaieut fort endommagé 1 
édifices existan Fabord les réparer, Après qui 
du reste, Basile sempressa d'en élever de nouveaux, e l'abime 
de sa générosité n 

Use 





























ici le nom de tous Uk 
édifices que Basile. au dire de ntin, fit réparer où éons- 
tai nent, le pé ont 
que l'égr en mauvais Etat 6 que Basile ui rendit sa pre- 
splendeur, sans nous donner les détails qui pourraient 
nous Hire entrer plus avant dans la connaissance de l'architce- 
ture byzantine. Cependant, iles quelques ax qu'il importe 
de signaler. 

Kaïnte-Sophic fniail toujours, tout à la fois, la gloire el le 
désespoir des architectes. Le moindre affafssement du sol, 1e 
plus Léger tremblement de terre risquait d'ébranter la prodi 
gieuse coupole a astant, il 
fallait renforcer Les contre forts el surveiller les fissures. À 
l'époque de Basile, c'élit l'are occidental sur lequel reposait un 
des points de l'immense coupole qui menaçail ruinet, L'empe 
reu ra d'une mosvique représentant la 





régyriste se contente de 
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où les murs, lantôt il en améliorail les matériaux ; le plus sou- 
vent, il les décorait somplueusement. Beaucoup d'églises 
avajent encore au 1x” siècle leur toiture de bois. C'était non seu 
lement pour l'édifice. mais pour la ville. un grave danger en 
cas d'incendie. Aussi l'empereur sefForça til de rempl 
le bois par la pierre. C'est ce qu'il RU entre autres à 
Anagtasie!. La charpente disparut pour ire place aus doute 
à une toiture d'un lout auire aspect, Une-couverture de bois 
suppose, en effet, une église de forme basilicale*, sans voûtes, 
sans coupoles, sans lanternes. Or, il est peu probable, d'après 
les rares exemples de constructions du fx sièele qui soient par- 
venus jusqu'à nous, que transformant la toiture, on ait simple 
ment recouvert en pierre l'ancienne église. On la modifia lrès 
vraisemblablement, suivant le Lype adopté depuis l'érection de 
Sainte-Sophie, en la dotant d'une ou de plusieurs coupoles telles 
qu'il en existe encore, par exemple à Saint-André ct à la Chal- 
Koprateia, toutes deux également refaites par Basile. Ces trans- 
formations avaient. du reste, leur raison d'être. De telles 
ses étaient, en effet. très sombres. L'empereur en modifla 
done l'architecture. 1 fit construire de tous eètés, comme à ln 
Chalkoprgteia, des « apsides +. c'estä-dire des ares destinés à 
soutenir une loiture beaucoup plus élevée qui permit de donner 
plus de jour à l'église* Gest là, évidemment, l'histoire de la 
coupole du 1x" siècle. Mais cetle coupole n'est plus la large et 
haute demi-sphère de l'époque de dustinien, Si elle n'a pas 
encore la grâce. la délicatesse et la fine ornementation des 
peliles coupoles du «n° el du xur siècle qui sont presque de 
vastes lanternes, elle se rapproche déjà néanmoins de celles-ci. 
Plus large el plus massive que res dernières. encore 1rès s 
baissée. généralement sans les hauts et svelles tambours des 
époques suivantes, elle est encerclée à «a base par un mur épais 
qui lui sert tout à la fois de point d'appui et de contrefort, per 
de fenêtres à formes régulières qui l'entourent comme d'une 
couronne et par où passe la lumière. C'est au axe siècle, à 

























































1. FL Basil., ch, AXE, p. 40. 
3. On trouvera un evemple d'une de ces basiliques reproduit d'après le 
an. de saint Grégoire de Nazianre (Parisinus 310) dans Bevfié, l'Hnbil 

lweant.. p. 82. 

3. Vi Rasil. eh. veu. p. 3 
riale rnece d'Odessr. Partie Byzau 

Koimesiskirehe in Nicän, p. 109 el 
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l'époque même de Basile. que celle architecture semble avoir 
atcrmédiaire entre la grande coupole de 
ntcrnes postérieures! Une autre innovati 

que dustinien ne connut pas, fat aussi en usage à celle dale. 
Ce sontles Loils dorés comme a Elie Le TI 

sement eulle dé nine pouvait être de longue durée ol 
au x es, les pluies, le froid avaient endom 
magé considérablement d'aussi délicals travaux. 

Mais la le «uvre de Basile, celle qué frappe surtout les 
contemporains, fut la construction de l'église dédiée à saint 
Michel, à Elie le Thesbie, à la T'heotokos el à saint Nicolas el 
qu'on appela de bonne heure la « Noa », Située dans l'enccinte 
du palais, 
résumait à elle seule toute Le magnif 
vit construire, C'est que Basile avait toujours les Veux fixés 

son grand modèle, dur . Gomme lui il voulut avoir su 
ainte Sophie, qui perpétuerait à travers les âges le souvenir de 
nom el de sa xplend 
elle qui souillait les débuts de son règne, 
comme r er cel Elie le Thosbile qui avait si bien prédil 
son avenir, Quoi qu'il en soit des raisons qui décidèrent Basile 
immencer celle fastueuse construction, aujourd'hui malheu- 
reusement disparue, il est certain qu'il atlcignit le but qu'il 

Sail proposé, celui d'étonner ses contemporains el ses 











































l'est de la demeure impériale, non loin de la mer, 












nee de l'époque qui 











ur. Peut être aussi chercha Lil à effa 









cer li lache 

















ceseurs. Gommencée en 8j. elle fut consacrée solennellement 
le 1 mai 8o!, Gomme il élail d'usage alors. l'empereur pilla 
pour sa construction les anciennes églises, voire même les 
maisons privées, fondant d'anciennes pièces d'orfévrerie, arri- 


















1 GE pe €: les reproductions de $; 

Skripi (Paspati, M$ A6 : Strrygows 
2, Vi Husil NS p. M3 

3 Le texte reçu cle itin VE porle « Gabriel n : mais Cest 1 time 

e angélique, l'archistralerns 





André in Crisi, Sainte-\nastasie cl 
ge. Zi. M, 18gñ taf L p.16) 

















parce que des chroniqueurs byzantins paraissent dire que ce FaU Urés peu 
de temps aprés Ba mort de Constantin etensuite parce que, vraisemblable. 

dut avoir lient un dimanche. Or le 1° mai A0 
kisément in dimanche, On sait déjà que ce fut pour celle cons 
que asile, un distant, néquitionna folle et armée (nntin. de 
Georg. Moine, p. ao, Codes, rat. 
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al 
chant à leur primitive destination les colonnes. les pierres et 
les marbrest. Dans les fondements de l'édifice. il fit jeter. 
paraît-il, une statue de Salomon comme le l'offrende 
qu'il faisait de sa personne à Dieu ?. On sail aussi que la vicille 
Daniélis se plut à enrichir cette église qu'elle put admirer déjà 
à moitié construite lors de son séjour à Constantinople * el 
sans doute, elle ne fut pas seule dans l'empire à rivaliser de 
générosilé avec l'empereur lui-même pour enrichir et orner 
ce temple magnifique. Aussi est-ce en loute vérité que Co 
lantin pouvait dire de la « Nea » que « l'art et la richesse, la 
foi ardente et la plus généreuse volonté sunirent pour créer 
cœlle merveill 

La « Nea à fat constru 

















le sur l'emplacement qui servait jus- 
que-B aux exercices hippiques de l'empereur, le « TYouxns- 
geo? », C'était un édifice à cinq coupoles. orienté comme 
loute église grecque, du côté de l'orienté, Le narthex se lrou- 
sait donc silué à l'occident. On y accédait en traversant un 
atrium (x32x541a) décoré de deux fontaines ou « phiales ». ornées 
de leurs traditionnelles pommes de pin. L'une — celle qui se 
trouvait du côté sud — était faite de marbres d'Egypte. Des dra 
gons sculptés ornaient l'extérieur du bassin, landis qu'autour 
de In pomme de pin des colonnettes à chapiteaux envoyaient 
l'eau dans le bassin par un jeu que nous nous figurons ai 
ment, L'autre phiale, celle du nord, était en pierre de Sunga- 
ros. Sur le bassin se trouvaient des coqs, des boucs, des béliers 
de bronze, lançant avec la pomme, mais en sens inverse, l’eau 
dans le bassin ?, Toul autour, on avait placé des coupes dans 
lesquelles jaillissait, à certains jours de fêtes. du vin que pou- 
vaient boire les passants. Cet atrium était entouré de portiques 
{zo=dkæx) qui, probablement, parlaient du narthex el se trou 
vaient sans doute continués par les galeries dant nous allons 
parler, si du moins il faut traduire par « portiques » le passage 





























x et sur, pe 153. 
& pour les Emspereurs byzantins, bitisseurs d'églises, le 
v'ils voulaient imiter et surpasser. Justinien. déjà. seMatlait. 
en cantermplant Sninte-Sophie, d'avoir éclipsé Salomon. 

3. Val, Paul, xx, pe Ÿ 

4 id, usant pe 844 

it. Theuphs sut, Be 1572 
% FA asile, Aa vAR D 8 Grrem,, pie. G6 Labartesopn cit, par. 
7 VE Basll, LAN, D. di. 
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de Pholius décrivant l'entrée de la basilique! Du côté nord 
e du eôlé sud, l'édifice était Manqué de deux promenoirs 
aux Ent EUX, ayant chacun une porte 
« l'édifice. Le promenoir sudabou- 
ce du palais située à l'est de l'églixe. Cette 

U les domaines impériaux et 
le du palais. Au-delà 
se trouvaient des maisons privées appurlenant à l'aristo- 








de forme cylindrique, 
qui don 
sui st 














run 














» de son 
formaient der 


nlace el constrii 
2. Lex deux promenoirs d'égale longu 
Hière Labside de la basilique um long espace 
li que l'empereur fi pl 
aux arbres el aux plantes 
pion » 

De l'atrium. où pénétrait duns l'église par le 
vestibule où aux grandsjours de fêtes, la eur 
Un escalier 
ar) formée par Le hit du 1 

















ex. vaste 
recevait l'empe 
wnter sur la terrasse 
elle lorrsse était en 
e avec le palais, L'église elle même devait proba 
blement avoir la forme d'une eroix aux branches 6 
sun carré. Au centre de la ere 
pole. Quatre autres coupoles plus petites entouraient cette 
coupole centrale nous ignorons de quelle façon elles 
élaient placées : aux extrémités des bras de la croix ou dans les 
pur les bras, Le fond de 
hé aus regarda des filé Liconostase derri 


























comme de 


carrés lormés 
coutume. 


















Lun des patrons de église. Lne porte spéciale pouvait très pro 
tt 





bablerment conduire des ne les à li 2 du chœur, 


L'église ne parait pas 
wvail, suivant 








a, Migne, Gt, p, 36. Le press en ellet, pont fort bien être Lendu 
dans un sens plus général Less ris » de Photins ne seraient alors 
aus sacs de Constantin dont nous avons parlé. 
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Ce qui faisait l'ineom parable beauté de ce monument, c'était 
sa décoration lantintérieure qu'extérieure. C'était bien vraiment, 
comme le disait Constantin : « Une belle fiancée tout ornée de 
perles, d'or cl d'argent. de marbres aux mille couleurs, de 
mosaïques el de tissus de soie, quis'avançait vers son immortel 
Epoux, le Christ » !. Les galeries dont nous avons parlé, av 
leur plafond lapissé de fresques à & édaur veag aarpiaiaué- 
vos div égegée nm? représentant les combats des martyrs, landis 
que les parois avaient un revêtement de marbre blanc agencé 
vec lan d'art que la juxtaposition des plaques el la jonction 
des eôtés étaient tout à fait disstinulées eLfaisaient croire — chose 
que Photius trouve incomparable — à une seule pierre sillon- 
née de li L'intérieur de l'église ne le cédait naturel- 
lement en rien à l'extérieur, À l'éblouissante dorure des coupoles 
qu'on voyait de partout au dehors. correspondaient au dedans 
us ces mêmes eulottes l'or et la couleur des icones en mosaï- 
que. La eoupole eentrale élait ornée d'une image du Christ 
“ Pantocrator ». « On dirait, dit Photius, que le Christ regarde 
le monde et qu'il en médite l'ordonnance et le gouvernement » 
Tout aulour de cette 





















































aïque, l'artiste avait placé une foule 
d'anges %. Quantaux parois du temple, elles étaient revè 
d’une déco de marbres polychromes, alternant soil avec 
des plarages d'or et d'argent, soil avec des mosaïques. 
Ces mostiques fuisient probablement le tour des parois de 
l'édifice à la façon d'une frise, car Photius dit qu'elles rem- 
plisaient Le lemple. Elles formaient un grand ensemble 
représentant le chœur des apôtres, des martyrs, des prophètes 
et des patriarches avec, sans doute, des inscriptions lirées de © 
V'Écriture et adaptées à la sainteté du lieu! Mais l'œuvre adn 
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probant eur d'une part on ne ait en nu endroit que les sourerains soient 
ontés pour parvenir à l'oratoire el, de l'autre, l'expression « éxExverre; 

semble La emèrne que ln nôtre lorqque nous disons : « ils dexcendirent lu 
claire dans le narthex, en bas de 1 

1 Lit, Has, Eh NAN, D. 3 

PTT NET 

ï Ph él. p. ça 

À. Photiu ibid, dit que co pursonnagee, tout on se faixant, eriniont des 

roles bien Essen. par Ch qu lle it anal Lol Gel 

aneur des puissances. » On à done id une disposition que mous allo 

Aetrouver plus lot an Renouez fresques be cor 

certaine hauteur. dessous d'elles, faisant soubassement, des revéter 

de mnrbres polychromes. 
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rable par excellence était le sanctuaire. Les colonnes de l'iconos- 
lise, comme l'architrave qui les unisait, étaient d'or ot 
d'argent rehaussé dé pierres précieuses eL de perles. 1len allait 
de mème des portes des sièges qui se lrouvaient à l'intérieur du 
sanctuaire, des degrés placés dovant eux, des tables qui servaient 
à la préparation du sacrifice. Quant à l'autel surmonté d'un 
ciberium à colonnes d'argent doré il était fait d'unc matière 
plus précieuse que l'or. Il était probablement enriehi d'émau x 
et de pierres précieuses. Comme nous l'avons dit, il semble 
que le sanctuaire était composé de trois abxides. Chacune était 
vraisemblablement décorée de fresques. Néanmoins Pholius ne 
s parle que de l'abside centrale au fond de laquelle resplen- 
mage de la Vierge « élendant sur nous ses mains 
pures et donnant à l'Empereur le salt et la victoire sur ses 
ennemis. » 

De son côté, le pavement de l'église était lui auxsi une véri- 

table œuvre d'art, fait de plaques de marbres aux mille nuanc. 
représentant des animaux el autres choses diverses cnfermés 
dans des compartiments habilement agencés. Des bandes de 
mosaïques à dessins variés formaient la bordure extérieure 
de l'ornementation. En somme ee devait être un Lravail assez 
analogue au magnifique pavement du Louvre rapporté par 
Ronan, C'est co pavement qui faisait dire à Constantin qu'on 
eût dit un tapis de soie où un travail de Sidon !. 
Enfin, du haut des voûles descendaient de nombreux » poly- 
handela » d'argent cixelé dont À certains jours cl en ce 
taines circonstances on ornait le palais impérial. Ces lustre 
éblouissants devaient admirabl 
de l'église. 

Le « Liv 
des fèles qui se célébraient chaque année au jour anniversaire 
de In Dédicuce de la « nouvelle église » nous apprend qu'il y 
avait à l'intérieur du temple ptusieurs sancluaires. L'un était 
dédié à sain Elie. L'Empereur, une fois l'an. ÿ venait Faire ses 
dévotions. Après avoir baisé les portes saintes. il entrait dans 
Je sanct baisait l'autel et vénérait la relique du prophète. 
En sortant, il passait devant les autres « Sruiez », allumait un 
































ment compléter l'ornementation 





des Cérémonies » ?en nous conservant le souvenir 
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vertur de laulel ot <e 
dirigeait de 1 par le gynéefe jusqu'à l'image de l'empereur 
Basile auprès de laquelle il allamait des cierges. Que faut-il 
conclure de 1? IL est peu probable que la nouvelle basilique 
ait eu, comme en Occident, des chapelles distinctes. Get usage 
L tout à Ait inconnu des Grees d'autrefois, comme il l'est 
encore des Grecs modernes. Dans les églises, il n'y avait qu'un 
autel sur lequel on eélébrait La mesxe, Le plus vraisemblable. 
Cest que le sanctuaire de la e Neu » comptait outre l'autel cen- 
tal plusieurs autels seondaires — probablement deux — 
ant pour lordinaire à la préparation liturgique. Chacun 
était. sans doute, dédié à l'un des saints sous Le vocable desquels 
se Lrouvait l'église el comne l'autel de sai pos 

relique qu'on vénérait beaucoup, le manteau du prophète Elie. 
une fête spéciale avait été instituée à ce sujet !, L'empereur, 
ainsi que tout le peuple, venait y faire ses dévolions. En par- 
ant, il passait devant le maître autel et l'autre lable sainte 
pour gagner le gynérée el le narthec. Kien ne permet donc 
de supposer plusieurs sancluaires indépendants les uns des 
autres. 

Un autre temple construit par Basile dans l'enceinte du grand 
et dont Constantin Porphycogénèle nous a donné la 
hève de nous faire connaître avec quelle 
rornail les églises qu'il construi- 









































palai 
deseription ? 
incroyable richesse l'emper 
sait : l'oratoire du Saint-Sanveur, Il sc trouvait directement au- 
dessous du grand palais, vers l'est. près du sanctuaire de 
Saint-Elie et de Saint-Clément. Gomme à la Nen, l'or, l'argent, 
les pierres précieuses avaient été répandus à profusion , dans 
l'édifice, Le pavé Lout entier était d'argent massif travaillé a 
eau. Les parois des murs. à droîle el à gauche, elles au 

étaient recouvertes de plaques d'oret d'argent, ornées de pierres 
précieuses el de perles. Les colonnes de l'iconostasc étaient 
d'argent comme leur soubassement, tandis que l'architrave 
était d'or pur. L'image du Christ « Théandrique » se voyaiten 
plusieurs endroits exécuté « es pyaebssos n, c'est-à-dire en 







































adition, chaque 
au prophète. Seul 
il Elie, amjourd'hui cest Maliomet, 


année le sulta 
le nom a changé. Autrefois € 
2. Vi, asil,, che Ua De 
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merveille à une parcille cavre d'or- 





émail #60 qui convenait 


févrerie. 


Enfin il semble bien que ce soul les grandes restaurations 












ment vénérable pour 
d'entre eux dlorma "der 
devait être enterréun jouret ce fut Là 
mortelle de sa femine et de son fils. Ce 








pendan 
à l'époque où Juatinien 
compleL 
certaines 











de la plu grande vélusté?, Basile réparer de fond en 
comble, 1 consolida Les parties qui menaçaient ruine, recons- 
truisit colles qui avaient disparu et lui rendit tout son éclat pre- 
mier #. Or, il se Lrouve que la dexcriplion enthousiaste de 
Constantin le Rhodien est en parfait aceord avec lout ce que 
ions des habitudes, du goût el du style artistique 
du règne de Basile. L'église, romme la Vea et le Kenourgion 
dont nous allons parer, élait lapissée de mosiiques. Elles pr 
naïent à une certaine hauteur au-dessus du sol, l'espace laissé 
libre entre le pavé el les mosaique étant oceupé par une déco: 
ration de marbres polyehromes, el garnissaion£ les cinq cou- 
poles. Dans de dôme eentral, l'artiste avait représenté la figure 
du Ghrist et autour de Bni, la” Viemgre et les Apôtres # Dans les 
canpoles secondaires et sur les pendentifs5, d'autres mosaïques 
à fond d'ar ent. Lex murs enfin 
aient ornés de al, comme d'usage 
celle épique, des jeux à allure histo 

a vie terrestre du Christ qui xe 0 
spectateur depuis L'Anneneiation jusqu'à la Passion. Îl y avail 
sans doute di à douze beaux de ce gente t groupés proba 








nous 
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blerment d'une façon symétrique de manière à orner loutes lex 
parties de l'édifice. 

Malheureusement, de toutes ces richesses artistiques il ne 
reste plus rien aujourd'hui et Constantinople ne possède plus 
une seale église datée avec certitude du règne de Basile. Pour 
lrouver un monument de l'art religieux éleré à celle époque, 
c'esten Grèce qu'il fantaller, à deux heures et demicde Liwadhin . 
au village de $ du petit couvent est, en eMet. 
datée de 873 854. À ce moment, sous l'impulsion artistique 
donnée par la capitale, par suite de la conversion des peuples 
encore paiens, après les dévastations iconoctastiques, l'empire. 
el spécialement la Grèce. se couvrirent de monastères el d'églixos 
qui devinrent rapidement des centres de civilisation. Gons- 
truites sur des hanteure abruples ou à l'entrée des gorges. soli- 
dement furifiées pour résister aux aliques du del 
ons » furent dèx leur fondation le lieu de render- 



































. ces 





« saintes mai 
vous des populations. C'est Là qu'on venait prier. se réf 
en cas de danger. chercher aide et protection. Awsi. Basile, au 
lendemain de la querelle iconoclastique, à l'heure où il rêvait 
de grouper autour de son trône lout l'Orient chrétien et d'inau- 
gurer une grande politique religi 
intérêt à ménager les moines, à les favoriser et à lravailler à 
leur Etabl 











use et militaire, avait il 





sement. De Ià l'o: 





ne de la plupari des eonsents du 
re siècle signalés en Grèce, comme celui de Pyreos.. fondé en 
Etolie par Théophane, ceux de Béolie fondés par Basile ? 
Actuellement, du couvent de Skrip il ne reste que l'église. 
Cet édifice d'assez modeste allure a cependant pour l'archéo 
logue aussi bien que pour l'historien un grand intérêt. Les trois 
inscriptions qui en décorent l'intérieur nous apprennent que 
celle église futconstruile entre 873 el 874 par le protospathaire 
Léon. Evidemment nous n'avons pas de renseignements pré- 
cissur ce personnage. Toutefois, l'une des Lt 
publiées par M. Stzygowski donne en dernière ligne une 
curieuse indication. Léon était un « dunatos » possesseur du 
territoire d'Orc e. Or, ce Léon. protospali 
riche pour constraire une grande église. maltre de ce pays 



























assez 


1. Four tout ce qui suit, cf. Strzxgowski. Inedita des Architektur und 
Pastik eus der Zoit Basiliox D (Hys. Zeit, HI, HRgie pp if avec les 
planches). 

2, Strayrowski, op. 
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d'Orchomène, était peut-être quelque parent de Daniélis, en 
ous cas un assez grand scigneur. 
L'église qu'il construisit se re 
influences anciennes et nouvelle: 
cette époque. Comme loujours, 
u us pris à d'a 
compté au-de 
de colonnes 
nerie. Les p 
rieure de 





L trèx visiblement des 
qui agissaient sur l'art de 
construction fut faite de 
es constructions. M. Strzygows 
us de la première frise extérieure 47 morceaux 
trés dans Le mur el recouverts de. maçon- 
Le qui forment la pre 
elles aussi. dle leur côté, prises à des 
plus anciens. Le plan de l'église lui-même est 
conçu tout à la fois d'après les Lraditions du vi siècle et d'après 
les modifications que les architectes du 1x" siècle apportaient 
s la construction des monuments religieux. L'égt 
a ef, a la forme di »ix dite latine. Au centre 
. à l'intersection des deux nefs centrales, Kélève, 
voûte en beau, l'unique coupole de pierre, 
Celle ci est déjà construite sur le modèle de celles de Constan- 
tinople. L lotte repose, à l'extérieur. aie un lambour 
de forme pohgonde comptant mbour pou 
& el de base assez lirge comme e l'église 
par esempl 
son contemporain, Vue de lintér 
D'autre par 
par Basile, nous 
e pour le service de L: 
cs 
ils. de ch 
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la coupole ext ronde 


«de la v 











le const 
latérales avec leur able 
que ln nef centrale 
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laatie Au devant des lois nef, 
s'ouvre le narthex avec ses trois portes, chacune correspondant 
des «moi», maintenant, de la constraction elle-même 
was qu'elle conserve, nous retrouvons 
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‘assez délerminé, Ce sont des bandes 
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de briques bordées en haut et en bas d'une décoration de 
perles. Le champ de la frise est rempli par des dessins régu- 
liers représentant des palmes, des feuillages, des rubans entre- 
lacés, La frise extérieure de l'abside centrale porte dans des 
rosaces à fouillages axxez growsiers, allernant avec d'autres 
rosaces à dessins géométriques, des animaux, lion à tête 
humaine passant sur un quadrupède plus petit, autour cou- 
rant derrière un cerf. Les frises intérieures portent, de même, 
des palmes, des oiseaux, dés raisins. Aux angles des pilièrs 
qui soutiennent la coupole, au lieu des anges et des saints que 
d'autres époques peignent, il ÿ a ici des aigles aux ailes 
éployées !. Les murs sont aujourd'hui simplement blanchis, 
Nulle trace de peintures antérieures. Il est probable, cependant, 
qu'il dut y en avoir car, à l'époque de Basile, la décoration 
intérieure des églises repritune grande importance. Nous avons 
vu déjà ce qu'il fit pour certaines églises de sa ville impériale. 
IL est très vraisemblable que la mode dut passer en province 
et que Skripü posséda des mosaïques représentant quelques 
ets d'allure tout à la fois historique et dogmatique comme les 
aimait le premier Macédonien et comme les demandait 
L'Eglis 
(L'activité artistique de Basile ne resta pas seulement confinée 
au sein de l'art religieux Elle «'élendit à l'art profane ot créa 
les merveilles un pou lourdes peut-être, mais incontestable 
ment somptueuses qu'abritait le grand Palais Constantin VII 
nous a raconté avec d'abondants détails Les constructions que 
son grand-père entreprit et qu'il orna ensuite avec splendeur. 
Par là Basile continuait l'œuvre de ses prédécesseurs, particu- 
lièrement de l'empereur Théophile, dont en pleine crise icono- 
clastique l'effort artistique fut considérable, 

Le Palais impérial silué à l'intérieur d'une enceinte spéciale, 
n'était pas une construction unique composée d'un corps do 
bâtiment central réservé au souverain et accompagné de 
demeures accessoires pour le service el les géns de la cour 

















1. Gf. sur l'évolution de ces mollfs, Miel, Art lyzantin, p. 132, 159. 

2: L'Eglise, en eet, demanda par le 3 canon da Concile de 87 que lon 

recommençät à faire de La peinture dogmatique: « De même que par les 

paroles qui sont renfermées dans le livre (Exangile) tous obliennent le 

salut, de même par le lravail des Images an couleur, tous, sages et illet 
rent prof. » (Mas, xvt, 163). 
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C'était bien plutôt nn ensemble d'édilices de diverses époques, 
construits au fur el à mesure des goûts et des besoins du jour, 
quelque chose comme un Kremlin solidement fortifié, vraie 
ville au sein de la ville! Une des plus magnifiques demeures 
que Basile y ft construire fut le Renourgion?. Ce Palais tou- 
chail au Ghrysutriclinium ou salle du trône par l'abside méri- 
dionale#, C'était la demeure privée de Basile. Il comprenait 
plusieurs salles dont deux, le salon et la chambre à coucher, 
sont longuement décrites pat Constantin. Le salon, grande et 
cilleuse pièce voñtée, à coupoles {par où. sans doute. paait 
olonnes, Huit étaient en marbre 
vert de TI iv en onyx. La décoralion de ce salon. 
telle que nous le rapporte € n VIT, est très intéressante. 
Les chapiteaux des colonnes élaient de même style que celui 
des églises. Comme à Skrip, les artistes représentèrent des 
ceps de vigne au milieu desquels couraient des animaux de 
toutes espèces. Keule, les chapiteaux des doux dernières 
colonnes élaent ornés différemment, de stries obliques. Les 
murs, la voûte ei la coupole orientale étaient revêlus de 
mosaïques représentant des sujets historiques. Sur les murs, 
Basile trônant au milieu de ses généraux qui lui présentent les 
villes qu'il a prises ; sur la vodle les grands faits de la vie du 
prince, surtout ses faits d'armes. Une décoration du même 
genre, à tendance nellemnent historique et didactique, se relrou- 
vail dans la chambre à coucher de Basile séparée seulement du 
salon par un petit vestibule. Là, contre les murs. étaient repré- 
sentés sur fond d'or, Basile el Eudocie en grands costumes 
faux ainsi que leurs enfants eux aux en costumes de 
ex ét princesses lenaient en leurs mains des livres 
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cour. 
religieux, sans doute l'Evangile, pour indiquer, nous dit Cons- 
antin , que si Basile « à eause des vicisitudes de sa vie, n'a pu 
s'adenuer de bonne heure aux lettres, la voulu du moins que 
sa progéniture reçut la sagesse en partage ». Le payement 

















prestat, 
Läutpr., Antap., I, 21, 132). 
2. VE Bail, NAN Pi 8 
3. Labarle, op. ei. 33. 
3 semble bien qu'il devait À moir au moine deux coupole puisque 
Constutin pradedie le eoupole orientale. 
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de cette chambre était particulièrement roinarquable. Au inilieur 
sol s'étalait un paon magn 
de marbre de Garie. Des rayons du mé 
au déhors un second cercle phis grand d'où pa 
eaux » de marbre vert de Thexsalie s'en allant 
aux quatre angles de la pièce, Dans les compartiments formés 
parc nl quatre aigles admirables el 
d'une imiltion si parfaite qu'on les eûl dit vivants eL prêts à 
s'envoler. Les soubassements des murs représentaient, en 
imosaïques, des fleurs variées. Le plafond, enfin, qui était de 
forme carrée était probablement en bois tout lumé d'or. Au 
milieu La eroix gemmée en verre de couleur verte, entourée 
d'étoiles et l'Empereur an milieu de sa famille, dans la position 
A 4 orant ». avec diverses inscriptions pieuses. 
Indépendamment de ces constructions affectées à son usage 
personnel, Basile fit encore, à l'intérieur du grand Palais, 
élever d'autres édifices dont nous ne connaissons pas l'ordon- 
nance, comme te lrésor impérial, le garde meuble, les bains 
du Palais * etun triclinium près des galeries de Marcien, le Pen- 
ticoubouklon. [1 fit enfin réparer la Chalcé tombée en ruine, 
Vora magnifiquement et inslalla dans ce nouveau palais le 
tribunal « beaucoup plus auguste que l'Aréopage et l'Héliée® ». 
De même, en dehors de la ville, il reconstruisit et embellit 
d'autres demeures impériales. à Mangana, à Digi, à Hierin 
Mais sur lous cos travaux, nous n'avons d'autre détail que ln 
brève mention qu'en fait Constantin VIE. Malgré ces lacunes. 
on le voit done, l'œuvre artistique de Basile à été immense. 
Prenant l'art au point où l'avaient laissé les princes icono- 
clastes, il Ii a donné une nouvelle impulsion. De 
qui précéda son avènement, il garda les sujets d'ornementation 
profane que celle époque avait créés pour remplacer les mo 
purement religioux, muis sous son influence, là comme ailleurs, 
la religion rentra triomphante ct unit bientôt son inspiration 
propre à eclle qu'ell on profane, loin de 
disparaître, donna tout au contraire naissance aux grands sujets 
périales et parti- 
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d'histoire qui s'en iront oruer les demeures 


1. On sait que le pran était le symbole da limmortalité. 
a, VE mail. eh. Ne pu a 

3 Ji, eh. ARE, p. 23! 

Le Jui, eh, Ken seu, pe 
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is que l'inspiration réligieuse, profi- 
tant de la leçon, reproduira dans les églises el dans les 
monastères, avec les scènes de la vie du Christ. celles de la 
Vierge et des saints. Au point de vue du développement archi- 
lectural, le règne de Basile est aussi une époque importante. De 
plusen plus on va abandonner la forme basilicale avec son Loit 
pour adopter l'église à coupoles qui restera dans l'his- 
loire de l'art la caractéristique de l'art proprement byzantin. 
\ ance artistique qui aura son plein développe- 
ment au x siècle ne s'est pas fait seulement sentir en archi- 
lecture een peinture. Elle a agi sur les arts mineurs dont, en 
crminant, il faut dire quelque choxe. 

Un des plus beaux exemples de la miniature du 1x° siècle est 
le fameux manuscrit de saint Grégoire de Naziance auquel on 
peutajonterun manuscrit du même Père qui se trouve à Milan, 
un Parutier en onciale daté de X6a ncluellement à Pétersbourg, 
ainsi qu'un manuserit des opuscules ascétiques de saint Basile 
daté de 8Ro et conservé dans la Bibliothèque du saint Synode à 
Moscou !. Le premier esl orné de quarante-six pages illustrées: 
dont quelques-unes. malheureusement, sont aujourd'hui fort 
endommagées. Si 
forme de tableaux tenant loute la page. C'est tout d'abord le 
Christ triomphant assis sur un rône el « donnant sa paix » : 
cest ensuite Eu avec Léon Alexandre, « Gomme au 
Kenourgion, les jeunes princes tenaient à la main le rouleau 
des lettres saintes. » C'est Basile avec Elie et Gabriel. L'empe- 
reur était, sans doute, peint suivant les méthodes en usage chez. 
les mosaïstes. I porte une longue tunique de violet pourpre et 
le manteau impérial, le loron d'or, enrichi de pierreries el 
de perles. Ses pieds sont chaussés des brodequins rouges, 
signes de la toute puissance; sa lête porte le siemma. La 
parenté des compositions du Parisinus ct des mosaïques du 
Kenourgion parait donc ici comme asez probable. L'auteur 
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ur ces quarante six pages, dix sont illustrées en 
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1. Parisinuis, 210 : Ambrosiamus, 49 50 (Porphyre, 216: Amphit., 2-3. = 
2) Saliax 5 ; Amphil,, 8.)CT. Montfaucon, Paléugr. grerg., vn 

rte. toire des Arts industriels au Moyen- ue. in. 45 el seq. Omont. 

Fac -similés dex miniatures les plus anciens mmnerils grecs de ln Biblioth 

ikkanen, Die Paller Hetralion im Mitielaller. 

cl, op. et. pe 20. 

citier présomplif avait le droit de porter 

autre noire (Ibn Hordadbelh, p. 81). 











sh 











s doute inspiré de ces peintures fameuses pour com 
s. — indépendamment des tableaux en pleine 
page, le Parisinus porte au début de chaque sermon, avant le 
texte, une miniature qui se dérouleen plusieurs compartiments. 
formant ainsi 118 compositions très diverses. Les sujets ont 
toujours quelque attache plus où moins sec le 
texte publié el à aussi, comme dans les mosaiques, les nou 
velles tendances artistiques sont parfois {rès  nellement 
marquées! Le minialuriste a voulu peindre en histor 
scènes qu'il illustre : historien de la vic de S' Grégoire. hi 
rien des faits les plus saillants de l'Ancien et du Nouveau 
Testament. Certaines de ce miniatures, comme la 1 
&ion el la Pentecôte, semblent, au dire de M. Millet ? 
des mosiques ou des icones et corroborent par là li 
peut se faire de la peinture au iv siècle. 

En tous cas, une chose est hors de doute : e‘vst la merve 
leuse venue de quelques-uns de ces grands lableaux. Si lex 
portraits du début sont trop eMicés pour que nous puissions 
juger convenablement de l'expression que l'auteur avait 
teur donner. du moins telle page comme la Transfiseu 
tableau de Moïse frappant de sa verge le roche 
grand effet. Nous sommes loin ici des tradilionnelles attitudes 
hiératiques ant reprochées aux Byzantins. Par la noblesse, 
Yélégance, le naturel de certains maintiens, par la beanté ct la 
vivacité des couleurs — let un guerrier portinl superbement 
son manteau rouge Motlant an vent — nous sommes obligé 
d'idmettre, où que l'artiste a enpié avec le plus grand lalent 
une œuvre antérieure appartenant à une époque plus chussique, 
== ee qui serait peu probable = où que les traditions du 
grand ar contact de la nature n'étaient 
point complètement perdues à la fin du 1x° siècle. 

Au point de vue du « métier « ee manuserit a, en outre, un 
nd 
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ET 
out travaillé à l'enlu 
Sinspire visiblement de modèles antérieurs, nous l'allons voir: 1 
les autres ont moins de science. de Anese el de talent, mais paraissent 


dans l'étude de ee manueri 
mure. L' 





bien dixtinguer les artistet qui 
. le plus habile, un: véritable artiste, 
tre ou 











glus attentifs à copier ce qu'ils voient autour d'eux : costumes. meu 
bles, ele. 


2. Millet, op ri. pi ait. 
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dégradations actuelles des images. Ka Façon de travailler des 
miniaturisies byrantins. L'artiste qui prignit le S° Grégoire 
avait. en ee, commencé par coller sur le parchemin une 
feuille d'or et sur celte fe e fond de son 
tableau, ilavait d'abord dessiné corps el figures à la plume. 
ee peints à la gouache. C'est à 
xemple. que le corps du Christ dans li scène de la er 
ut dessiné, au pinceau, avec une c h 
re avant d'être revêtu de sa tunique violette. Enfin. chose 
ion de certaines pages semble nellement 
que du vr siècle. On sait qu'il 
e grave question : celle de savoir si lout 
L'art byantiu ne dérive pus de l'art oriental, M. Stezs gowshi 
Ses fait dernièrement encore, à propos du Psuulier serbe de 
Münicb. l'ardent défenseur de cette théorie ns entrer dans 
la discussion de celle difficile question. on peut remarquer, 
qu'au nv siècle, l'artiste qui péignit le Pari 
Bio inspire visiblement de ectte tradition. La erucifixion 
semble. en effet, une réplique. à quelques détails près, de La 
crueilision du manuseril eyriaque du ve sibele conservé 
aelnellement à la Lanrentienne à Florence. Dans ane et 
autre œuvre, le Christ est vêtu d'une longue Lunique violette 
qui In descend jusqu'au milieu desjambes : les bras sont 
le même position horizontale et Longin porte le même vélement 
rouge. Seuls € ins détails ont changé. Les pieds du Christ 
paresemple, reposent. dans le Parisinus, surune tibletie, lundis 
que dans le manuscrit sy riaque, ils pendent sans appi 
direclement sur le bois dela croix. La Vierge et N° 
de même, dans une position légèrement différente 
de chaque côlf de 
semble, curieux à noter. Ds montrent bien, je crois, les ressent 
Blancs fondamentales qui existent entre la conception des deux 
uvres eU les modificutions que les habitudes el les traditions 
iconographiques apportèrent en l'espace de trois sibeles #, 

De la tendance que nous avons signalée, de faire de La pein 
ture d'hisioire, lendanee qui a. sans nul doute, son origine 
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1 Sireyenweki, Pie Mininhumen dexserbischen Paollers: @ï. Diehl, L'ilins 
ration hu Psnntier dns VAE Pycantin, écrit à ee sujet 

2 Labarle, Hi, des Arts innstr se Album, I LANN, 
NN 





» Google re eme 





ET L'EUPINE AYANVTIN 3 





dans les proh 
avoi 


ions el lex essais de l'art iconoclastique, nous 
en miniatures, d'autres exemples parvenus jusqu'à 


nous. Le manuscrit de Paris 913 du 1x’ siècle qui es un recueil 














de morceaux choisis et de parallèles des Pères de l'Eglise, 
reproduil. à côté de sujets religions. des scènes de genre, comme 
le travail du médecin ou du peintre, des exercices athlétiques. 





ele. Mais l'exemple le plus eurieux est assurément le P. 
dit Ghludoy_conserv 
l'auteur. avee un pinceau lrès alerte, une verve parfois très 
comique, a csquissé « sans fond, mi sol » au hasard d'un espace 
blanc. de caractéristiques silhouettes, pleines de vie et de 
mouvement qui rappellent, à côté de srènes religiouses. 
quelques faits d'histoire contemporaine : le pseudo-Goncile de 
815: Léon l'Arménien fixant couvrir de chaux une image du 
Christ: le patriarche Vicéphore triomphant qui foule du pied 
le chef des lconoclastes; le faux patriarche Jen, ete ?. Dans ce 
Psautier d'aspect cL de but tout religieux, les haines, les 
idées. les partis d'un jour Sentrochoquent et combattent 
comme en pleine vie el en pleine réalité, Or, eel exemple si 
curieux n'est pus unique, Nicétas nous raconte, en effet, dans 
son panégyrique de S' Ignace qu'on trouva chez Pholius, après 
sa déposition, des livres admirablement reliés en soie avec des 
ornements d'or et d'argent. Ecrits en superbes lettres, eos | 
relataient les sept sessions apoeryphes du Goncile qui condamna 
Tgnace. L'œuvre élait de la main du fameux Grégoire Asbestas 
de Syracuse. el de 
miniatures du Psa 


lier 








aujourd'hui à Moscou! ct sur lequel, 



































it étre, sans doute. exécutée comme les 
utier Chludov. Asbestis avait représenté, en 
couleur, le patriarche Ignace sous divers aspects. À la première 
session répondait une miniälure figurant le patriarche pris eL 
frappé de verges. Au-dessus. le peintre avait écrit à à 260305 v 
le diable. À la seconde session, on voyail Ignace rouvert de 
crachals et fi violemment. avec eelle sentence : « Com- 
mencement Œu péché. » À la troisième, Ignace était jeté à bas 
de son trône. avec celle mention : « Iilk-de perd 

pour chaque session, Là do au Psautier p 
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K Etudes et reproduit intégralement dans la collection 
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sons une œuvre d'histoire contemporaine, 
traitée par un homme de parti qui dut, sans doute, unir le ri 
enle à In haine et composer quelque chose de trè 
elde très personnel, qualités que les peintres des âge 
oublièrent trop vite. 

Toutes ces miniatures» pur les fo pleines, les car 
tions riches, Les larges létex aux yeux bien fendus. au nez 
droit, sans recherche du earactère » lrahissent souvent, comme 
nous l'avons remarqué déjà, l'influence de plus anciens 
modèles 1. C'est que la Renañsance du in” siècle, dans les 
meilleurs morceaux parvenus jusqu'à nous, semble. 
certains côtés. s'être déjà retrempée, par delà le vi 
aux sourves de l'art e le fera chez nous, 
plus tard, la Renaissance du v° siècle, À Thèbes, par exemple, 
nous avons, seulplés sur le marbre, des motifs antiques bien 
connus, comme les deux colombes buvant dans une coupe 
Skripà, ee sont des puons accoxtée prèe d'un vaee d'où sort 
une lige, molifque connait l'art chrélien des catacombes?. Cette 
logic, nous la retrouvons aussi, dans les miniatures. 
Le Parisinus Bo, traîle par exemple, le_ motif de la multipli 
cation des pains comme le firent les peintres des catacombes 
d'Alexandrie? Bien plus, dans le S' Grégoire de Nazionce de 
F'Ambrosienne, à côlé de scènes de l'ancien cl du nouveau 
Testament. à côté de scènes tirées de l'histoire de l'Eglise, nous 
æmons des illustrations de lt mythologie el de la poétique 
paiennet, qui. en vérité. se rapportent au texte même. mais 
s leurs transformations, 1 
celle influence de l'anti 
sous pouvons la saisir maintes fois dans l'ordonnance 
+ dans certains Lypes, dans l'attitude des person- 
mages, dans les costumes, souvent plus romaîns que byzan- 
Lins, dans les encadrements enfin de certaines peintures du 
Parisinus comme celle qui illustre, par exemple, le cha 
pitre xvavu d'Ezéehiel 





cédent, nous 
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suivants 















































laissent deviner jusque du connais 


sance des modèles anciens. El 





























Madrid_el dont la Collection des Hautes-Eludes possède des reproduc- 
ons. (CL. l'Habitation byzantine). 

2 Millet, op. el, 263-268 

3. Siraygowshi, op. il. planche I. 
3 Millet, op oil. 
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Les arts graphiques ne furent pas la seule spétialité des 
artistes byzantins. Si la peinture et la miniature eurent un 
assez grand succès à Conslantinople parce que, sans doute, 
elles furent des arts volontiers cultivés dans les cloitres, nous 
savons assez, par les richesses de la cour impériale, que l'orfè 
vrerie, la sculpture, le lissage eurent aussi un grand dévelop 
pement. Les ateliers de Constantinople. de Corinthe et d'ail- 
ent, au 1x" siècle, les 























leurs dont nous avons parlé, fabriquai 
« vela » des grandes réceplions. les tapisseries historiées avec 
leurs lions affrontés ou fantastiques imités peut-être de la Perse 
et de l'art arabe, leurs oiseaux stylisés, leurs grands sujets 
représentant des chasses où des courses 1, lex 
d'église comme ceux qui furent envoyés à Rome par Michel I, 
comme ceux qui servaient à S"-Sophie ct an Palais. La dos. 
criplion des riches présents offerts à Nicolas 1 nous montre 
bien, en effet, quel art loujours un peu chargé, mais singu- 
lièrement riche, possédait alors Constantinople. 1 3 avait. 
entre autres choses, un lapis d'autel orné de bandes d'or et 
de pierres précieuses « d'une grandeur et d’une beaulé merveil 
leuse, » dont les broderies racontaient l'histoire du veu 
et représentaient les apôtres Pierre et Paul et autres, ainsi que 
des plantes et des roses ?. 

L'orfèvrerie, de. mème, quement_{ravaill 
Byzance. Au Palais impérial, lout était d'or : la Lable sur 
laquelle l'Empereur prenait ses repas. le siège sur lequel il 
s'assyait, la vaisselle dans laquelle il mangeait*. On a 
souvent raconté, à la suile de Liulprand. les merveilles d'art 
que décril dans l « Antapodosis » l'évêque de Crémone. I 
alla à la cour byzantine, en effet, à une époque particulière- 
ment brillante, alors que sur le trône était assis un artiste 
habile, Constantin VIL; mais le récit de Liutprand ne doit pas 
faire oublier que ee luxe inouï était déjà connu au siècle pré 
dent. Au « velamen » qu'il envoyait au Pape, Michel HI ajouta 




































1 Mület, op ait, 236. 

3. CE. Hételé-Delare, V, 446, nole 1. On sait que M. Lauer a découvert a 
Sancta Sanctorum du Latran, parmi divers objets dont quelques-uns 
remontent probablement au 1x° siècle, une soie représentant sur fond 
pourpre une scène de la Nativité (Lauer, Monuments et Mémoires de Ua fon 
‘ation Piut, NV, fase, 1 eL 2} 

3. Cerem, passim. Cf. par exemple, 309. 

4 M Moïnier, dans son ouvrage sur lbituire des {ris appli 
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des objets d'erfévrerie : une patène chic de brillants 
d'émeraudes, d'hyacinthes. avec le calice. lui aussi, en or el 
at des hyacinthes atla 
32) en forme de queues 
les veux, de diamants et 
taient pas Lorsque 
la à Coustantinople. sous le règne de 
Michel, l'Empereur. 
boîte en or, garnie de pierres précieuses et de perles, avec une 
en or! Sainte Sophie, elle aussi, reçut de Michel HI de 
eux cadeaux. N'est ee pas lui qui offrit un jour, à la 
dise, un calice el une palène d'une beauté, d'u 
aparables ainsi qu'un polykan- 
à la mort de Michel IL quand 
ile fit ouv trésor, ava les restes d'anvres d'art 
admirables que l'Empereur avait fait fondre : un platane d'or, 
deux _griffons el deux lions d'or. travaillés au marteau, un 
ogue en or, de la vaisselle plate*, On connait, par ailleurs, 
les faneux lustres d'argent qui servaient. lour à lour, aux 
cérémonies religieuses de la Nea etaux fêtes profanes du Palais, 
comme le célèbre pavement de S-Paul en mosaïques de 
marbies aus compartiments bordés d'argent 
De la joaillerie était très en honneur. On. faisait 
sde Bagues. le bracelets, de médaill 
ns de toutes les époques el pou 
quelques spécimens sont arrivés jusqu'à nous. M. Schlumberger 
une fort belle bague ayant appartent à 
enchässant une pâle verte sur laquelle est 
cedu Christermeigère. Les deux monogrammes 
uant les mots KYRIE BOIGEL..... sont grav 
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(Les 
tion Schlamberger et publiées par ce savant! nous peuvent 
donner ane assez bonne idée de ce genrede travail byzantin. Le 
trésor de Saint-Marc à Venise, enfin, posiède une couronne d'or 
votive qui selon toute probabilité fut commandée par Léon VL. 
Cette couronne, formée d'un bandeau 
rangées de perles, porte quatorze m 
busles de saints, en émail cloisonn 
le portrait de Léon VE ?, Elle est surmontée de paons. C'est que 
vers celle époque, à la joaillerie s'unil, avec éclat, l'art de faire 
les émaux (ésyayoueraën. Déjà au sr siècle, Justinien employa 
l'émail uni à l'or pour l'autel de Sainte-Sophie el aujourd'hui 
encore, nous avons à Saint Ambroise de Milan un bel exemple 
de l'art du 1v° siècle commençant ; mais ée fut surloul entre 
850 et l'an 1000 que l'émaillerie eut son plus brillant apogée 3. 
Basile en Hi grand usage. À l'oratoire du prophète Elie, 
donna une à mail du Sauveur. À la Nea il orna l'arcl 
lave d'or d'émaux représentant des sujcis religieux #. 

Un des luxes les plus répandus à Byzance était celui des 
objets en ivoire. On se servait de l'ivoire pour confectionner eus 
coffreis el ces holles conservés en si grand nombre dans nos 
musées d'Europe : on s'en servail comme reliures de livri 
comme plaques palriciennes, probablement au: 
bles, Malheureusement, très peu nombreux sont les objets datés 
avec certitude de la fin du 1x" sièele qui sont parvenus jusqu'à 
fous. Un des plus sûrs monuments de celle époque est l'ivoi 
publié par M. Schlumberge 





irculaire orné de deux 
aillons représentant des 
. L'un de ces médaillons est 














































tel qui représente Le couronne. 
ment de Léon VI. D'un côté se trouve l'empereur recevant de 
la Vierge, assistée de l'archange Gabriel, la couronne impé 
riale, De l'autre côté se trouve le Christ bénissant, entouré des 
apôtres Pierre el Paul. Ce Lravail encore dur. avec ses person- 
nages secs, mais expressifs, revêlus d'habits sculptés à grands 
traits, sans beaucoup de linesse el de recherche, nous 
assister aux efforts tentés vers la fin du 1x siècle pour rendre à 











1. Schlumberger, Mélanges d'archéul. by2., p. 34, 40, fx el 
2. Labarte, Histoire des arls industriels, M, yet Bo. Molinier, op. cit. 
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comme aux autres arts lour Gelat d'autrefois. À com 
par ivoire av du Louvre publié lui aussi par 
M. Schlumberger! et qui date de la seconde moñtié du x? sibele, 

isétnent du progrès accompli. Avec une technique 
ité identiques. mais singulièrement 
à cent an de distance, ont erté 


l'ivoirer 












on s'aperç 
eL une composition en ré 
plus habiles, Lex deux art 
deux œuvres dont Fune est le brillant couronnement de l'autre. 
— Nous possédons. en outre, rois plaques d'ivoire qui paraissent 
t qui représentent les bustes du Christ. 
gle de saint Jean, d'un travail 
qui semble plus fini, plus délicat déjà que 
'ivoirede M. Schlumberger. Un encadrement de feuillage du plus 
fret complèteluseulplure. Enfin deux couvertures de 
sont généralement altribuées à l'art byzantin du rx" siècle, L'unc 
de ces plaques d'ivoire appartient à la Bibliothèque nationale #. 
Elle porte en son milieu un Christ en pied, bénissant de la mains 
droile, tenant l'évangile de la gauche. Un joli portique, com- 
posé de deux colonnelles cannelées;encadre le Christ. De chaque 
clé de l'arcade reliant les deux colonneties se trouve un paon. 
le tout du plus gracieux effet, Là aussi, du reste, comme dans 
d'ivoire de M. Schlumberger, il yaencore beaucoup de dureté. Les 
lie de In robe sont droite. «ane grâce et sans flexibilité. Piede at 
mans sont grossièrement Lai nsemble de l'œuvre 
dénote un véritable effort. La sculpture qui recouvre le_saera 
mentaire de la cathédrale de Monza 3, elle. ne reproduit aueuri 


sujet. Ge sont des entrelaes entourant une croix qui se trouve 
des enrou- 





















































a centre de la plaque d'ivoire, sur l'un dlex deux 2 
nents finement travaillés au milieu desquels se jouent des 
aux, sur l'autre ais, À comparer ees seulptures avec celles 
Skripè. on voi de suite la ressemblance. Les motifs sont Les 
l'inspiration est identique. À ces différents exemples. 
ajouter une plaque d'ivoire conservée aujourd'hui 
que de Bologne. Celte plaque devait sans doute 
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servir à ornementer une petite boite de bois. Ge dessin est 
d'ordre religieux. 1 représente Moïse revêtant Aaron el ses fils 
de l'habit sacerdlotal — c'est du moins ce que nous dit l'ins 
cription. — Là comme dans les autres exemples de l'art du 
1x siècle que nous avonx signalés nous trouvons uni à une 
certaine gaucherie de composition loute de symétrie quelques- 
unes des qualités artistiques qui distingucront l'époque su 
vante. Le centre de la plaque est occupé par un des fils 
d'Aaron auquel Moïse remet le manteau. Le geste de ce der 
acerochant le vêtement est déjà plein de naturel comme le: 
pression de celui qui le reçoit est pl 
ment, 

Quant aux coffrets deux spécimens qui paraissent bien appar- 
teni cle sont 
musée du Louvre. 
he, Iérode en présence des 
gauche est plus clair, Gest l'Annonciation. Au côt 
droit, la Visitation. La Face postérieure nous retrace deux scènes: 
et la Présentation. Tous ees sujets son trait 
aisance. Les personnages ant de l'expression, une aline sou- 
vent vraie. Le feuillage qui dre ces scènes a beaucoup 
d'analogie avec celui qui entoure l'ange de saint Mathieu. On 
sent, à men pas douter, une main qui lravaille d'après des 
motifs souvent reproduits et qu'elle a l'habitude de traiter 

L'autre coffret, beaucoup plus intéressant, appart 
lection hircher à Rome, el estatribué par Graeven à la fin du 
1x" siècle et par M. Schlumberger, qui le premier l'a décrit, au 
iv ou x siècle. Les parois de ee coffret, présent de mariage fait 
à une basilissa, sont divisées en deux séries longitudinales. Sauf 
deux exceptions, les sujcls se rapportent toux à l'histoire de 
David, de son enfance à sa mort. Les quatre arêles du coffret 
sont décorés de rinceaux, d'arabesques et de fruits, Le som 
met du couvercle, formé d'unpelit panneau long. représenteen 
son centre le Christ bénissant le couple impérial en grands 
habits de cérémonies. Au-dessous, dans un pelit compartiment. 
deux personnages en prière. sans doule l'Empereur et son 
épouse 





























e de vie el de mouve 
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IL représente sur sa face antérieure, au dire 
mages. Le bas-reliof 
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5 Le photogr. 1. 
6. Labarthe, Albums, pl. AN. 
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Ce coffret est très curieux. L'art est le même que celui des 
autres plaques d'iv il y a, comme le remarque M. Sehlum- 
berger, beaucoup de vie et de relief dans les scènes. les person 
nages reslent courts el Lrapus, les diverses scènes sont encore 
souvent gauchement composées quoique singulièrement vives 
et variées : mais dljà on saisit le progrès constant el, ce qui 
paraît plus intéressant, des procéilés pris à l'antique. Le coffret. 
en effet, porle encore des traces de peinture faites sans doute 
pour donner plus d'éclat et de relief à la sculpture : c'était la 
méthode hellénistique. — À qui appartint ce royal bijou ? 
M. Sehlumberger a esayé de faire plusieurs hypothèses qu'il a 
même abandon nécs. léméraire de supposer que ces 
scènes de David, intentionnelles à coup sûr, furent sculptées 
pour Basile qui, lui aussi, de pire devint roi, lulta 
sement contre ses ennemis el dut comballre avant d'être 
reconnu par Israël, la maison de Saül 1? 

Cet art de l'ivoirerie si répandu à Byzance, a eu dans l'Italie 
méridionale au rv° siècle d'assez nombreux imilateurs dont les 
présentées aujourd'hui, entreautres, par quelques 
beaux coffrets de la collection Garrand au Bargello à Florence. 
Plusieurs de ces coffrets sont de véritables œuvres d'art, par la 
composition, la fontaisie, l'imagination qu'a su déployer l'ar- 
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œuvres son! 












tisle comme par la Biçon souvent très finie avec laquelle Les 





sujets sont rendus. Sur lun, par exemple #, l'artiste a ropré- 
senté Marie au sépulere et sur le tombeau vide l'ange lui annon- 
gant la grande nouvelle de la Résurrection. Cette œuvre fait 
déjà penser, par la vie, la simplicité ot la grandeur du tableau, 
à la fresque assez semblable que quelques si plus tard 
l'Angelico pindra dans l'une des cellules de Saint-Marc. Sur 
un autre coffret #, nous avons une ascension aussi superbement 
enlevée que finement travaillée ct qui prouve bien l'heureux et 
rapide développement de l'art byzantin au 1° sièele jusque 
dans ces pays d'Italie ct de Sicile pourtant si troublés et si pro- 
fondément bouleversé à 






















2. Schlumberger, En coffret byrantin d'ivoire du musée Kircher à Rome 
Ofenuments Pêat, LVL 2 Paris, 1900) 
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4 Got Hoireeat reproduit par Labartes um Le pl US. 
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CONCLUSION 





Depuis la mort de Constantin en 89. la vie de Basile ne 
fat plus qu'une longue souffrance. Brisé par ce coup du sort 
qui lui enlevait son véritable enfant el allait permettre à 
Léon VE le fils de Michel LI, me, de régner el de 
cueillir les fruits de ses pu nts efforts, vicilli el usé par 
les fatigues qu'il avait assumées, Basile se laissa circonveni 
par Pholins et Santabarenos et il perdit La raison, Les souvenirs 
du passé, de ce passé maeulé de tant de taches, reprenaient à 
ses veux corps el vie et semblaient se lever devant lui comme 
un spectre pour lui rappeler ses crimes d'autrefois et les Lui 
faire expier. Les conjurations de Pholius et de Santabarenos, 
comme celle du domestique des Icanates Jean Kourkouas, 
étaient là. du reste, pour donner à ses craintes l'apparence trop 
fondée de la réalité! Se croyant enlouré d'ennemis, prêt à 
succomber sous leurs coups, Basile redevint l'homme violent 
et cruel qu'il avait été à certaines heures de sa vie. Léon, un 
instant compromis dans une imaginaire révolle, fut rudement 
châtié: les partisans de Kourkouas furent londus et exilés. 
L'affaire de Léon eut, du moins, un épilogue. Les plans de 
Photius et de Santabarenos ayant échoué, ce dernier dut 
s'exiler dans son érêché et Photius perdit le peu d'autorité qui 
lui restait, A leur place, dans la confiance de Basile, un habile 
homme vint se glisser. C'était le futur beau-père de Léon VI, 
Sislianvs Zaouteën. Déjà, grâce à son intervention, Basile avait 
rendu la liberté. 
s € tout pui 
sant: [était Arménien comme Basile, rusé comme tous les 
gens de sa raen: il avait. peutètre après Photiue, été pré- 
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cepleur d'Alexandre et d'El n fallait pas davantage 
pour que l'esprit affaibli de l'Empereur acceplht celle seconde 
tutelle. C'était pour le grand parti aristocratique, resté fidèle 
la mémoire de Michel, la définitive victoire. Désormais, il élait 
sûr de voir Léon VE régner après Basile, C'estee qui ne tarda 
pas à arriver, 

L'Empereur, rongé par l'inquiétude, la souffrance, la tris- 
lesse, passait son lemps à chasser el c'est à que ln mort vint, 
un jour, le chercher. Le au août 886, il se Lrouvail, en effet, 
dans une résidence impériale. à Apamée, non loin de 
Rhegion ?, pour ÿ courir le cerf. IL était accompagné de Sty- 
lianos, du protovestiaire Procope et d'un certain nombre de 
penonnages de la cour. La éhasse avait débuté sans incidents 
quand, {out à coup. un cerf d'une grandeur extraordinaire 
apparut. L'Empereur, à cheval. vonlul se précipiter à sa suñle. 
11 était seul. En entendant le bruit du cavalier, le cerf qui 
buvail à une source se retourna subitement rt de ses bois 
acerocha la lance de l'Empereur et la fit tomber. Basile, à ce 
moment, Ai un mouvement pour rattraper sû lance? C'est ce 
qu'il est impossible de savoir, Ce qui est certain, c'est que les 
bois du cerf vinrent se loger dans sa ceinture, l'arrachèrent de 
son cheval et le portérent, parailil, jusqu'à Katasyrine, tandis 
que le cheval revint seul au ailien des chasseurs, Aussitôt, 
naturellement, on se mit à la recherche de l'Empereur, Finalc- 
ment, après bien des ballues inutiles. un phargan de l'hété 
aperçut Le cerf, put Le rej cel couper dk 
de l'Empereur qui tomba par lerre 
pauvre soldat, Su noble eonduite ne fu 
re Basile, convaincu qu'il avai 
complot — et cela peut 
faire enfermer son sauveur el de le décapiter#, sous prétexte 
qu'il avait voulu non le sauver, mais le ner ! L'Empereur n'en 
était pas moins irrémédiablement condamné, Transporté à 
Constantinople, il vécut encore neuf jours dans les plus hor- 
ribles souffrances. perdant son sing, en proie à la fièvre el au 
délire, accusant Photins et Santabarenos de l'avoir éloigné de 
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Diea el de son devoirt.(IL laissait en mourant la direction 
générale des affaires tant politiques qu'ecelésistiques à 
Stylianos qui devenait, par sa volonté, tuleur de ses enfants, 
C'était le 29 août 886. Son règne avait duré dix-neuf ans. Il 
avait environ soixante-quatore ans d'âge, 

Dès qu'il eut expiré, suivant l'antique usage, Basile fut con- 
duit au Triclinium des dix-neuf lits pour y être exposé aux 
reganis de lous, revêtu des insignes de la toute-puissance 
couronne, lunique d’or, débelesion, Clergé ct dignité 
ques entrèrent alors, chantèrent l'office et lorsque la cérémonie 
fut achevée, le maître des cérémonies s'avançant répéta par trois 
fois la parole d'usage : « Sors, Empereur, le Roi des Rois et le 
Seigneur de ars l'appelle ». Les basiliques, à ee com- 
mandement, prirent le corps sur leurs épaules pour le trans- 
porter à la Chalcé où dignitaires et fonctionnaires ecclésiasti- 
ques et civils vinrent le baiser et le saluer une dernière fois, 
Après quoi le maitre des cérémonies avant de nouveau répété 
l'ordre de Dieu, les protospathaires impériaux s'approchèrent, 
cnlevèrent le corps et le cortège se miten marche, par la Mesé, 
jusqu'aux Saints-Apôtres où l'Empereur devait reposer pour 
toujours dans un sarcophage de marbre vert?, aux côtés d'Eu- 
docie et de son fils Constantin. Arrivé à l'église, le cortège 
s'arrêta. On ditles dernières prières el lorsque l'office fut 
achevé, une fois encore le maître des cérémonies s'approcha du 
corps en disant : « Entre, Empereur, le Roï des Rois et le 
Seigneur des Seigneurs l'appelle. Dépose la couronne de ta 
tête ». Et aussitôt ayant pris la couronne, le préposite coiffa 
d'un simple bonnet de pourpre celui qui avait été Basile le 
Macédoniend, Tout était fini. Quelques jours plus tard. Léon 
se souvenant qu'il était fils de l'Empereur Michel II el voulant 
renouer par un acte officiel et public la tradition dynastique, 
un instant brisée, fit ramener de Chrysopolis le corps, de son 
malheureux père el l'enterra solennellement aux SS"-Apôtres 
dans un sarcophage qui avait autrefois servi à l'Empereur 
Justin +. La mémoire de Basile subissait en ce jour l'outrage qui 
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attend à travers Lou les âges, Les p 
qu'ils aient pu être, Morts, li postérité les oublie pour ne se 
ssavenir que de ceux qu'ils ot dépassés. 











ue étude sur la vie de l'Empe- 
reur Basile el sur le gouvernement impérial vers la fin du 
ans trop 








de peine, une conclusion assez En somme. 
Sile Li tout comme Napoléon —: a 616 l'homme d'un 
moment. À l'heure où il s'empara du pouroir la Révolation 
icomoclastique venait d'expirer… Celle-ci n'avait point été. 
eomme on le croit trop aisément, une simple querelle (héolo 
gique, non pas même une simple lutte politique. Ce fut une 
Véritable révolution, loul à la fois religieuse. politique el 
sociale qui maquit, comme Lous les grands mouvements hisLo- 
riques, d'une idée el d'un besoin. Malheureusement, celle Révo- 
lution. ainsi que b 
coup les anciens cadres dans lesquels se mouvail la sociélé 
avait pas su les remplacer, Au lieu d'une lente 
transformation des choses, elle avait essayé d'un brusque boule- 
versement el par a, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur, jet 
l'Empire dans les plus redoutables aventures. Aussi quand 
Basile monta sur le trône, dutil, pour faire œuvre durable. 
chercher avant Lout à rattacher le nouvean régime à l'ancien. 
faisant revivre les traditions passées Loul en gardant de la 
période révolutionnaire ce qui pouvait et devait êre gardé. Ce 
fut loute la raison de son retour au gouvernement cle Justinien 
F sé: 

faussé tous les rouages adininistra 
trouble et l'inquiétude, laissé 















































insuffisant. La Révolution avait 
, jeté dans les esprits le 
ndir partout l'arbitraire et 
été et fait péricliler au dehors l'honñeur du nom romain. 
ccrtains égards bienfaisaut du dernier Icono- 
. malgré les efforts de Théodora, il restait une 
inense à accomplir, Ge fut le but que Sassig 


cel seul eùl été encore 
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ae ce Fute sarcophage de Bin que rehai de Juslinien qui servit de 


dernière demeure à Michel 








{ 
Basilek Par la réforme des finances el du droit. par la solut 
du confit religieux et la sévère administration de s 
nement, il rendit à l 
besoin. Par l'0 s 
les victoires qu'il remporta. il rélablit le prestige ex 
de Byzance. Par n nouvelle, enfin. qu 
développement à de son lemps, il ajouta un nouvel 
anneau à la chatne qui unil, par delà les siècles et les transfar 
mations politiques et sociales, la civilisation antique à la eivili 
sation moderne. Sur un seul point son œuvre fat vaine et ses 
efforts stériles : ce fut son œuvre person 11 paya Le crime 

























son fils unique. P ; par À 
Byzance, durant deux sièeles air pour la gouverner, 
une maison impériale fondée sur un bâtard, 
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APPENDICE 


LA GHANGLLEIUE INPÉIALE 


U m'a paru utile de résumer en cet appendice les divers 
renseignements diplomatiques que nous possédons sur les 
habitudes de la Chancellerie impériale aux 1x et x° siècles 
renseignements, malheureusement, assez incomplets par suite 
du peu de diplôu es et acles qui nous sont jusqu’ 
parvenus. 

Il importe, tout d'abord, de distinguer nettement les doc 
ments d'ordre administratif, Lels que novelles, diplômes, cliry- 
sobulles, ele. des lettres officielles adressées aux souverains en 
relations avec Byzance. Tandis qu'à la confection des pre 
miers il ne semble pas qu'un formulaire de chancellerie, fixe 
el intangible, ait présidé, il n'en va pas de même de la correx- 
pondance impériale. Celle-à a ses règles, ses formules, ses 
usages qui nous sont connus par le Livre des Cérémonies. 
Cependant, il ne parait pas douteux que certains éléments, 
toujours les mêmes, n'entrassent aussi dans la confcetion des 
documents d'ordre législatif. En lous cas, nous les relrouvons ‘ 
peu près constamment. 

























A) Noveles el documents législatifs. — Ces docume 
portent, généralement ; 





1° ane suseriplion composée de trois parties : 





4) Une invocatio: 
mo me curigue Nourmô 505 dninoë Bei ipürt.. by dvéurr 
5 pv? » par exemple; 
ip par exemple: 


Le dnpare x05 rien Igor vouoherirn 














D. Aou. de Léin VI, Zachariæ, Jus graero. roman, LL, 
2, Suscript. du Prochirun. 








Ê Google N 


El CONTE 








2 Din préambule le plus souvent à allure religieuse à 
puis explicatif des raisons qui font édieler la loi. 


3 Le disposilif. U 
sortes de documents La daté es 
étit-elle, oviginairement, à la fin de la pièce, mais cela n'est 
nu La late est indiquée, en effet. cle Fest plutôt 
le texte de l'adresse 
SU parvenn sans date, est que, probablement, elle ne 
ait pus dans l'original. 




















D) Dorunents d'ordre p 
qu'ici, ont été publ 
forme des acles By 


— Les chrysobulles qui. jus- 
ct une idée plus complète de la 
. En général, ils forment un tout 
avail de chancellerie et sont, par là, 
fs pour nous que les novelles, Du règne de 
alé V sobulle conservé à 
ais jusqu'ici aucun document de celte nature n'a été 
publi. € nous avons de l'année 24 un excellent 
exemple de chrysobulle qui nous renscigne suffisamment sur 
les habitudes de la Chancellerie. I est de Romain Lécapène. 
pur une: énrocalion à « as sè drop sud 
» et la 0° suscriplion : 

“Pogrio. » Puis, Je 
leve commence ce prima théologique que 
continue 2 rarpueé dont les prom 













nou l'autre eln 








l'Alhe 



















Le docume 
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D Vos de Léon VE Peroehiiron, 21 ne faudrait pas conclure, Je crois, 
du Bit quel ile dans nos à : 
ace 1 lus l'oniginal. Les biens probable que les copistes 
auquel mous devons, le plus sentent, ces docmments, les Inissrent 
Loir 0 joutérent des este explicatifs qui 
nee tramadol pe dus La pièce quand elle Fat expédiée. 1 ut, pour 
se ne romple de la chose. de parcunt moselle des 

por Zac notes qui les illustrent. 
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même du texte. Hest suivi de f) clauses comninaloires en Forme 
d'anathème et d'imprécation et le touL est validé par y) la dule. 
— mois, indiction, année du monde, — A; la signature de la 
pièce : « "Poyis à Nour eÿ MG miss Bamhd mn adrougéTun 
Poualuy n {et la balle d'or qui y appendait. 








G) Les lettres. — Les formules de lettres employées par la 
Chancellerie et qui nous sont parvenues sont d'un autre et 
plus général intérêt parce qu'elles nous montrent bien 
lement deux choses : quels étaient les souverains le plus 
habituellement en relation avee Byzance et de quelle façon 
Byzance comprenait ces relations. 11 y a dans ces formules 
boule une gamme de nuances trè 
mieux. pour sen rendre comple, est de mettre en parallèle 
nous sont parvenues en lex elassant suivant 
un ordre méthodique, 





istine- 








curieuses à observer. Le 


les formules 4 





AÏ LETTRES A DES SOUVERAINS D'ORDRE ECGLÉSIASTIQUE 


Pape de Home. 





De nat péves Dnfoo5 Bees qui 
ana Puuxiur red; (à Dev) 
ÉPTECNTEN 2. 

Aie ar dome valet Égle à omis, pi pro 


“Ganstantin et Raman Malle d'or d'une valeur égale à deux n 
Brie 


dr nor mére Pons ral 











tement à Céprque 
mes era 









Pape d'Merandrie. — Areheréques d'Antioche® el Jérusalens. 





Même formule à l'exception de vs: Haôs re 





d'or « pad 





Gathoücos d'Arménie, — d'lhérie, — Momie 









phrpgiriur Datis- 





Linlisation du poids de Lx bulle n'est pas indiquér: 


+ due grave, roman, HE, sav 
che su 








lit, pe 166 
4. lbite, pt ré 





É Google un 





Go mate 1 





AUX ROUVERANS ARADES 


Khalife de Bagda. 


La formule adressée au khalife de Bagdad él 
nelle. Elle se composail de deux adresses, 
l'autre intérieure, Au khalife de Bagdad, appartenait le litre de 
« rguresduloohes » e1 vraisemblablement, lant parce que chef 
de la famille arabe que parce que voisin redoutable de l'Empire, 
les Basilcis avaient pour lui de 2 



















asaemge, 0. Ayagrude Bnè À (à Bab at à De) eme 
D Advobrau peyénen farhdur ‘Poyalun. = 


Lo: Hasats ‘Pogaiur, 26 & perde rer 
d manage vai 









Halle 















x % 





ba) à Npirrd 
nom Bardaie ‘Poysi 


ge sr chporérenns Apres Amen, n 





Sons Constant où rumabn on pen ne Dole de gare ao plus lard 





om mine Ile 12522 74 








LETTRES AUX SOUVERAINS D'ARMÉNIE 


Deux de ces souverains avaient le litre d'égrpur r@v agpivruvt. 
Aussi la chancellerie leur adressait-elle ses lettres avec une 
formule spéciale. C'était l'archonte des archontes de la 








1 Le prince des princes de l'Arménie avai cette dignité depuis 839. 
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nde Arménie el l'archonte des archontes de Vaspourucan 


(orage ). Le premier reçoit, en outre, mu titre spé 





"outre sept princes 
on vel avec Byranee, À lous la 
même adresse : 1 


G Xi) par 








(Am). de Siounie (Sur. de (a 
gan), de Khatchen (KarS4v,. Enfn à ers arehontes d' RE 
il faut peut-être rallacher Les tr 
où Serbotes qui reervaient In même suscription 





archontes « + 





Durs AUX SOUVERANNS D'IHÉRE 





ie les souverains d'Ib: 
étaient vassaux de l'Empire, Us avaient à leur tôte le Curopalate 
d'Ibérie, personnage de marque à la cour de Byzance. À ee 
litre les lettres qui ui étaient adressées étaient scellées d'une 
bulle « Zisoiz », Mais aussi parce qu nage sous la 
dépendance du Basitens qui ui avait conféré, à litre honori- 
fique. une des plux s dignités du palais, la suseription 


Comme les souverains d'Arm 




















co voguralaen n, landis 
tion, les archontes 


que les quatre princes soumis à sa juri 





ent droit 


re go giré 


de 





sai, de Kagrazas, de Kaïë el d'Atazà n'a 


sek 








ET LETTRES AUX SOL YERAINS DE EAU 





En Caucasie le plus important souverain. vassal de Byzanee. 
tait L 4 Hossogéaus » d'Alanie. La bulle qui x ellait ses 











2 BASILE 





L'exousiaste d'Abasgie avait aussi droit à une bulle « &352- 
Bis mais La formule est plus courie et plus impérative : 








y gudo pire Serre 
\Earyiag. 

Quant aux autres. aux archontes des Krébats(Ket6rcièur), de 
Kidonia (KrZev5), de Tranarie (Téazpix). de Sarban (22632), 
d'Asie (AG), de Vreun (8 Sa de Chrysa cé “0 a de 
Môkan (Mu 
Be sûr 












ÉTA LÉ dite sèv dymez ciatens 





ss Gr oR 6 





BA AUX SLUPRAINS D'UCCIBENT 





La chancellerie byzantine lait en relation avec cinq rois 
d'Occident. A chacun elle donne la mème suscriplion avec 
+aus doute une bulle d'or dont on n'a pax indiqué le poids. 
Ge sont Les rois de Saxonie, de Buvière, de Gaule, de Germanie 


















Pogaior, rpie (6 ed) 


Sr senobqulrer megane MBéqh cè meplfiencos ia. n Le 
ri de France, cependant, a une formule encore plus solen 
Elle comme 
longe : « à 


Papabur. 26 % 






















Sup. renal où mropanxg Mpüv 22e 
0 made Bryt dayyiss », preuve de 
l'estime particudière en laquelle on tenait cc souverain. Pour 
le roi d'Italie nous n'avons pas la suscription. 

Quant aux nombreux princes vassaux d'Hlalie la suscription 
élit très brève 2e Kéeuns Ex sûr pgeirrer Zemnov mpùs 
Sr gore n Elle était employée pour lesarchontes de Sardaigne, 
d'Amalfi et de Gaëte, pour les princes (rztyub) de Capoue et 
de Salerne, pour lex dues de Venise el de Naples. Un seul faisait 
exception, à cause de sa grande el indépendante situation : 
cest le prince de Re A lui on envoie une lettre achetée 




















1 On trouve les deux express 





bervmsisus étuenaerts 
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d'une bulle « 2rei2x » avec colle suscription : « Kowrsn 
ni Poarés.. ads (6 Gcèva) sûr Évaaéearer mepura Pire. 

Enfin un souverain avail une formule loule par 
C'était le rui de Bulgarie. Jusqu'au moment où Byænce se 
décida. par la force des choses, à reconnaitre son litre de 
Bastreës, le formule fut la suivante : « *Ev üvépan 5 
20 vid ani 205 éyiou mur 
























Fuudus F3 
Ex eë eyer 





mo rerabngéos ei 
soù ypirrærner P 
lard, elle fut légèrement modifiée, On ajouta le litre de 6azh23; 
en laissant subsister Le « mueuparubs she. à 


garni HU Sév v 
08 Elo 





se Beudrysguv. » Plus 





nussns ET sGvrnEs 


Parmi les chefa seythes en rapports avec Byzance, un seul le 
«chagan » (paroi de Ghezarie avait droit à une formule 
développée. De plus ces lettres étaient seellées d'un sceuu 








« spurehèla on. La formule était du type solennel : « ‘y érégar… 
mobs (6 Gciva) ebyeuéarasos repigavérencor payée NaGagins, » Les 
trois autres, l'archonte de Russie. les archontes des « Turus » 


où magyars et les archontes des Patzinakitoi ou Petchenëgues 
avaient droit à une bulle « 27222 » el à une formule un peu 
spéciale : u lédguarz Ruvrrayrivou ai Pouavog tüv gioypirro 


Basile 'Pousiur rrds sbv Ayorrs 'Pusixs, Tobemur, Tarte 








uv n 


cnOATES Fr s5ni 





Les « archontes » de Croatie, de Serbie. de Zachlumie, de 
Kaualé, de Terbunic, de Dioclée et de Morarie ne recevaient 
que la formule impérative eunt be vù 






élait scellée d'une bulle « 2:56 


sOUvERAINE On! 





Enfin deux souverains indépendants étaient en relations 
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elles sont les formules qui nous sont parvenues de la Chan- 
pour une époque, en vérilé. postérieure au 
cependant nous font bien voir avec quel 
«lex rapports diplomatiques el avec quelle 
minutie étaient indiqués les rapports plus ou moins étroits qui 
unissaient les divers élals du monde à Byza 
qu'au x comme au v° protocole n'existàt déj 
se trouvât le méme 

L'empereur signail toujours les pièces émanant de la Chan- 
cellerie : mais comme tous — tel Basile — n'avaient pas eu 
AE pas écrire, uinsi qu'en Occident, 
iuner simplement avec une eroix!. Croix ou 
re rouge * et si le Baxileus 
ait de lueur qui signail mais avec de l'encre 
u seu, il pouvait être d'or (/20rf8 he), de 
plomb (oatEriisr où de dire Gryélorert IL arrivait 
mème, qu'en certaines circonstances, l'empereur Risait écrire 
des lettres en ca d'or. Ce fat le cas de Michel IT pour 
à lettre qu'il écrivit au roi de Perse el qui Put remise à saint 
Théodore d'Edesse 








ce. Nul doute 
et ne 





















ature le se faisait à l'en 
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lait en tutelle 
vertes, Quant 
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